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ABREGE
DE

L'HISTOIRE GÉNÉRALE
DES VOYAGES,

Ce qu'il y a de ^liis temarquable, de plus utile &:

de mieux avéré dans les Pays où les Voyageurs

ont pénétré j les rnoeurs des Habitans , la Religion, •

les Ufages , Arts &: Sciences , Commerce

,

Manufadures j enrichie de Cartes géographiques

&c de figures.

*

Par J!/: DE LA HARPZ, Jtf VAcadémie Françaife,

TOME PREMIER.

^^"^ Â RI S,

flÔTEL DE THOU, RUE DES POITEVINS.

M. Dec. L X X X.
Avec Approbation j & Privilège du Roi,
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AVIS
lA UX RELIE URS,

^our placer Us Cartes ô les Figures

des XXÏ Volumes de l'HiJloirc des

Voyages , in-Sé**

TOME PREMIER*
CARTES.

lAPPEMûNDE , du EHai dune Carte

réduite , contenant les Parties connues

du Globç Terreftre , Taif/e desMadères»

Tarte de la Côte Orientale d'Afrique, de-

puis le Cap de Bonne-Efpérance, Cap

dcl Gada , Détroit de Babel-Mandel &
Mer Rouge

,

N.* i , page 1 6

[uite de la Côte Orientale d'Afrique , &c.

N.° 1 , Idem.

Tarte des Côtes de Perfé» Guzarace & Ma^

labar

,

78

Tarte des la Côte d'Arabie ^ Mer Rouge

& Golfe Pcrfiquc, 144

Tome L A
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vj AVIS
Carte des Ides Canaries

,

Carce des Ifles du Càp-Verd,

FIGURES.

Page î6x

i$6

Baptême du Roi de Congo

,

7
1

Audience du Samorin, 15

Le Roi de Cochin l'ur fon éléphant , accom-

pagné de Tes Nayres

,

5 o

Bâtimens ou navires Indiens en ufage fur

la Côte de Malabar , 61

Siège de Diu, 97.

Circoncifîon du Roi de Bantam , 12.7

Feftin du Gouverneur de Mocka, 145

Caves fépulcrales des Guanches , in

TOME DEUX.
CARTES.

Carte de la Côte Occidentale d'i^frique,^

depuis le Détroit de Gibraltar, jufqu'au

onzième degré de latitude Septentrio-

nale, Page

Carte de Ja Côte Occidentale d'Afrique,

depuis le douzième degré de laticudt
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aux RELIEURS. vij

Septentrionale , jufqu au onzième degré

de lacicude Méridionale , Page 413

FIGURES.

lègres de Kachao & de Biflao , qui pré-

parent le manioc, 9p

luiriot ou Nègre jouant du balafb , 125

lirconciiîon des Nègres, 174

^cche de Sierra-Léona , 195

TOME TROIS.

CARTES.

Luifieme partie de la Côte Occidentale

d'Afrique , depuis le onzième degré dr

latitude Méridionale, Jufqu au Cap de

Bonnc-Efpcrance, Page 307

rte des Royaumes de Congo , Angola &
Bcnguéla, ^6%

irte du Pays des HottentOts aux environs

du Cap de Bonne-Efpérance

,

^$1,

ice de TEmpire du Mononiotapa , 482.

Aij

rroi

i^



viij AVIS
F I G U R E S,

m

Punition d'une des femmes du Roi de Juida

& defon amant

,

Page i^i

Femmes de la Côte des Efclaves , 169

Tombeaux des Rois de Guinée, 27

j

Maifons des Nègres de Bénin , avec leurs

exécutions ^ leur manière de monter

à cheval, 195

Hottentots Namaquas, 395

Homme & femme Hottentots, tirés d'a-

près nature, 420

Village& huttes des Hottentots

,

43 6-

Danfe & Mufique des Hottentots , 438^

Mariage Hottentot , tiré de Kolben , 44 5

Manière de battre le bled parmi les Hotten-

tots, 4^4

TOME QUATRE.
CARTES,

Carte des Ifles Maldives, Page
59I

Carte de l'Ifle de Ceylan

,

8^

Carte des Ifles de Sumatra , Java , Bor-

néo ) &c. ï 52

*



AUX RELIEURS.
Carte particulière des Ides Moluques , con*

tenant Tlflc de Timor, Page 190

Carte de Tlfle Célcbcs ou Macalîàr , 147

Carte des Ifles Philippines , première Partie

,

Suite de laCarte des Ifles Philippines, Idem,

arte de l'Archipel de Saint-Lazare , ou les

Ifles Mariannes

,

359

FIGURES,
Manière dont les Chingulais brûlent leurs

morts

,

III

Exécution par un éléphant & autres fup-

plices,

Radga-Singa, Roi de Candi,

Singes de l'ifle de Ceylan ,

Le Roi d*Achem,

Homme & femme de nOc de Java

,

Infulaire d*Amboine,
/'

115

11^

iz6

148

i^x

113

TOME CINQ.
CARTES.

Carte de l'Inde en-deça d^ Gange , pre-

mière Partie

,

Page 1 1 ^

A iij



'TfTWK^T^ "7 .
' ^Jl.'i^l»"l"

I
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'[

Suite de la Carte de l'Inde en- deçà diC

Gange , comprenant la Prcfquifle do

rinde

,

Page 1 1 €.

F I G U R E S.

Princeflc, Mère du Nabab d'Arcatc, 171
Différentes fortes de Faquirs > 40 S

Schah Géhan

,

419
Bcgum Saheb, fille de Schah Géhan, 410

Cour du Mogol, 499
Rauchenara Begum

,

61%

-1',

i/

T O M E S I X.

cartes:
Carte de l'Inde, au-delà du Gange , com-

prenant les Royaumes de Siam, Ton-

quin , Pégu , Ava , Arrakan , &ç. Page i

F I G U R E S.

Grands du Royaume de Tonquîn, 6i\

Mandarin Siamois , & femme Siamoif(^

avec fon enfant, %%û

if,
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-dcçli d^

qui (le do

Page 1

1

6.

;atc, 171

40 S

han, 410

499

AUX RELIEURS. x]

TOME SEPT.

CARTES.
[Carte de l'Empire de la Chine

,

Page i

FIGURES.
Mgurcs Chinoifcs > 175

)ames Chinoifes, 190

[Comédiens Chinois, 30^

Funérailles Chinoifcs, 317

Cabinec de feuillages où les Chinois font

leurs feftins des Morts, 334

I

Mandarins Civils ôc Militaires, 368

TOME HUIT.

C A R T E S. ^

^ J Carte de la Tartaric Orientale, Page 375

Carte de la Tartaric Occidentale , Idem,

n, 6x1 FIGURES.
^ ^*^"^°îf^Prêtres ou Moines de Fô , m

Tartares Orientaux, 37^

A iv

\ge , com-|

am, Ton-j
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xij AVIS
Femmes de la Tartarie Septentrionale j

Page 455
Tartares Kohonor, 441
Tartares Taguris

,

IdenT,

Le grand Lama , & le Roi de Tangut ,458
Le grand Lama confuité fur le fort d'un

enfant, 4^0
Tartares Usbecs, 4^8

I

il

i

TOME NEUF.
CAR TES. '

Carte de la Sibérie & des Pays vloifîns,

première Partie, Page i

Suite de la Carte de la Sibérie , féconde

Partie

,

Idem»

Carte des Pays habités par les Samoyedes

& les Oftiacs

,

118

Carte de l'Empire du Japon

,

131

FIGURES.
Divers habillemens des femmes de Sibérie

,

il



ntrionale»

Page 435

44 ï

Idem:

ngut,458

fort d'un

4^0

4^8

F.

ys vloifins,

Page i

, féconde

Idem*

Samoyedes

118

Z3i

AUX RELIEURS. xnj

Autres habillemens des femmes de Sibérie,

Page 8^

TOME DIX.

CARTES.
Carte du Golfe du Mexique, contenant

les Antilles

,

Page i

Carte de l'Empire du Mexique, a49

FIGURES.
Premiers Indiens qui s'offrent à Colomb,

^4
Marina , & autres femmes données à

Çortez

,

271

TOME ONZE.
CAR TES.

Carte du lac de Mexico & de fes envi-

de Sibérie, 1 rons,* Page 79

8{ 1 Carte du Pérou; 377



»T AVIS
F I G U R E S.

'Amufcmcns de TEmpcreur après fbndJné;

Page iz^

Viziliputili
, principale Idbledcs Mexicains >

Cimetière des Sacrifices, 24^

TOME DOUZE.
CARTES.

Carte du cours du Maragnon, ou de k
grande rivière des Amazones, Page 78

Carte de l'Amérique Méridionale, 387,

FIGURES.
Femmes de Lima y. 42;

Efpagnoles de Qutto, 44
Cérémonie du Mariage des Incas, i^}



AUX RE t EUR S. x?

TOME TREIZE.
CARTES.

Carte de la Rivière de la Plata , Page r

Carte du Paraguai, 19

Carte de la Guiane, 3^

Carte du Bréfil, première Partie, 285

Suite du Bréfil , féconde Partie , Idem,

Idem, Du Bréfil , troifieme Partie , Ibid»

FIGURES.
Indien & Indienne de la Guiane^ 104

TOME Q UA TOR2E.

CARTES,

Carte de la Floride & de la Louîfianc , Page i

Carte de la Virginie , Maryland , Baie de

Chéfapéak , &c. % 5

Carte de la Nouvelle - Angleterre , Nou-
velle-Yorck

,

97
Carte de la Caroline &: Géorgie , 148



'pm0r

*vi AVIS
Carte de la Baie d'Hudfon, Page 191'

Carte de TAccadie , Ifle Royale , &c. 115

Carte du cours du fleuve Saint -Laurent,

première Partie, 254

Suite du cours du fleuve Saint-Laurent,

deuxième Parvie, Ic/em,

Carte du Golfe de Saint-Laurent & Pays

voifîns, i6^

FIGURES.
Habits & maifons des Floridiens

,

Efquimaux de la Baie d'Hudfon ,

10

210

TOME QUINZE.
CARTES.

Carte de l'Ifle Saint»Domingue, Page 2^7

Carte de l'Ifle de la Martinique

,

416

Carte de l'Ifle de la Guadeloupe, 45^

Carte de l'Ifle de la Grenade

,

446

Carte de Tifle de Saince-Lucie, 450

Carre de Tlflc Saint Chiiflophci 522

Carte de la Jamaïque, 529



'•»wr--^l'n^-;'-;/T ^T'^'"P'" ,-»'^:*'^*"s> -'.^- .^,^^y., 'r':7^/7:^^,;7^^v'r.^v;

AUX RELIEURS. xvij

Carte de l'Ifle de laBarbade, Page 5^9

F I G U K E S,

Homme & femme Caraïbes, 209

TOME SEIZE.

CARTES.
Carte réduite du Détroit de Magellan,

Page 1 I ï

Carte du Détroit de le Maire , .154
Carte de l'Ifle de Juan Fernandez , 285

Carte réduite des Mers du Nord, 425
Carte du Détroit de Weigats, 457

Il n'y a point de Figures relatives à

ce Volume,

./.îi

TOME DIX-SEPT.

CARTES,
Carte du Spitzberg

,

Carte de lUflande

,

Page 192

197



m'i

xviii AVIS
Carte de la Nouvelle-Zemble, Page 5 5 fi

Carte du Kamfchacka y 341

FIGURES.
Habillemens des Kamfchadales

,

449
Habillemens des femmes du Kamfchatka,

Page 450

Iourte, ou habitation (buterraine des Kami^

chadales pendant l'hiver, 452*

Manière dont les Kamfchadales font fccher

le poilïon & fondre la graiffe , &c. 455

TOME DIX-HU IX.

CARTES,
Carte des Ifles Kouriles

,

Carte' du Groenland,

F I G U R E S.

Page 5 %

loj

Habillemens des Grocnlandais

,

z66^

jCart(

Entre

Pa

Indie

hu

Le C
Ob

Vue i

cet

.foim

:Xcce'(

11
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A ;U X RELIEURS, xîx

^11 I
' I...

TOME D I X-NE VF,

CARTES.
Carte de rHcmifphere Auftral , montrant

les routes des plus célèbres Navigateurs,

Page i

tCarte de Tlfle deTaïti, S^

FIGURES.
Entrevue du Commodore Byron avec les

Patagons

,

47
Indiens de la Terre de Feu daa«^ leurs

huttes, 50

Le Capitaine Wallis rend vifitc à la Reine

Obcréa ,
qui vient au-devant tic lui , 94

Vue de Taïti &: de plufîeurs pirogues de

cette lile > 1 17

TOME VINGT.
Point de Canes relatives a ce Kolume,

FIGURES.
iXcted'un Guerrier de la Nouvelle-Zélande,

Page %y



F>

X3t AVIS AV^ RELIEURS,
Pirogues de guerre de la Nouvelle-Zé-

lande, Page loô

Danfe & intérieur d'une maîfon de l'Ifle

Uliécéa

,

414
Débarquement à Midelburg , l'une des

Ides des Amis

,

440

TOME VINGT-UN.
Carte des découvertes faites drus la Mer

Pacifique , par le Capitaine Cook ,

Page 16^

FIGURES.'
Homme de l'Ifle de Pâque

,

74
Chef de l'Ifle Sainte-Catherine, 114

Flotte de Taïti aflfemblée à O-Parrée,

190

Débarquement à Erramanga , l'une des

Nouvelles "Hébrides

,

,
^9 S

^j%fr'

APPROBATION.
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AP P ROBATION.
''ai lu, par ordre de Monfeîgneur la

iardc-dcs-Sceaux , XAbrégé de l*Hifioirc

rénérale des Voyages , par M. DE LA

Jarpe , & je n'y ai rien trouvé qui

l'aie parudevoir en empêcher Fimpreflion^

Paris, le lo Janvier 1779.

Signé, SUARÏ).

'

, . a

PRIVILÈGE DU ROI.

lOUIS, PAS. lA OUACB BB DiBU, Rol

le France ic de Navarre : A nos amés ic féaux Con-

:illers , les Gens tenans nos Cours de Parlement
^

[autres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand*

lonreil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux « leurs

i^ieutenans Civils , ic autres nos Jufticiers qu'il appar*

Rendra : S A L u T : Notre amé le Sieur Panckoukb >

-.ibraire à Paris, Nous a fait expofer qu'il delireroit faire

[mprimer & donner au Public l*Abrège de VHiftoire gêné»

\ale des Voyages , par M. de lA Harpe ; S'il Noui

plaifoit lui accorder nos Lecttes de Privilège pour C9

Tome l 3



néccifairei. A cbs cavsbi , roulant favorablement^

traiter l'Expcfant > Noui lu) avons permis & permettoni
j

par ces préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage autami

de fois que bon lui femblera > de de le vendre t faire ;

vendre ôc débiter par-tout notre Royaume , pendant*

le temps de trente années confécutives , à comptei

de la date des Préfentes , & encore pendant la vie dudii

Aeur UB LÀ Hab-PB , H celui ci Airvît à l'expiration du

prélent Privilège , conformément à l'Article IV de l'Arrêi .

|

du Confcil du }o Août 1777) portant Règlement fui

la durée des Privilèges en Librairie. Faifons défcnfes i

tous Imprimeurs , ^Libraires > iic autres perfonnes , d( I

quelque qualité le condition qu'elles foient , d'en intro>'|

duire d'impretTion étrangère dans aucun lieu de notre'

obéiifancc; comme auflî d'imprimer ou faire imprimer,

vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit

Ouvrage; fous quelque prétexte que ce puiiTe être) fanil

la permiflîon exprcflc & par écrit dudit Expofant fcs 1

hoirs ou ayans-caufes , à peine de faille & confifcation

des exemplaires contrefaits , de fîx mille livres d'amende

qui ne pourra être modérée pour la première fois , dti

pareille amende 6c de déchéance d'état en cas de réci<

dive , & de tous dépens , dommages-intérêts : conformé-

ment à l'Arrêt du Confcil du jo Août i777 > concernant

les contrefaçons : a la charge que ces Préfentes fe-

ront enrégiftrées tout au long fur le Rcgiftre de h

Communauté des Imprimeurs & Libraires de PariSii

dans trots mois de la date d'icelles; que rimprelfion |
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume ôc non

ailleurs , en beau papier & beaux caraûeres, confor-

mément aux Réglemcns de la Librairie , à peine de dé-

chéance du préfent Privilège : qu'avant de l*expofer en



ente, le manufcrit qui aura fetvi de copie à l'imprertion

liudit Ouvrage . fera remis dans le même état où l'Ap-

probation y aura été donnée > es mains de notre trés-chec

& féal Chevalier, Garde -des -Sceaux de France, le

Sieur Hub db Miilombnil, qu'il en fera enfuite remit

deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un

dans celle de notre Château du Louvre , un dam
celle de notre très cher & féal Chevalier, Chancelier

de France , le Sieur db Maupbou, Se un dan» cella

dudit Heur Hub db Mix-omenil , le tout à peine

de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous

mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant ic

fes ayanscaufes, pleinement Se paifiblement, fans foufFric

qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : Vou*

Ions que la copie des Préfentes, qui fera imprimée

tout au long au commencement ou à la fin dudit Ou-

vrage, foit tenue pour duement lignifiée, de qu'aux copies

coUationnées par l'un de nos amés Se féaux Confeillers

Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'original. Comman-

dons au premier notre Huiilîer ou Sergent fur ce requis,

de faire pour l'exécution d'icelles , tous aûes requis Se

nécell'airts , fans demander autre permidion , Se nonobftant

clameur de Haro , Charte Normande Se Lettres à ce

contraires. Cartel eft notre plaifir. Donné à Verfailles,

le trentième jour du mois de Décembre , l'an de grâce

mil fept cent foixante-dix-neuf , Se de notre règne le

jfcxieme. Par le Roi en fon Confeil.

Signe, LE BEGUE.
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Rtgiftr/fur le Regifire XXJ de ta Chambrt RoyaU

tf Syndicalt de» Libfiret flr Imprimeurs de Farte

,

N.° xS4 , fol. 1 )7 1 eonformiment aux dijpojitions énoncùt

dans U préfent PriviUge, A Paris, ce »• Janvier,

17I0.

Signi , A. M. L o t T X M ) r»2n6 j Syudic^
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IPLAN SOMM AIRE
DE CET ABRÉGÉ.

ERS Tau 1745, quelques Gens do

|Lert>.:"S a'A.^gleterre , aufli inftruits quo

labouiiîux , &c doués de cette conftancc

[infatigable qui caradcrife cette Nation dans

Icoutes Tes entreprifes , formèrent le projet

[dune Colledion complète de toutes les

[Relations de Voyages publiées dans toutes

[les Langues de l'Europe. Les principaux

fondemens de leur édifice étaient trois

|volumineux Recueils qui exiflaient déjà

fur cette matière -, ceux d'Hackluit , de

'urchafT & de Harris. Ils y joignirent

l'autres Voyageurs Français , Hollandais

,

allemands , Portugais , Efpagnols & autres,

[u'ils prirent la. peine de traduire en Anglais*

-eu . itreprife fut communiquée à TAbbé

^révôt , Écrivain avantageufem«nt connu

)ar le fuccès de fcs Romans , & par-la

Tome /. s^
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fécondité de fa plume. Ce plan lui parut iîtili(

au Public , de fait pour être bien accueillijj

fartout. Moins fufceptible qu'aucun autre^

d'être effrayé par i'immenfité & la longueur:

du travail , îl s'engagea à traduire fOuvrageil

dans notre Langue, à mefurc que les feuilles

Anglaifes fcrtaient des preffes de Londres,:

& à fournir tous les fîx mois un volume

i/z-4** de fcpt à huit cens pages d'un caradeiel

très ferré i te , ce qu'il y a de plus étonnant^

il tint parole. Les fîx premiers volumes]

qui en vaudraient dix-huit de ceux qu'on

imprime aujourd'hui, parurent dans l'efpac^

de trois ans, fans que la prodigieufe mul|

titude de Gravures j & le nombre de Cartel

géographiques ferviffent jamais de caufe

de prétexte à aucun retardement. Il eil vra

qu'il reçut des encouragemens de touti

cfpèce , de la part de M. le Comte dJ

Maurepas , & de M. le Chancelier d'i^l

gueffeau , tous les deux faits pour fentif

l'utilité de fon travail , ôc pour en jugei

le mérite. Le Géographe de la Marinel

M, Bellin , fut chargé de dreiïçr les Cartey
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Icélcbre Cochin fit tous les Defllns, qui

|fl'enc pour des chefs-d'œuvre. L'Ouvrage

répandit dans toute l'Europe.

Mais les Auteurs Anglais fe plaignirent

ne pas recevoir chez eux les mêmes

:ours qu'ici le Gouvernement accordait

Tradudeur Français. La guerre allumée

^ur la fucceffion de l'Empereur Charles

, occupait alors le Minifterede Londres,

foit que *les Rédadeurs Anglais fuflenc

[butés des difficultés qui tenaillaient fans

[(Te , & qu'ils n'avaient pas toutes apperçues

ibord , foit que notre Langue plus répaiv

fie que la leur
,
procurât à la Tradudioii

débit beaucoup plus grand qu'à l'Ou-

lage original, ils fe trouvèrent accablés

is le fardeau d'une entreprife dans laquelle

profit n'était pas en proportion de la

kine , & après le feptieme volume , ils

abandonnèrent entièrement. Ce fut alors

le M. l'Abbé Prévôt , qui s'était déjà

prmis d'indiquer pluiieurs fois les vices

leur méthode , & les défauts de leur

Idadion, en parla avec plus de liberté
j^

a ij
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témoigna tout le regret qu il avait d'av

été allervi à un plan fi dcfeducux , de cij

le mot que lui avait dit M. d'Agueileau

Les Anglais nefaventpasfaire un Livra

mot qui n'était que trop vrai alors, & qu

depuis , les Hume , les Robertfon iJ

Gibbon , ont fi bien démenti.

Mais l'infatigable Compilateur, en avouai!

tout ce qui manquait à la méthode qui

avait fuivie , ne put s'empêcher de rècoi]

naître & d'annoncer lanéeeffité où il croya

être de la (liivre encore dans la cod

nuation de l'Ouvrage abandonné par IJ

Anglais, & dont tout le poids retomba

délbrmais fur lui feul. Il était difficile

,

ciTet , de revenir de fi loin fur fes pas.

machine était montée j il en eût trop coûtj

de la reconflruire & de la fimplifîcr. D'ail

leurs le changement de forme dans iJ

volumes fubléquens , n'eût fervi qu'à dccrj

diter les premiers. Il pourfuivit donc

route , fans regarder derrière lui , & arrivj

Jufqu'au quatorzième volume où fînillaij

fon Ouvrage , fans fournir aux Lcdciitl
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fîl qui pût les conduire dans les fentiers

irrueux & innombrables , dans les landes

[ides de ce varte labyrinthe , où il s'était

ifoncé avec eux.

Y.ï\ effet , que l'on confulte ceux qui

it feuilleté cette énorme Compilation

,

)nt le fonds était (i riche , & qui pouvait

[unir tant d'agrément à tant d'inftrudion,

vous diront tous que le Livre leur eft

|mbé cent fois des ni.iins , & ceux qui

it mis le plus de conlbince à le lire , b
[gardent comme un Livre plus fiit pour

Ire confulte que pour erre lu de fuite. T.t

[pendant, quel Ouvrage plus fufcepriblc

une ledure fuivie & agréable , quune

îlation de Voyages i

D'où vient donc que cette Compilation

l'Abbé Prévôt , fi intérellante 6: fi

Irieufe dans quelques parties , eft en total

fliftidieufe & fi pénible à lire ? Il s'en offre

;n des raifons.

i.° Il n'y a nul choix , nulle fobriétc

ins l'emploi des matériaux : tout y ell

piftinétcment mis en œuvre ; ôc pour udl

a iij
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Voyage vraiment digne d'attention pi

une découverte importante ,
par des coii

naiflances exades ,
par des détails attachansj

il y en a dix qui ne contiennent que m
aventurescommunes, des vues fupcrfîciclle

des dcfcriptions rebattues. On a fur-toJ

entalTé, les uns fur les autres , de iinip!|

Journaux de Navigation , qui n'ont d'autj

objet que de nous dire qu'un tel jour

partit de tel lieu très-connu
,
pour arrivj

à tel autre qui ne l'eft pas moins , qui

prit hauteur à tel degré , qu'on jeta

fonde à tant de brades , qu'on appcrçj

des polfTons volans
,
qu'on eut tel vent,

Cette profufion de circonftances puremei

nautiques, accumulées & répétées dans

Livre de l'Abbé Prévôt jufqu'à l'extrciil

faciété , eft bonne à inférer dans un dép!

de connailîances maritimes , où l'on voudri

apprendre le Pilotage -, mais , comme

plupart des Ledeurs n'ont ni le befoj

ni la curiolicé de ces dét:;ils de maiirj

ils ne fervent qu'à gro(fir inutilement Jj

volumes déjà trop remplis d'autres uyM
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\\\tcs^ & augmentent le dcgoût & l'ennui.

2.° Cette Compilation manque abfoUi-

Inicnt d'ordre & de méthode. Après la

|diftribution générale de l'Afrique, de l'Ade

& de l'Amérique , on n'a eu d'autre foin

que d'entafler pêle-mêle tous les Voyageurs

qui ont parlé des mêmes Pays , de manière

que le Ledeur eft ramené vingt fois aux

mêmes lieux , fans apprendre rien de nou-

veau , & fans qu'on ait fongé , ni à lui

épargner les répétitions qui le fatiguent, ni

à concilier les contradidions qui l'cmbar-

raflent , ni à marquer la fucceflîon des

dates &: des événemens. Il en réfulte une

confufion générale des faits , des époques

& des perfonnagcs.

3
.* Quoique la profe de l'Abbé Prévôt

ait en général du nombre , de la facilité &
du naturel , le ftyle de l'Ouvrage manque

abfolumcnt d'intérêt &r de variété: les plus

grandes chofes y font racontées du même
ton que les plus communes ; & les Auteurs,

ou le Tradudeur ne s'élevant jamais avec

W fujet, ôc ne converfant point avec 1q



vuj PRÉFACÉ,
Leéteur, femblent s'ccre défendu de pcnfcr

ôc de fentir. On ne trouve parmi tant de

narrations , ni une réflexion fine ou pro-

fonde , ni une peinture énergique , ni un

mouvement de fcniîbilité. L'Éloquence &:

la Philofophie femblent bannies de ce long

Ouvrage.

Voici maintenant ce qu'on a cru pouvoir

faire pour le préfenccr au Public , fous une

forme plus agréable.

L'Ouvrage de l'Abbé Prévôt eft de feize

volumes i;z-4°,en y comprenant un volume

de Supplément qui eft le quinzième , & la

Table générale des matières , qui fait le

feiziemc. Depuis fa mort , on a imprimé

une fuite de trois nouveaux volumes , coni«

pofés par MM. Querlon & de Leyre, & on

doit publier incefUimment deux nouveaux

volumes, ce qui formera en tout vingt-un

tomes. On peut juger de la rédudion qu'on a

cru nécefîaire, & du nombre des fuperfluités

qui ont paru devoir être élaguées , puifque,

dans cette nouvelle édition, les vingt- un

tpmes /V4° font réduits à vingt-un voianiçs.
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i/i-S" , dans lefquels même on a compris

tous les Voyages autour du Monde entrepris

& exécutes depuis la mort de l'Abbc Prévôt;

ceux de M. de Bougainville , à qui nous

devons les premiers détails imprimés fur la

Nation finguliere d'Otahiti ; ceux qu'on a

tentés de nos jours dans la mer du Sud,

pour la découverte des Terres Auftrales

,

(k. dans la mer du Nord
,
pour chercher un

pafTage dans l'Océan Oriental
,
prodiges

d'audace & de conftance ,
qui femblent le

dernier effort des lumières &c des forces

de l'homme , & qui doivent immortalifcr

les noms des Cook , des Bank , des Solander,

des Wallis , des Byron , des Phipps , &c.

On voit que, dans cette dernière Partie,

on n'a point travaillé d'après M. l'Abbé

Prévôt. Mais on a cru néceilaire de la

traiter , pour compléter XAbrégé de l'Hlf'

to'ire générait des Voyages ^ & conduire

le Ledeur au même terme où font par-

venues , en ce genre , les entreprifcs & les

connaifîanccs de notre fiécle.

II refte à expofer la méthode qu'on a
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fuivic dans la composition de cet Abrège.

D'abord on a voulu rendre propre à

toutes les claflcs de Ledeurs un Livre qur

cft, en effet , de nature à être lu par qui-

conque veut s'amufcr ou s'inftruire. On a

donc fupprimc tout ce qui n'était fait que

pour occuper un petit nombre d'hommes

,

& pour ennuyer le plus grand nombre.

Tout ce qui s'appelle Journal de Naviga-

tion , a été retranché : toutes les répétitions

,

toutes lesfupcrfluités, toutes les circonftanccs

indiftcrentes, toutes les aventures vulgaires,

voilà ce qu'on a fvur difparaitre.

On a tâché enfuite de mettre le plus

d'ordre &: de clarté qu'il a été pofTible,

dans la diftribution des diiférens Voyages,

de manière qu'on ne perdît pas un pays

de vue , fans avoir apris tout ce qu'il pou-

vait offrir de curieux & d'intéreflant.

Dans la partie defcriptive, on a claflé les

articles généraux , de manière que l'un ne

fe confondît jamais avec l'autre.

On s'eft efforcé d'ailleurs de mettre,

dans cette méthode , toute la variété dont

m

i.
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tlle ctaic fufccpribic, en plaçant, toutes

les fois qu'on l'a pu, fans bleflcr l'ordre,

un Voyage d'aventures après des defcrtp-

tions de mœurs &: de lieux. Cette partie

romanefque des Voyages, quelquefois fu-

pcricure à tous les Romans pour l'intcrcc

&: le merveilleux, eft faite pour repofcr

l'attention du Lecteur , en flattant fon ima-

gination.

Quand un Voyageur, qui s'cft vu dans

des iicuations extraordinaires, raconte lui-

mcme, on s'eft bien gardé de prendre fa

place : on l'a laiilé parler fans rien chan-

ger, rien ajouter à fon récit. On ne rem-

place pas ce ton de vérité, cette expref-

fion naïve que donne le fouvcnir d'un

grand péril à l'homme qui s'y ell trouvé,

à celui dont l'âme, après avoir été forte-

ment ébranlée, retentit, pour ainii dire,

encore long -temps de limprelllon quelle

a reçue.

On n'a fiit non plus que très-peu de

changemens dans les defcriptions de lieux

& de mœurs, dans les détails phyfiqucsj
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d'abord pour n*en pas altérer la vcrîrc^

cnfiiite parce que h didion de l'Abbc

Prévôt, toutes les fois que le fujet ne de-

mande pas d'élévation, a de la pureté &:

de la clarté. Mais on y a joint, autant

qu'on l'a pu , cette Philoiophie qui lui

manque abroîumcnt, &c qui doit être rame

d'un Ouvrage de cette efpcce-. Car que

fert-il de promener le Leftcur d''un bout

du Globe à l'autre, Ci ce n'efl: pour le

faire penfer, & pour penfer avec lui?

On n'entend point par Philofophie

ces fpéculations audacieufes & deftrudi-

ves, qui attaquent tour pouvoir & tout

principe, & qui ne font que l'a'ws de la

Philofophie, comme le Fanatifme eft l'abus

de la Religion -, mais cette morale pure &
iiniverfelle

,
qui n'eft didée & fentie que

par le cœur, qui ne cherche dans toutes,

les connaifTances que l'homme peut ac-

quérir, que de nouveaux rapports fiits pour

l'attacher à fes femblables , & qui lui

apprend fans ccflc ce qu'il eft pour les

autres , & ce que les autres font pour lui*
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A 1 cgard des obfeivations phyfiqucs fur

les climats Si les productions , on les a

reftieiutes à ce qu'il y a de plus avcrc Se

Se de plus remarquable, & l'on fcnt bien

qu'un Abrégé tel que celui-ci ne peut pas

offrir le fyftême complet de l'Hiftoirc na-

turelle du Monde entier. On a voulu que

chaque Ledeur trouvât dans ce Livre co

que lui-mcme obferverait avec plaifir en

voyageant.

Dans la partie purement hiftorique, dans

le récit de ces premières découvertes qui

ont été de grandes expéditions, telles quG

celles des Portugais dans l'Afie , celles des

Cortès & des Pizarre en Amérique, il a

fallu fouvent prendre la plume, avec le

regret de ne pouvoir la donner à un Tite-

Live, ou à un Tacite. Il n'y a point de

palette trop riche, point de touches trop

brillantes pour de pareils tableaux, Se l'on

avoue même que ce n'efl point afîez de les

retoucher , & qu'il faudrait les refaire en

entier. Ces époques flimeufcs dans l'Hif-

toirc du Monde dont elles ont changé la
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face, CCS rncrvcillcs de l'homme qui ont

ctc Tes crimes, ces titres de fa grandeur SC

de fa honte , auront toujours un grand

pouvoir fur l'imagination, & feront l'en-

tretien de la dernière poftérité. Sans fe

flatter d'ctre au niveau d'un tel fujet, il

a fallu du moins fuppléer , dans cette

partie, le premier Rédadeur (^ui en étaic

reflé trop loin.
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^: k\«3^M4!te ^
DIVISION GENERALE
DE CET ABRÉGÉ.

On a cru qu'il pouvait ctre utile de

mettre d'abord cette divifion fous les yeux

du Lcftcur , de manière qu'il pût embrafler,

d'un coup -d'oeil, toute la route qu'il va

parcourir,

L'Ouvrage eft divifé en quatre Par-,

I

ties : les Voyages d'Afrique , ceux d'AHc;

I

ceux d'Amérique , & les Voyages vers les

Pôles.
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PREMIERE partie;

Afrique,

L'Afrique devait naturellement être

traitée la première, parce que c'cft en

faifant le tour de cette partie du Mot-de

,

par le Cap de Bonne-Efpérance , qu'on

a trouvé la route nouvelle des Indes, fui-

vie depuis par tous les Navigateurs. D'ail- i

leurs l'expédition de Gama dans les

grandes Indes a précédé de quelques

années celle de Colomb , dans les Indes

que Ton a nommées Occidentales.

Cette première partie concernant l'A-

frique , eft partagée en fîx Livres. Le pre-

mier offre un précis très-fuccinâ: des dé-

couvertes &c des conquêtes des Portugais

,

dans l'Orient j jufqu'à l'époque de leur 1

décadence , de jufqu'au moment où ils

furent dépouillés par les autres Piii fiai i ces

de iEuic^',"-.

Sll',
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le TEarope. Ce Livre n'cft , à proprement

)arler
, qu'une incrodudion hiftorique.

Ccft dans le fécond Livre que com*

lence la Relation des Voyages; il con-

fient les premières tentatives des Anglais^

fur les côtes d'Afrique , dans les Indes ÔC

[ans la mer Rouge j les aventures d'un

'apitaine de cette Nation , nommé Roberts

la defcription des Canaries & des Ifles

lu Cap-Veft, iituées dans la mer d'A-

frique, fur la route du Cap de Bonn^-

lipérance. , ,.

Dans le troidème, Ion paiTc au Coa-

|inent Afriquain , à commencer par le

îénégal) où les Européens ont eu leurs

)remicrs établifîèmens , & l'on obferve les

)euples placés entre la rivière qui a donné

l'on nom à cette contrée & celle de Gam-

)ra, fur laquelle les Nations de l'Europe

>nt auflfi des comptoirs. Les Voyages raf-

[eniblés dans ce Livre, s'étendent jufqu'à

(ierra-Léona.

Dans le quatrième , oiji nous avançdns

^crs la Guinée, Ton a réuni, fuivant le

Tome L b
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plan que l'on s'était propofé , plufîeurî^

Voyages plus hiftoriques que defcriptifs

qui ofFrenc des détails très-curieux & très-f

intéreflans , fur la traite des Nègres & furi

les vidoires fanglantcs du Roi de Daho-

may , Conquérant Barbare , dont le noni|

eft fameux dans l'Afrique.

Le Livre cinquième comprend la àti\

cription totale de la Guinée, de la côte]

de Malaguette , de la côte d'Ivoire , de

b côte d'Or , de la côte des Efclaves & duf

Royaume de Bénin.

Le (ixieme Livre termine cette premîercl

Partie , par les Voyages & les établifTemensî

des Portugais à Congo, & ceux des HolJ

landais au Cap de Bonne - Efpérance. Oni

y a joint un Tableau des mœurs de la finj

guliere Natioa des Hottentots , d'après!

Kolben , & quelques détails fur la côte!

orientale d'Afrique & fur le Monomotapaj

pays moins connus & moins fréquentés des

Européens que la côte occidentale.

Ces fix Livres forment les trois premiers]

Volumes de cet Abrégé.
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ECONDE PARTIE.

I

SECONDE Partie , beaucoup plus éten*

que la première , & donc le fond eft

riche & plus varié , contient tous les

rages d'Afie que l'on a cru devoir choiûi?

la grande Collection de l'Abbé Pré-»

Elle eil divifée en fept Livres*

x premier contient plufieurs Voyages

[plis d'aventures extraordinaires , ceux

^yrard:, de Pinto, de Bontékoé, &: Il

[ription de toutes les lïles de la mer des

îs, depuis les Maldives jufqu'aux Phi-^

^ines*

jt fécond nous mené dans le Conti-

|t, fur la rive occidentale du Gange, Ôi

-e£teur peut parcourir tout l'Indouftan

des Voyageurs renommés, tels qu<3

biais Rhoé, Bernier le Médecin, 52

krnipr le Joaillier ; celui-ci , malgré fa
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réputation, a paru fufped du côté dcl

véracité \ mais tout le monde a rciJ

juftice aux lumières du Philofophe Bcrnl

& à l'agrément qu'il a répandu dans

Voyage de Cachemire.

Le Livre troifîeme nous conduit

l'autre côte du Gange , dans la pd

orientale des Indes, jufqu'à la CoclJ

chine & à Siam. On fait combien ce)

dernière contrée a excité de curioficé

Europe , depuis le Voyage du P. TachJ

& des Jéfuites Mathématiciens , envoi

pat ordre de Louis XIV, fur de magnl

ques efpérances qui ne tardèrent pas à \

"vanouir.

Le Livre quatrième préfente un Table

très-vafte & très- détaillé de ce célèlj

Empire de la Chine , fur lequel il femblj

que l'on dût avoir les notions les pi

authentiques & les moins conteftées , dl

près le long fcjour qui avaient fait à

Cour de Pékin , les Auteurs des Len\

édifiantes. Jamais on n'a été à portée d'd

fcrver mieux & plus long-temps i'intériel
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m grand Empire-, & cependant les Mc-

)ires qu'on nous a donnés fur la Chine,

loique très-étendtis & très-inftruâ:ifs, ont

t la fource de querelles inccrminablcs,

plufieurs points importans de la Reli-

)ii & du Gouvernement des Ghinois ',

là la difficulté de favoir bien une langue

le que la leur, s'eft jointe depuis celle

pénétrer dans un pays dont ils nous onî

Ifcndu l'accès.

Le Livre cinquième, beaucoup moins

[caillé y renferme ce que l'on a pu rall'em-

lï d'inftrudions & de lumières fur ces

imenfes contrées qui portent le nom de

Xartarie^ & qui s'étendent fi loin au Nord

à l'Orient de notre Hémifphèrc. Les

^njedures formées de nos jours fur les

volutions qu a pu efluycr cette partie du

llobe, doivent en rendre l'examen plus

iportant. Mais malheureufement c'eft

îut-être , de tous les pays , celui qui pau

nature même, par la quantité de mon^^

Ignés & de déferts , &: par la difficulté,

fqour & des communications» a fourni

b iii
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le moins de fecours & de facilité à l'aflil

curioficé des Voyageurs,

Le Livre fîjcieme nous faic pafTcr

la Tartarie en Sibérie , fur les pas

M. Gmelin & de M. l'Abbé Chappe, deij

Philofophes qui voyageaient , l'un par

ordres de l'Académie de Pcrerfbourg,

l'autre par ceux de l'Académie des Sciencj

de Paris i ce qui n'empcche pas que

dernier , pour ce qui regarde les mçc\xi

ne doive être lu ôc extrait avec d'autai

plus de précaution , qu*il a été démenti fJ

plufîçurs faits par les Rufl'es, que l'on dol

croire mieux inftruits que lui.

Le feptieme Livre conduit le Ledeurl

cette Ifle flimeufe du Japon , (îtuée à l'ej

trémité de la grande mer d'Afîe, de ve

le point de latitude , par lequel on a cheii

ché la communication de la mer du NorI

à rOréan otiental. Dans la defcriptiol

de ce pays remarquable à tant d'égardsl

de -ce peuple extraordinaire , léparé di

relie des humains par fes mœurs étranger

fautant que par les flots (jui renvi^onnentl

I
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kn n a pas cru fuivre de meilleur guido

Ique le Hollandais Kécmpfer, homme fage

I&: véridique , & d'une Nation qui , de-

Ipuis longtemps , eft la feule de l'Europe

[qu'on reçoive encore fur les côtes du

lapon.

Cette féconde Partie de TAbréf^é , forme

fix Volumes.

b îT
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TROISIEME PARTIE,

Amérique,

La TROISIEME Partie eft diviféc endouze^

Livres. Le premier contient les décou-

vertes de Colomb, & les premiers établif^l

femcns des Efpagnols dans le Nouveau!

Monde, les cntreprifcs hardies de VafcO'i

Nugnez qui montra le premier aux Efpa'l

gnols, la route du Pérou par la mer duî

Sud , route fui vie depuis par les Pizares &i

les d'Almagro.

Le fécond eft l'Hiftoire de la conquêtc|

du Mexique, d'après Solis & Herréra.

Le troifieme réunit la defcripcion del

l'ancien Empire du Mexique , & celle

du Gouvernement Efpagnol dans cette

contrée.

Le quatrième renferme la conquête &|

la defcription du Pérou ancien & rroderne:

il èft terminé par le Voyage des Machétna-
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îiciens Français & Efpagnols, aux monta-

gnes de Quito , pour la mcfure d'un degré

du méridien , &: ie retour de M. de la Con-

damine par la rivière des Amazones.

Le Livre cinq continue la defcription

de l'Amérique méridionale, depuis rifthmc

de Panama jufqu'au Bréfil , & offre entre

autres chofes, des détails curieux fur la

Guiane , vafte contrée , peu connue juf-

qu'ici des Européens, &:^que l'on croie

auflî riche en mines d'or que le Pérou*

Ceft dans ce pays baigné par l'Orénoque,

que quelques Voyageurs ont placé le fa-

buleux Eldorado , ou /a Terre de rOr,

Le Livre iîx contient la defcription du

Bréfil. :

Le Livre fept, où le Ledeur pafle dans

l'Amérique Septentrionale , eft un Tableau

abrégé des Colonies Anglaifes du Conti-

nent qui donnent aujourd'hui un (i grand

fpcdaclc au monde. -

Le Livre huit retrace celui des anciens

" établiiremens Français dans ce même Con-

tinent, depuis la Louiiianc, jufquà la baie

d'Hudfon.
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Le Livre neuf cft un rcfumé du carac-

tère , des ufages , de la Religion & des

mœurs des Hordes Sauvages du Nord de

FAmérique.

Le Livre dix traite de l'Hiftoire Na-

turelle de l'Amérique Septentrionale j &
toutes les autres parties de cet Abrégé

finiflent par un article du même genre

,

où l'on a eu foin de ne raflembler que ce

qu'il y a de plys intéreffant & de mieux

avéré.

Le Livre onzième comprend les Voyages

^ les établiffemens aux Antilles.

Le Livre douze termine cette partie par

l'Hiftoire Naturelle de ces mêmes Ifles, &
les Voyages d'Amérique, aind que ceux

d'Aiîe, forment fîx VolumeSi
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QUATRIEME PARTIE.

Voyages autour du Monde

& aux Pôles,

Cette Partie eft divifce en iîx Livres.

Le premier commence par le plus an-

cien des Voyages autour du Monde, celui

de Magellan , qui ouvrir , vers rcxcrcmitc

du Continent Américain , ce fameux pa{^

fagc par le Détroit auquel il a donné (aw

nomi Décroit qui , malgré fes difficultés

& fes périls ^ était alors la feule commu-

nication connue de la mer du Nord à celle

du Sud j mais qui fut bientôt abandonné

,

lorfque le Hollandais le Maire eut trouvé

,

plus au Sud , une route plus facile , en

doublant le cap de Horn , éc fe fut au/ÏÏ

acquis l'honneur immortel de donner fon

nom au Détroit où il était entré le pre-

miçr. On y a joint tous Içs autres Voyages
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autour du Globe, par cette mcnic routo

du Sud • Oucft , jufqu a celui de l'Amiral

Anfon , en 1740.

Le fécond Livre comprend tous les

Voyages entrepris pour découvrir ce paf-

fagc ii important, &: jufqu'ici vainement

cherché, de la mer du Nord à celle des

Indes Orientales, foit par l'Eft, foie par

rOucft des deux Hémifphères, rien n'eft

plus intéreflanc que le détail de cette

tentative (I hardie & fi périlleufe , de ces

navigations fous des latitudes polaires au

milieu des glaces & dans des mers incon-

nues. Jamais rien na mieux fait voir ce

que peut l'homme avec la patience & le

courage , & ces expéditions ont fait un

grand honneur aux Nations commerçantes

qui les ont plus d'une fois réitérées >

& qui ne paraifl'ent pas encore y avoir

renoncé.

Le Livre troifiemc contient la defcrip-

tion de Tlflande & de la Nouvelle-Zemble

5

car on a cru devoir réfcrver pour cette
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partie de l'Ouvrage les contrées plus ou

moins voifincs du Pôle.

Le Livre quatrième offre l'hiftoire & la

dcfcription du Kamfchatka : il eft tout

entier , à quelques retranchcmcns près

,

de M. de Leyre , Ecrivain Philofophc

& cloquent. Si tous les Voyages avaient

été rédigés par une plume telle que la

Tienne , le travail d'un Abrégé ferait devenu

inutile.

Le cinquième Livre, qui traite du Groen-

land , eft de la même main , & mérite le

même éloge.

Enfin le Livre fixieme & dernier, re-

met fous les yeux du Leétcur les derniers

Voyages des Navigateur^ mglais dans la

mer du Sud , dont lobjec était de décou-

vrir de nouvelles terres dans cette partie

du Monde , & de s'ailurer s'il y avait un

Continent Auftral y le Voyage de M. de Bou-

gainville ,
qui les a fuivis à Otahiti , & en

dernier lieu , celui du fameux Cook , qui

lui icul a découvert ou reconnu plus de

terres nouvelles dans cet immenfe Océan
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Méridional

^ que tous les Navigateurs qui

l'y ont précédé. On n'a point donné à la

curiofité humaine, un plus grand fpe«Stacle

que celui que préfentent les Relations de

ces courfes extraordinaires dans toute la

circonférence du Monde , dont les Anciens

ne pouvaient pas mtme avoir une idée

,

puifqu'ils n'en connaiflaient que la moin-

dre partie , Ce que les routes de l'Océan

qui baignent les deux Hémifphères , leur

étaient inconnues. Ces Relations ne font

pas feulement des monumens très-curieux

des connoiflances & des cflorts de Thom-

me , mais en même-temps des modèles de

ce refped pour l'humanité, la fource de

toutes les veftus fociales, & qui malheu-

reufernent a été trop ignoré des Conque-,

rans de l'ancien & du nouveau Monde*

On s'eft propofé , dans l'Extrait de ces

cxcellens Ouvrages , de ne conferver que

les faits les plus importans , puifqu'enfin

c'eft un Abrégé que l'on voulait faire >

mais fans prétendre qu'il y lit d'ailleurs

rien d'inutile ou de frivole dans les Rela-

',1

*
,>>»•
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tiens originales
, qui feront toujours infini-

lent précieufes pour les Ledeurs avides

Tinftrudions.

Cette dernière Partie remplit les fix der-

licrs Tomes de cet Abrégé , compofé en

JÉout de vingt- un Volumes.

1

Fin de lu Préface,

les Rela-
%
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& l'uiv. Reçlcs Se iifiges établis

po' r la navigation du galion Je
A'.niille à Acaji.ilco

, J4H. Mcliircs

Z\ r.j.itatives oe i'Amital pour fiir-

p.'?iidre le î^r'lion a fon paflagc ,

3;â. Il aburJc au poit Je Ci)ci]ue-

tJii , dclVrijiiion de cette rade ,

3îK. Rencontre dr- pliificurs Illcs ,

j<. i. Dcfcvij tio.-i de l'iilc de Ti-

nian , 37-1 i/ fan. Situation dé-

plorable des Anglais dans cette

Ille, caiifee pat la ('.ifperfion du
feiil vallfeau qui lui reliait , i-jj

ùfuiv. Départ de l'IIlc de Tinian,
38-. L'Amiral aborde à Mp.cao

,

apics deux ans de navigation, iiv.

Ciitrevue de l'Amiral avec im man-
d.'iin du^ premier rang à l'effet

d'obccnir des vivres 5c des fccours,

^9\ & fuiv. Départ de Macao , ne-

celïitc par la privation des vivres,

3Ç7. L'Amiral l'orme le projet de
s'emparer du ga.ion d'AcapuIco ,

39'. Attaque i.< priie du galion ,

401 & fuiv, L'Amiral entre dans
la rivière de fCanton maigre la vo-
lonté des Chinois, +it U fiùv. Au-
fon demande 5< obtient une audien-
ce du Vice-Roi de Canton 412.
Départ de l'Amiral pour Canton ,

417. Defcription de l'audience du
Vice-Roi , 419^ L'Amiral remet à

la voile , fie aborde à la rade de
Spitliéad , après un voyage de
trois ans Se neuf mois, 41;.

^iita , ou denta , efpècc de buffle de
l'Amérique Méridionale , muni
d'une trompe qu'il alonge 8c retiic

à Ton gré , XIII , 236. Autre def-

cr'ption de i'anta du Chaco , 139

Uiterota l Peuples d' ) , Defcription

des mœurs îJc ufages de cette Na-
tion pauvre 5c féroce , I , i 8 fir fuiv,

^ntigo ( Ifle d' ^ , établi flement de la

Colonie Anglaife, XV, 617. Cir-

conftance finguiierc d'un furieux

ouragan, qui retarda les progrés
de la Colonie , 61 s. Population de
l'Ifle, 615. Nature du climat , 6zo.

T I E R K S. V
Rellcxion d'un Voyageur fur Ici

vrais intérêts de la Colonie , 621.

Antilles , idée généiale des différen-

tes Ides qui forment les Antilles,

XV, s Defeription particulière

de Saint-Domingue , rj? i»' fuiv.

De la Martinique ,416 i/ fuif. De
la Guadeloupe , 416 £r fuiv. De la

Grenade , 446 (/ fuiv. De Sainte*

rveie,45i t' /"«>'• Commerce de»

Hier Frauçailcs, 4^6 i/ fuiv. Pro-
du.nions de ces différentes Illcs ,

46) & fuiv. Détail fur la culture

dos cannes 5c la tabriijuc du lucre ,

la principale branche du commerce
des Lies, 4*0 & fuiv. Sur les ha-

bitations 5c la manière de les for-

mer , 5 u & fuiv- Defeription de
rillc Saint-Chrillophe, szi ù fuiv.

De la Jamaïque, $29- & fi'v. De
la Barbade , 569 ^ /'"'»'. De l'Mc

d'Antigo, 617 & fuiv. De Monfcr-
lat , 613 f/ fuiv. De Nevis , 618

i/ l/M' DclaiSarboude, 632. D'An-
[^uiila , 6}\ & fuiv.

Antilles ^ Hifloirc naturelle des ) ,

XVI, I. Nature du climat 5c de la

température , 2 ùfuiv. Defeription

de la canne à fucre 5c manière de
la cultiver, 6 fi- fiiv. Préparation

du rocou , 22 & fuiv. Deicription

de différentes efpéces de tabac , 5c

obfetvations lut la culture de
cette plante , 2$ 6- fiiv Du ca-

caotier 8c des propriétés de fon
fruit, 40 & fiiîv. Manière de pré-

parer le chocolat en Amérique, jt

fuiv. Précaution importante pour
la tranfplantation des plantes 5c

des grains d'un pa^s froid à un
pays chaud, jv. Defeription de dii-

fcrentes efpcces de jafmin qni

c^oilTcnt aux Antilles , 62. De dif-^

férentes fortes do légumes qu'où

y cultive , 63 Cf fuiv. Obferviition

curicule fur la dégénération des
légumes d'Europe , opérée par la

culture , 6î . Defeription de diverfcs

efpéces de légumes inconnus en
Europe , 67 6" fuiv. du manioc,
manière d« le cultiver 5c d'en ex^
traire une farine propre a faire

du pain , 79 & luiv. Diûereutcn

a iij
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fortes de boifTons en ufage aux
Antilles , n & fuiv Delcription

des crabes & des touilourous qui

fervent de principal aliment aux
nègres ôc aux Américains , io &
fuiv. de l'oifeau nommj diable ,

également recherché comme un
objet de nourriture, 87. Defcription

curieufe de '.t chaiTe de ces oifeaux,

par le Père Labat , fp 6* fuiv.

Obfcrvations fur la nature des fer-

{>ens des Antilles & la qualité de
eur venin, 52 & fuiv. Defcription

de la plante qui fournit le gin-

gembre, 8 ^-f fuiv De l'arbre qui

J)roduit le baume de copaii , i -,

ÏDu fiinarouba , ic6. De la plante

nommé raquette par les Français ,

io6 & fuiv,

Antoine ' Ille de Saint ) , Tune des

Licj du Ca^i-Verd j defcription de
cette I le , I, -,44 ^'j- fi.iv

Anzilios { les ) , Peuples voifms du
Congo ; leurs mœuis 5c leurs

ufages , III , s & fuiv

Aoutourou , Otahitien , s'embarque

avec M. de Bougainville , -XIX ,

1 74 Séjour de cet Indien en Fran-

ce , 194. Son départ pour Tille ds
France , iv8.

Apaiachine (!') , ou la caflîne , ar-

briffcaudes Côtes de la Louillane;

defcription de cette plante & de

fes propriétés , XV , 54.

Aquiqui , linge du Brefil , orné d'une

longue barbe noire au menton , &c

muni d'un organe creux , compofé
d'une forte membrane , au moyen
duquel il fait entendre des Ions

qu'on prendrait pour une harangue

,

XUI,4ii.
Araboutan , arbre du Jîrcfil propre à

la teinture en rouge , XIII
, 44 '

.

Difcours d'un Brafilien à ce fujet

,

444 & fuiv.

Arrakr.n f Royaume d' '> , defcription

de cette Contrée & de la Ville Ca-
pitale du miîmenom , VI , i ù fuiv.

Moeurs Se ufages des Habitans , 6

& fuiv.

Araignée monftrueufe du Mexique

,

fa defcription, XI, 3 $4.

Araignée du BiélU qui change de

É N E R A I E
peau comme les cheniUei , it {(

nourrit de fourmis , XIII ,49-
Arbre immortel , ne fe corrompr

jamais ni dans l'eau, ni fous terre,

I, 184.

Arbre au f-.ffran des Indes fleurit pen-

dant la nuit dans tout le cours de

l'année , VI, 4îi.
Arbre au vernis , defcription de ctt

arbre , 8c manière d'en extrairs

le vernis employée à la Chine,

VIII, :<)i& fuiv.

Arbre au fuif , defcription de cet

arbre Se de fon fruit entouré d'uut

graifl'e dont on fait des chandelle

a la Chine, VIII, j o fi" fuiv.

Arbrt de cire , ou miithe à chandel'

les ; fa defcription 2c ufage de foj

huile , XV , 84.

Ardra (Royaume d'I, voifin de ctlui

Juida , III , 2S 1
. Coutume bizarre,

2»; 3 Commerce des efclaves , z;.

Milice, 287.

Areka ( P ) ,
palmier j ufage Se pro-

pr'ctc de fon fruit, VI, 4^4.
Argali , 'cfciiption de cet animal à

Sibérie , IX , loi <> fuiv.

Armadi'le T , def.riptîon de cen

aiiim.-il reinarquabU par les ccai

les dont fon corps eft entiereniml

couveit , XII, 147.

Armes des Kamfchadalcs Ibnt la lancej

l'arc , la pique Se la cuiralTe j leur

defcription , XVII, 461.

Arompo , ou mangeur d'hommes
;

defcription de cet anima] , III

194.

Atahualpa , Souverain de Quito ; rcc;

de fes démêlés avec fon frère pour

le partage de l'Empire , Xî , joi

& fui'.. Son entrevue avec fiar

çois Pizarre , 41 j &fiiv II ell ù.\

prifonnicr par les Efpagnols a

milieu de fes troupes ,4186* ^'<(î

Il ptopofe pour fa ra; çon une fonv

me d'or immenfe, 4:7. On lui fait

fon procès , 4iS. Il eft étrangle,

43«. Réflexions fur la conduite de

ce Princ>: , ihid. & fviv.

Ateira . arbre des Indes Oricntaleii

defcription de fon fruit, Vï,4.(^.

Atkins ( John ) , Capitaine de Vail-

fcau Anglais j obfcivations fur Ici
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«liffcrentes mers plus ou moins fa-

vorables à la navigation, 111,2.

Ses dcmclés & fon entrevue avec

John Conni Kabafchir , 6 ù fuiv.

itoie , liqueur coniporéc de bled

d'Inde bouillie avec de la chaux
dont les habitans du Mexique font

ul'age, XI, \6i.
[toile (1*), ou SÂiate , aibrifleau du
Mexique dont la fleur rouge ferr

à la teinture , XI , 314.

Ivache ( Ifle d' ) , fait partie de la

Colonie Françaile à Saint-Domin-

gue ; defcription de cette lile & de
la Côte voilîne , XV , î68 ù i'uiv.

luic ( r ),oifeau du Mexique, fa def-

cription XI, 3 J4.
iurengzeb , Empereur ùx Mogoi }

relation de fes voyages dans les

Provinces de fon Empire , V , J99
& fiiv. Defcription du camp & de
la pompe Impériale , 603 v fuiv.

Amufeniens de la chalïe > 6jo ù
fuie. AmbaffaUc qu'il reçoit du
Roi Ethiopie, 664 & fuiv.

.urore boréale part toujours auGrocn*
iand del'Eft ou du Sud-Eft , ce qui

n'arrive jamais dans les autres

Contrées de l'Europe, XVIII, 159.

Les effets de (on apparition y font

également contraires , 1 60.

lurorc boréale n'a pas la même fl*

tua.'on au Groenland que dans les

autres Contrées de l'Europe , XVIII^

n_ 1596" fuiv.

igeur d'hommes il autruche du Sénégal, defcription de
cet animai , III

rrevue avec Frar;

;<

i

cetoifeaujll, 138. Ufage qne les

Arabes font de fes œufs , de fes

plumes & de fa chair , 140.

Axim ( rivière d' ) , manière d'en tirer

l'or qu'elle roule dans fon fable

,

III, 127 & fuiv

; (j fiiv. Il e(l fait
j

Azanaghis , peuples qui habitent plu-
"'" '

ficurs endroits delà Côte au-delà

du Cap-blanc , II , 7, Defcription

de leurs mœurs , & fuiv.

Azem ( Royaume d' ) , ia defcription ,.

VI, 24.

B.

>i|E|"A ANioN , rivière du Kamf-
chatka; defcription de fa fource,
XVU, 3î8.

n E R Ë S. vîj

Bachian, Ifle des Moluc^Ucî pfefque
déferre , quoiqu'abondante en végé-
taux , excepte le girofle , IV , zoj.

Badagshan , Ville de Tartarie ; fa def-

cription , VIII , 479.
Baie de France; defcription delà fon-<

tame de ce nom , II , 2f 8.

Ba': de Tous-Ies-Saints , Province
du Bréfil la plus peuplée , XIII ,321.

Baie de l'Aventure , defcription de
cette Saie nommée ainfi par le Ca-
pitaine Furneau:i,XX, zy^&fuiv.

Balabea, Ifle lituée î» l'extrémité Oc*
cidentale de la Nouvelle -Calédo*
nie; fa defcription, XXI , $74.

Balagane , habitation des Kamfcha-
dales pendant le printemps & l'crcî

defcription de ce logement, WII

,

4J4-
Baleine des Cotes du Spitzbcrg ; def-

cription détaillée de ce Cetacée pat
le Voyageur Martens , 164 â" fuiv,
XV. Méthode employée par les Alle-

mands pour la poche de la baieine,

177 & fuiv. Defcription d;i pou.n
de baleine,. 151 & fuiv. Maniera
de préparer l'huile de baleine, iSS
6" fuiv.

Baleines du Kamfchatka ; différentes

manières des Kamfchadalcs de leç

prendre: favoir,avec des flèches

empoifonnées , au filet & avec de»
harpons » XVII , 41 j fi- fuiv. Effets

dangereux qui réfiUtent de la nour-»

riture d'une baleine empoifonnée
,

415. Erreur de M. Steliei à l'occa-»

fion ies baleines , 4r6.

Baleine , pêche de ce poifllôn dans !c
Groenland , par lei Européens ,
XVIII , 240 , par les habitans du
pays , 243.

Balk , Ville de Tartarie j fa defcrip-
tion , VIII, 478.

Bambou de Javj ,. ne contient pas d«
tabaxir , liqueur fucrée , quoique
ceux de la Côte de Malabar eij

foient fournis, IV, t6t.

Bambou (le ) ; fa defcripcion » ufages
& propriétés de fou fuc , nommé
tabaxii , VI, 456.

Bambou épineux (le) ; defcription de
cette plante de l'Ifthme de Panama..

a iy
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Bainbuk (Royaume de) } defcription

de ll's mines , II , 151 & fuiv.

Obfervatioiis fur le Gouvernement
de ce Royaume , 155 & fuiv.

Bananier le) } defcription de cet

arbre & de fon fruit , Il , j 3 j , VI 1

460.

Bank
(
Jofeph ) , Ecuyer 5 accompagne

Je Cai'ita-me Cook.dans fon Voyage
de la Mer du Sud, en qualité de Na-
turaliile, XIX , 212 & fuiv. Recher-
ches botaniques à la Terre de Feu ,

215. KfFets linguliers delà froide

température de ces climats fur le

corps humain, 218 & fuiv, Avan-
tiires de M. Bank pendant l'on fejour

à riile d'O-Taiti , zjo &fuiv.n fe

rend à l'ille d'Imao , pour oblerver
le Paffage de Vénus fur le Soleil

,

S07. Son entrevue avec le Roi de
tette lilc, 31 '. Il fe charge d'un

emploi dans une cérémonie funèbre

afin d'avoir droit d'y allîrter , 319

& fuiv Relation de fon Voyage au-

tour de rille d'O-Taiti ,î}z& Cuiv.

Excurlion de ce Savant i'ur les bords
de la rivière d'O-Taiti , 356 &Juiv,
Obfervations fur les Ifles &c ro-

chers qu'il rencontra dans fa toute ,

358. Récit de l'opération doulou-

leulc du tatow , fur le dos d'une

jeune tille d'O-Taïti , laquelle con-
iîfte à lui imprimer fur le corps

des taches figurées avec un inftru-

ment arme de dents , 38+, Séjour

de Bank dans dvux Ifles d'O-Taiti

,

XX , z8 45' futv. Voyage autour de
l'ide de la Nouvelle Zélande, 37
& fuii. Son arrivée a la Nouvelle-

HoUande , 148 & fuiv.

Baiiars , inanus & caraAere d«" ce

P'fupic Indien , V , 5376' f"iy. Ha-

hiiiemcnt ces hommes & des fem-
mes, 5?9. Educarion des enfans

,

541 & fu-v. Enumeration des diffé-

rentes Seftes Banianes , 544 & fuiv.

Obfeivations fur les quatre princi-

pales , 547 & fu'V.

Bantam , Ville & Port de l'Ifle de

Sinnatra i defcription des marchés

publics qui s'y tiennent pour le com-
merce , IV, 152 & fuiv.

Biiiuide (la)} origine &C progrès

É N É R A L E
fuccelfifs de la Colonie , XV, $(J

& fuiv. Coi Ipiration des Nègttil

contre leurs Maîtres découvettelil

veille du jour de l'exécution, pJ
& fuiv. Defcription géographiquj

de l'Ille , opinions différentes furfJ

fituation , f!«o 6 //<:V, Defcriptionl

de la Capitale , <iKz. De la Baie dtl

Carliflc , j»4. Nature du cliinatr

5 8.T. De l'adminiftration civile SI

militaire, s?7 fif /îaV. Revenus d[|

Roi, 589. DillinAion des habitaml

en fois ordics , $9^- CarafteteJ

des Maîtres , ibid & fuiv. Etai

rhiférable des Nègres, $95. Sup-

plice horrible qu'on leur fait éprou.

ver lorfqu'il": cummcttent quelqut

crime confiuerable , 59. Nourri-

ture groilieie des Nègres, 600. Ils

recherchent avec avidité la chait

des belliaux morts d'accident, (ît;,

Etendue du commerce de la Bai-

bade , 606 & fuiv.

Barbafco , herbe de Guayaquii , qui,

étant mâchée , fert d'amorce poui

attirer ôc enivrer le poilTon jufqu'i]

le faire fumager comme s'il était

mort , XIII , I f. 3.

Barbinais (delà) , premier Voyageur

Français Autour du Monde , XVI,

255. Détails inLérelïans fur la Côtt

du Pérou , defcription effrayante

de fes montagnes , is6 & fuiv. Re-

lation du tremblement de terre qui

dctruiiit la Ville dePifco au Pérou,

t.$t & fuiv. Circonliances parti-

culières , concernant l'Empereur

Kamhi
, qui ne fe trouvent point

dans ses Recueils du P. du Halde,

XVt , 262 & fuir.

Bariiotine (la), ou poudre à vct';,

plante wc la Tartarie , manière d'en

récolter la graine, VIII, 45^.

BarDoude (Illedela ) ; delcription k

liiuationde cette lile Anglaife , AV,

''32.

Barbue (la) , poifion hérifle de petits

piquans qui lui couvrent la peau

,

XVII, 41..

Barcaion (le), premier Miniftre du

Roi de Siam ; détails de fes fonc'

tions , VI , 375.

Barenzi Pilote Hollandais , cft charge
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ic chercher un paflagc aux Indes

Oi futaies par le Nord -Eft. Rela-

tion de fon premier Voyage , XVI ,

44+ tJr ftiv. Second Voyage de

linienz.ôc de Gérard de Weer, Au-
ci'r de la Relation

, 454. Ren-
contre de quelques Samoyedes.
Mœurs & ufagcs de ces hommes à

demi f'iivages
,

45-'. Arrivée des

Holiand.'>is dans une Illc qu'ils nom-
mèrent l'Ide des Etats , 460, Aven-
tiuc funefte occafionnée par un ours

affame, 461. Retour de Barcnz en

Hollande , 464, Troifieme Voyage
de Barenz en 1 596. Journal de ce

nouveau Voyage, 465 & fw'v. Trifte

fituationdercvjuipage , caD^^'^e par

l'immenfe amas des f^'aces danslef-

quelles le vailleau le trouvait en-

gage , 477 & fu!'': Barenz prend le

parti de palier l'iiiver dans la Nou-
velle-Zemble

, 48 1. Cruelles extré-

mités de l'cquipage , occalionnces

parlaviolence du froid, 4"2 6" fuiv.

ChajTe aux renards, 4<9. Chafle

aux ours , 4;6— - 500. Barenz com-
pofe un Mémoire , contenant les

circonrtances du Voyage& de l'ar-

rivée des Hollandais dans la Nou-
velle-Zemble , Sf le dé-^ofe dans la

hutte qu'ils habitaient avant de par-

tir, 502. Départ des Hollandais, 504.

Mort de Barenz pendant ia travcr-

féé, 507. Evénemens divers cauies

parles tempêtes ?clcs glaçons , 500

O fuiv. Les Hollandais arrivent à

la Baie tic Saint-Laurent ,518. Pnis

au Cap de Candnoé!) 524. Iletour

des Hollandais dans leur Patrie,

Barrerc , Médecin de l'Hôpital Mili-

taire de Cayenne ; obfervati()ns fur

l'étendue oc la lituation de la Guianc,

XIII , ï7 t- fuiv. Sur le- maladies qui

régnent a Cayenne , 1 10 fi* fuiv. Sur

la tranfpiantation îic ia culture du
cafc dansTlile , > i ? ùfuiv. Dénom-
brement des difterentes Nations
connues des Français i 119 & fuiv.

Baneto ( François) , Seigneur Poriu-
gais ; Relation de fon Voyage dans
Je Royaume de Monomotapa -, 111

,

4^0-; &fuir.

T I E R E S. îx

Barrys , fi-.ige d'une taille monftrueiifc

de Sierra-Léona,& fufceptibie d'é-

ducation, II , 300.

Barlow , Capitaine Anglais , Voyage
à la Raie d'Hudfon , XVII , 77.

Battaii , arbre de l'Ifle de java , qui

produit le duriaon ; defcription de
ce fuit ennemi du bétel, IV, 169.

Batavia , EtabiilTement Hollandais

fondé fur les ruines de Jacatra i

defcription de cette Ville lie des

différens peuples qui l'habitent,

IV , 1 74 & fuiv. Nature du Gou-
verr.ement Hollandais, 177. Mœurs
des Habitans , 179. Commerce,
18.?.

Batauie , fubftance graifleufe , ou
beurre de Bambuk , qui provient

d'un arbre; manière de l'en extraire,

& de s'en fervir pour les maladies ,

II, 161 & fuiv.

Bcjuque ( le) , efpéce de faule pliant

6< propre à faire des liens , dans

l'Amérique Méridionale ; ufages &
propriétés de fon fruit, nomme,
par excellence , hr.hilla , ou fcvc

de Carthagène , XIII , 1 34.

Bélier fan vage du Kamfchaka, a l'allnre

delaclièvre Se le poil du renne,
avec deux cornes qui pefent vingt-

cinq a trente livres , XVII, 3 -'9.

Benjoin de l'Ide de Java ; defcription

de cette gomme précieufe, IV, 170,

De l'arbre qui la produit , VI , 457.
Bénin ( Royaume de ) ; defcription

gé;)grapliique , III , 290. Relations

des mœurs Se ufages du Pays , ihid

t}' fuiv. Ce Royaume comprciid ce-

lui d'Oveyra ,
jo i . Rio-Gabon ,502.

Cap Lopez-Confalvo ,505.
Eenzoni

^ Jérôme); récit vé; r'inue

de l'entrevue dePizarre &de l'Inca

Atahualpa , XI , 4 1 9 £> fuiv.

Beerings ( Ifle de ) , voifine du ïi.imf-

chatka & pouvant fervir un )n'ir

d'entrepôt , ou de relâche , a in Na-
vigation des Rudes en Amérique

,

XVIII , 49 Cr fuiv.

Beerings , Danois i relation de fon
Voyage aux Pôles , à l'Eft du Kamf-
chatka , XVII, 65 & fuiv. Second
Voyage en 1741 ,

6''.

Beque-Q£U{s (le)> oifeau qui parait



X T A B L E G
être du même genre que le colibri

,

ou l'oifeaii-mouchc , l'uivant la dcf-
cription des Voyageurs , XIII , 114.

Icrnier , Médecin Français ; Voyage
au Mogol , V , 597 fif fuiv. Dcl-
cription du camp d'Aureiigzeb 6c
«le L-ipon.pe Impériale, 603 &fiiii\

Cliafles ( u Grand Mogol , 610 &
fuiv. Dcfcri{)rion de la Ville de La-
lior, 617 & fuiv. Rencontre d'un
»ieil Hermite habitant de ces mon-
tagnes , âj6, Defcription de la Ville

«le Cachemire 6c de k$ environs ,

éî7 Ùfuiy.
Beffailers , ou Pleureurs , finges dont

le cri reflemble à celui des enfans

,

U,372.
Bétel ( le ) , arbriflcau rampant ; (à

defcription, VI, 4j s,

Beze(leP. ), Millionnaire Jéfuite ;

defcriution de la Montagne de la

Table", VI, 161.

Bezcar de linge , iics-cher 5: très-

eftimc pour diffcicntes maladies ,

Bczoar de ch' -re , VI ,
50c, Du porc-

*pi. 503. l>c fcrpent chaperonne ,

Ilbby (le), efpcce de palmier de
l'Ilthme de Panama , qui tire fon
nom de la liqueur qu'il diftille, .XIII ,

X24.

BiJetli ( Robert) , Capitaine Anglais ,

premier Voyage aux Mers du Nord
en . 6 1 j , XVII , 1 7 . Second Voyage
en '616, 19 & fuiv.

Byroa, Commodore Anglais; extrait

de fon Voyage dans la Mer du Sud
en 1-64, XIX ,45 & fuiv. Souarri-

\^c au Détroit de Magellan i def-

cription ies Patagons , 46 ù fuiv.

Découvertes des Kks du Roi Geor-
ge ;, fon retour en Europe , aprcs

avoirpourfuivi là route jufqu'àl'lOc

rfe Tinian, 57.

Biiîao ( nie de ) ; mœurs Se ufages des

habiians Se de leur Souverain, II,

102 &fuiv.

Bifcaic ( b Nouvelle-
)

, Province du
Mexique , XI , lyz.

lifchale (le) , arbre des bords de la

<janibra , dont le fei;il'rgc touffu

fcrt d'omiaiage aux Nègres , II , jz 7.

^ N E R A L E
Bled de Guinée ; on en diftingue tTcox

cfpcctfs différentes , dont la plus

petite eft connue fous le nom de

manfarok; manière ddcmoilTonnet
en Afrique, II, ?)«;.

Boete puante , animal ainfl nomma

,

parce qu'il jette une odeur infup-

portablelorf']u'il elt pourfuivi , III,

47a.

Boeuf du Canada , différence de cet

animal comparée à celui d'Europe,

XV , 1 6. Defcription des bœufs muf-
|

qués ,17.
Bogahas , nommé , par les Européens,

arbre-Dieu , à catife du rultc que le»

Chingulais lui rendent , IV , .14.

Bois , différentes efpèces qui croiflcnt

à laChine, VIII, }i4. Bois de fer,
|

remarquable par fr. foiidité ,315.
Bois laiteux ( le ) ; defcription de cet

arbriffcau , qui fournit un fuc lai-

teux dont les propriétés font aulli

efficaces que celles du baume de

copait, XVI, 104.

Bollo (le) elpècc de g;1teau fait avec

du jnaïs ; manière de les paîtrir

dans l'Illhmr de Panama , XIII ,136.

Bona-yJfîa , l'une des Illes du Cap-

Vfid . fertile en fel, indigo 8c co-

ton, I, JIO.

Sonda , liqueur extraite d'une racine

que les Nègres de Loango em-
ployent dans les épreuves juridi-

ques , III , \\9 & fuiv.

Bontclcoé ( Guillaume ) , Capitaine

Portugais ; relation de fon naufta*

ge.. V, 77 G-/!«V.

Bontis , efpcce de rat fauvage gros

comme un chat de la Côte d*C>r,

III, 194-

Bonzos , Prêtres de la Sefte de Fo >

nature de leurs préceptes , VIII ,11'.

Détails fur les macérations & les

pénitences qu'ils s'impofent , 1 2.> ià"

fuiv.

Bornéo , Iflc dii Détroit de la Sondci

defcription de cette lUe , IV , 185

& fuiv.

Eoflon, Capitale du Comté de Suffolk

,

defcription de cette Ville & de 1»

Baie de Malfachufet , au fond de la-

quelle elle eft fmiée, XIV j,
106 v>'

fuiv.

ml

|r-r' ï

F.r.siî,:-



»t fauvagc j;ios

la Côte d*b'

a Sefte de Fo i

:ptcs,VlII, II-.

:érations fie les

nipofent, izofi-

)it de la Sonde;

teille, IV, i«5

Dinté deSuffoih

e Ville & de i-

t , au fond de i.i-

CjXlV;, loû v>'

DES MA
jvadilla f François) , eft envoyé à

l'ide Efpagnr!e, avec le titre de
Gouverneur - Général , X , 1 1 3 &
fun . Fait arrêter les Colombs ,120,
Les envoie en Efpagne les fers aux
pieds ,121, Conduite injufte &c ty-

lanniijue dece Gouverneur, 126 fi-

ficiv. Son naufr3j;e &c fa mort ,135.
Kougainville j relation de Ion Voyage
dans la Mer du Sud en 1766, XIX ,

1
: 5. Son arrivée à la Côte des Pa-

lagons ; détail de fon entre; le avec
lL\,ilabitans, i:.6 6 /(n. Avisim-
portantaux Navigateurs au fujetdu
terrble partage du Détroit de Ma-
gellan, 14;. Arrivée de M. de Boii-

gainvriie a l'Iilc u'0-7aiti , 144 6"

J'uiv. Sa defceme dans l'ille, &c la

réception i]r on lui fit, $; i/fuiv.
Viiiic que !e Capitaine reçoit de la

part d'un CiiefO-Taùien , 1 56. Au-
tre vilite d'un Seigneur de i'Iile

,

16;. Départ du Capitaine , adieux
tendres des Inliilaires, 1 3. DeP-
cviption de l'ille d'0-Tatti ,

1 --t 6-

fuiv Principale produrtion de riflc,

animaux de la contrée , 1 -p. Nature
du climat Ôc qualité de la tempéra-
ture , i'^id & fiiiw Portrait, moeurs
&c uiàges des O-Tai'tiens , 1 8 1 6-

fiv. Motifs du Voyage d'Aotou-
lou , O-Taïtien en France , pour
fervir à la juftification de M. de Bou-
gainville 194 & fuiv. Extrait d'une
Lettre de M. Poivre , Intendant de
J'Ifle de France , à M. Bertin , Mi-
niftre d'Eîat a l'occafion d'Aotou-
rou. Reluit it des eonverfations de
M. de Bougainville , avec Aotou-
rou au lujet des moeurs de fon Pays ,
2- > & f:UV.

Boubie (la) , oifeau a<i»atiq.ue du
Mexique , XI ., u>'-

[Bûuguev, Académicien j Voyapf i
l'Equateur, XII, m 2.

Bouleau du Kamfchatka ; le tronr d<
ccr arbre a fi;ffi pour c .nrtruirt- un
bitiirient aiïê/ confidérable \>(y ' des
Voyages Ac long cours , XVII ,,(,(,.

P opriété fiiigulicre de fon bois,
il-i,/ fy fuiv.

Bourbon (Iflc de) , fiuIaCôte Orien-
laie d'Afrique , lU,^t6.

T I E R E vS. 3t)

Bourgene ( le ) du Canada ; Dcfcrip-

tion de cette plante & de fes pro-

priétés Médicinales , 65 , XV.
Bourguemêtre ( le ) , le plus gros de

tous les oifeaux du Spitzberg , XV ,

14/.

Boutan ( Royaume de); defcriptiori

de cette contrée , VI , 14 6^ /i.'V.

Habillement des iiabitans , 17.Au-
toritéduRoi, ly. Mœurs& ufages j

20 (i'" fuiv.

Bramines , Prêtres Indiens , obfcrva-

tions fur leurs études, V , SS7 ^
f..iv. De la langue favante , nom-
mée Hanfcrit, 558. De la Philofo-

phielndicnne, i7' /rf. Médecine, 5 59-

Aftionumie & Géograpiiie, $60 Gr

fuiv. Idées des diiferentcs Seftcs fut

la Religion & la Metemplicofe

,

561 & fuii'.

Brafiiiens ; obfervations particulières

fur differeiis peuples, compris fous

le terme général dcBr^iJilieii , XIII «

i'o & /h/i'. N'ont aucune idée de
Religion ,& leur langue manque de
ternie pour exprimer le nom de
Dieu , XIII ,358. Portrait des Bra-

fiiiens , j.'-o. Parure & orncmens
bizarres des deux fexes, 361 tyfuiv-

Nature Ce compolîtion de leurs ali-

mens , ;6+. Cérémonies de leurs

feilins, 565 Leur manière de faire

la guerre, 366 & fuiv. Dcfciiption

de leurs combats , -69. Ce émonics
qui accompagnent l'ufage établi ,

pami eux , d'immoler les prifon-

niers & de les manger ,3756' .fuiv.

Divers exemples de leur fétocité à

cet égard , <77 & fuiv. Defcription

de leur, danfes , jb' 1 . Formalités Se

Loix du mai'iage, i^s. Education

desenfans, «>?(«(. Div«". traits d'hof-

pitalitr exercée envois les ctran-

^•s, i* é'/wi'.Soiuscompatiflans

pour le:, ar.aiades , ,9 . Ceiemoiiic.";

liinèbres , jyi Obfervations furl.i

Langue des Braliliens fa»t«s par Lé-
ry , i'fZ ^ /^/ji. Dialogue entre un
Américain m le Voyageur Léry , a

l'aide 0' .n Interprète , 598 & fuiv,

Brélil i le I. >irôoire abrégée des divers

ErablilîcnioiM tentes ,
^^atles Euro-

fccut^ daiK i^tte contrée, XIII , : 1 5 •
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Expédition des Portugais , zf6.

Celle des Français fonsViilegagnon,

Amiral de France en 1555 , 289
& fuiv. Celle des Hollandais, 508.

Defcription géographique du Bréfil,

& divilion en pluficurs Capitainies

,

312. Province de Saint- Vincent «

?!}. Rio - Janeiro , ji6. Spiritu-

Santo , 517. Porto - Scguro , 3 18.

lihéos,î2o. BaicdeTous-les-Saints,

321. Fernai-rbuc 322. Tamaraca ,

325. Paraiba, 326. Clara, fi?")!, Ille

& Baie de Maragnan , //'/Vf & fan'.

Obleivations fur les difterens
;
cii-

ples t]ui habitent ou avoifinent le

Brefil , 5 19 ij' ./""'v. Hiftoirc Natu-
iclle de cette Contrée ; animaux ,

4-5. Reptiles, 413 Oileaux, 4- 9.

Poillbns , 415. Végétaux , 436. In-

feftes ,
45X. f:^- fil IV.

Bretagne ( la Nouvelle- ) , grande lile

de la Nou'.'cUc-Guiiiée , découverte
par Dampicr ,ÀVI, .lvj.

Briam-AIsnTare , Ko'i ue Cr.bo ; détails

fur la magniiicence de ce Prince,
1 , 3 & fuiv.

Bvjdge-Town jCapitalcde la Barbade ;

dclcriptioii de cette Viwf , fitucj

dans la Baie deCarlille, AV, 502.

Defcription de cette Baie , 5^4.

Brue , Direftei r-Genéral de la Com-
pagnie d'Afrique ; Voyage au Séné-

gal , II, $0 G-/'«v.

Bubayas , cfpcce de caymans des Ides

Philippines; n'ont point de langue.

N E R A L E
1680

, par Ortez de Zarate, 17,

Erigée enSiégcEpifcopai en 1620,

y), ûcfcriptior de cette Ville , ibii,

& fiiv. Détail des fervices rendus,

par les Jcfuites , à la Province de
j

Buénos-Aires , 20 &fuiv.
Buffle ( le ), animal d'Afrique ; fa def-

cription , II, 36S. De la Côte de

Malabar , V , 1 5 j . UHige de fa peau

,

ihid.

Buyabuys , cfpcce de punaile qui caufe

de grand.') ravajr.e^ aux meubles &
aux étoffes fur les bords de la Cam-
bra, II, 3 .<.

Bukkaric
f
grandel, defcription géogra-

phique de cette Contrée , VIII , 474.

Buki.jric, proprcmcutdite ; defcrip-

tion de Bokkara , fa Capitale , VIII
,

47J & fuiv. Province de Sarmai-

kand , 476 Province de Ba!!. , .\,-j\\ ;

Moeurs & ufagcs «Icb divers h.ibi-

tan';,48-i. Habiilemerr , 4» t. Ha-

bitations ,
4II6. Alimens, 487. Ma-

riages , f^fj. P.ciigion , 4«9.

Bunda ( Pays de ). Détails fur les

mœurs &i fur les ufages de fcs lu-
'

bitan«, : so (s fuiv.

B'.utoni Thomas), Capitaine Anginiv,

fon Vo- ac;e aux mers du Nord , p.r

laBaiea'hudlbn, XVII ,136- fut

IV 320.

c reinir-

Buchan, Defllnateur de M. Bank ; cft

faifi d'une accès d'épileplie a ia

Terre de Feu , XIX , ; 1 7 . Sa mort
caufec par une nouvelle attaque ,

jointe à une maladie de bile, ;.î4..

Budomel (Pays de '. Détails fur le

Prince de Budomel , & obfervations

fur les mœurs des habitans , II , 23

& fuiv.

Buénos-Aires , Gouvernement du Pé-
rou j fa defcription ôc celle de la

Ville Capitale du mcme nom ,XII

,

29 & fuiv. De Monte-Vidéo ïk ds;

Santa-Fé , ^z & fuiv. De Las Cor-
rientes , ibid.

Buénos-Aires , fondée par Don Pedro

Mcndozc , XIII, 9. Rétablie, en

ABF.iiMf , ce poilTon efl:

quable par une facilite de digtrcr

liri'suliere , XVII , 260. DitFero;njs

niaiiieres de le préparer & de ie

fécbcr. Ibid.

Caboche , poiflTon de la grande rivière

de Siam ; fa defcription , VI
, 430,

Cabot ( Sebaftien) franchit les écucils

qui bordent l'embouchure de Rio

de la Plata, XIII , 3 j conflruit un

fort tur le rivage , nommé Tour

de Cabct , 4; donne au Paraguai

le nom de Rio de la Plata à caufc

de fes miues d'argent , 5.

Cabot, Jean &c Sebafticn fon fils,

ci.treprirent , en 1497 , la décou-

verte d'un paffage aux Grandes

Indes par le Nord-Oueft de l'Amr

ri q\ie , XVI , 42 < ; quel fut le fucàs

de leur expédition. Ibid, & fuiv.
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nchit les écuciJs

DES MA
CabrnH Pi-Jro Alvarès tic) , Amiral

ï'(jrti!g:>ii> , expédition aux IiiJes

cil 1500, 1 , 43 & fiiv.

Cacaotier , innn'eie de le cultiver au

Mexique , XI , ^07 & fiiiv 309.

Cac.-'otier , defcriptioa de cet arbre

tN: de fon fruit , XIH , 178 -, maniera

ri'cn faire la rocoiio dans le Guaya-

t]uil , iSo.— Obfcivations f.ir la

nature & les propriétés du cacao,

XVI , 42 & fuiv. Préparation du cho-

colat en Amérique, 5 1 ù fî'^v-

;

Cachemire ( Pays de ). Defcription

de la capitale & des montagnes tiui

l'environnent, V 637 & fuiv. Du
lac de Caciieinire,6c du jardin du
Roi , 642 & fuiv. Induitrie & ha-

bileté des Cachemiriens , 644 (y

fuiv Beauté des femmes , 646.

Defcription d'une fontaine mer-
vcillcufe , 648 & fuiv D'une mai-

fon de piaifance des anciens Rois

de Cachemire, 650. D'une autre

fontaine furprenante , 654. Recher-

ches &c obfervations fur les Juifs ,

662 & fuiv.

[Cache ( Ville de ) , capitale du Ton-
qiiin , fa defcription , VI , 45 6"

fuiv. Palais du Souverain , 46 Mu-
nitions de l'Arfenal , 47 & ftiv.

iCacutraatzin , neveu de Motezuma ,

vifite Cortez de la part de l'Em-

pereur, X, 410 & fuiv. arme contre

li:s Efpagnois , 450 , eft arrêté par

1;> connivence de l'Empereur , Se

perd tous fes domaines , 451 ,

M, 81.

|Cndr.mof:o , Vénitien. Voyage aux
aux liles Canaries , 1 , 164 ù fuiv.

aux bords du Sénégal & de la

Gambia , II , 4 & fuiv.

iCiyîîuiev ïllede '.Defcription de cette

rie Si de !a Viile principals qu'elle

rcnfcime, XIII , 91. Commerce du
Pays , 92 6" fuiv. Moeurs & ufages

d;;s différentes peuplades qui ha-

bitent le Continent voifin de i'Ifle ,

9S & fuiv. Epreuves crueliei ôc

douloureufes auxquelles font fou-

rnis ceux qui afpirent au titïe de
Capitaines , 98 & fuiv. Autres non
moins bizarres Se pénib'es em-
ployées envers ceux qui afpirent à

102 fir

T I E R E S.

la dignité de Médecins ,

fuiv. Excclllvc diminutioii ùo la

population de Cayenne , loj.Pro-

duhion du Pays , 107 & ftiv. Na-
ture du climat, 109. Obfervations

fur le tethanos , maladie particu-

lière du Pays , XIII , 1 10 ti* /«//.

furie Makaqui , ver fort commun
qui s'engendre dans la peau, 112,

Defcription de l'arbre à café, tranG

planté à Cayenne , 1 1 j iî- fuiv.

Manière de péchci les tortues de
mer, employée par les habitons <1e

la Côte, 1170»" A'i'.

Caymans de l'Amérique Méridionale!

hirtoirc de ces animaux, par Doa
U'. >a , XIII , I ?4.

Caymans de la ri viercdcSt. Domingue
en Afrique , lont li doux qu'ils ac
nui font d perfonne , II , 1 1 3.

Crdagnela ( la
) , plante médicinale &

fpecitique, admirable pour guérit

les apoftumes » fa defcription ,
XIII, 219.

Calambp i
le ) , arbre dont le boi«

aromatique fert pour les ouvrages

de marqueterie , VI , 4J8.
Calamus aromaticus , rofeau -, ufages

Se propriété de cette plante, VI,

459'
Calcbaflîer (le) d'Afrique , defcrip-

tion de cet arbre Se de fon fruit,

qui fert de vafe aux Nègres , II ,

C:.lcb;^frier (le ) , divers ufages de foi»

fruit chez les Américains , XIII,

Ci^i'-t'onie (Nouvelle) , terre fituce

proche la Nouvelle-Hollande ; def-

cription de cette Contrée Se de fes

Habirnns, XXI , 55'^ i-'- f"'»;. De
l'Ilie Bnlabéa fituée à '."extrémité

Occidentale de la Caledonic, 374.

Obfervations f.ir la nature du foi

£e le caraftcre des Naturels du
Pays ,

^f.o De l'Lle des l'insou de
Botanique, 3 S s. Obfcrvatîons fiit

l'étendue Se la lîtuaticn de la Nou-
veUe-Calédonie , 304 iJ" fuiv,

Calemboiîc , arbre de ia Cochinchînc
dont le bois e.1 un parfum déli-

cieux , Se fc vend au poids de l'ur,

VI, 31.
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Calemlrier ChJnoi« , détails fur la

compulîtiun des ditferentcs fortes,

& llu leur publication dans l'Em-

piic , VII , 12 Ù fuiv,

Camliayc, dcfcription de cette Ville

ÎSc lie les environs, V, 320. Del-

criptiou d'un l'upcrbc jardin, 325.

Caniclcon , dctcription de cet animal

c.araordmaii'c par le changement
de couleur ijii'il éprouve. Obfcrva-
tioiis ôc expériences de Bruyn ,

voyai>eur à c« fujct, III, 38 1 & /wi

Caniotc , tacine de l'illlimc de Pa-
nama, qui , rclTemblant pour le

goilt aux patates , m diffère par fa

forme raboteufe , ^vIII , 138.

Campfon G.iurus Soudan d'Egypte ,

expédition contre les Portugais

dans l'Inde, 1, 82 fi' fuiv.

Canada (le), ou Nouvelle - France ;

idccs générales de cette immenfe
Contrée , MV ,^254. Defcription

du fleuve de St. Laurent 6t des

divci.s Iras qu il travcrfe dans Ion

cours, ibid. ts fuiv. De l'Ifle d'Or-

léans , 265. Defcription de la Ville

de Québec & de fa rade, z66 &
fuiv. Situation agiéabledela Ville

des Trois -Rivières , 280 ù fuiv.

Defcription de l'Ille Sx. de la Ville

de Montréal.

Canal de la Reine-Charlotte dans la

Nouvelle-Zélande i dfllription de

cette côte & de fes divers Habi-

tans , XX , 282 &fuv.
Ca;i.il de Noël , plan 8: defcription

de ce Canal fitué dans la terre de

Feu , XXI ,
49S.

Canard à Duvet d'Iflande, defcription

de cet oifeau précieux par la dou-

ccui: & b beauré du duvet qui lui

couvre l'ellomac, XVII, 233.

Canard de montagne, defcription de
c^ oifeau remarquable par la va-

lieti; de fon plumage, XVII, 436.
Manière de le prendre au filet

,

Ciiiard dà Groenland , remarquable

par l'excellence de fa chair & la

beauté de fon duvet connu fous le

nom d'edredon, XVIII, 207.

Canaries (Illes) , ddixi^tion génc-

xaic,Ij tâz.

K N É R A L E
Can.nrie ( Ille ) , defcription de fil

Capitale ,1, 171. Manière de cul<

tivcrla canne a f.'cre , I, 172.

Candish ( Thomas ) , Gcntilhommt
Anglais, relation de fon Voyagcj
autour du Monde par le Détroit I

de Magellan , XVI ,1306- fuiv. !

Canelle bâtarde (la), ou bois d'Indsl

des nies Fiançai les , eft de la mcmei
efpece que le canelicr de l'Illc del
Ccylan, Il on en juge par la fe'iille,2

l'odeur 8c le fruit qui font ablbiu-l

ment femblables, XV, 468. ,'

Canelle lauvagc de la Jamaïque

,

defcription de l'arbre qui la pro-

duit, XV, 5$ j.

Canelicr ( le ) de l'Iflc de Ceylanj^

defcription de cet arbre , ulagc de

fon huile , IV , 1 22 ti^ fuiv.

Canclon ( le ), oifciu des montaj'nft '

du Pérou ; fa defcription «-..niaf

quable par deux éperons iltucs 1 ;

la jointure des aller , longs d'un*,

pouce âc demi , & lui fervant dc'J

defenfe, XIII ,213. y
Canots des Kamfchadales , leur dcf-L

.

tription, manière de les gouvei-)

ner en mer, XVII, 456.
Canton, defcription de cette VilIC)

VII, 265 & fuiv.

Caonabo Cacique de Cibao cft fait

prifounier, envoyé en Efpagne,5:

périt dans un naufrage, X, tii

fuiv.

Cap-Verd ( Ifles du ) , defcriptioa

géogr.-iphique , I , 178. Climat,

il'id. RichcUt & commerce ii

Pays, 300 & Juiv Ces Illes com

prennent Sal , 306 i Bona - Villa,

310 ; Mayo, 312 ; Saint-Iago, ji^i

Fuego , 322 ; Saint • Jean, 3:";

Saint-Nicolas , 3355 Saint-Vincent,

34 [ , 341 , Saint-Antoine, 344.

Cap de Bonne -Efpérancc , III, m
& fuir. Montagnes & rivières it

la Colonie du Cap, 431 fi-/"»

Defcription de la Ville du Cap.

406. Origine Se defcription de ia

Colonie de Drakeftem , ^j- . Ue li

Colonie de Waveren,4i2. Cliim;

du Pays en gênerai, 465. Produc-

tions, 415-. Animaux, 4Û9 & fuh.

Cap-Flaiifai» , Capitale de la Colonit



^m

uiales , leur dcf'P

DES MA
Ti.inçaife à Saint-Doininguc , XV,
3.Î5— 33H. Uelcriptiondc la Plaine

(In Cap, 351 G fiiiv.

C-ipac (Huayna), Souverain deCu(^
to i origine des trouble» Ji' Pérou
attribuée au partage iju'il fit , en
mourant , de fes Etats entre fe»

deux fils, AI, 407.
Capivcrd, animal du Cap-Vcrdj la

dcfcription , II , 373.

Capra , f crpcnt , Ton poiibniédde dani

l'ccume qu'il Lnee de fort loin

d.-tns Ir.'s yeux des pafTans , III ,38:.

Caraïbes , peuples , habitans des

Antilles ; divcrfité d'opinior: liir

leur origine , XV , zog. Origine

commune , fondée fur la rellcm-

l)iance des traits delà figure Ik. des

ufages, :oy. Portrait des Garai' •;

,

pat le Père Labat, 211 C niv. Ca-
radere de ces peuples, 8. Def-

cription de leurs habitations nom
. mees Carbet, pat le même, 220

& fuiv. Forme 8c ftrufturc de leurs

hamacs, m. Induftrie âc habileté

pour la fabrique de; paniers, 231.

Manière ingéuieufe de prendre des

fierroquets , 234, Antipathie entre

es Nègres 8c les Caraïbes, 237.

Idées de ces peuples fur la religion

,

-.40. Chefs militaires , armes di-

verfes des Caraïbes, 242 ù fuiv.

Defciiption des pirogues ic autres

bâtimens de mer, 247 & fniv.

Carbuncle , animal lîngulier de Sierra-

Lcona dont la tête jette pendant la

nuit un éclat furprenant ,qui lui fert

à trouver fa pâture, félonie rapport

des Nègres , II ,296.

Cardinal^ le) , oifcau du Mexique,
fa defcrjption , XI, ; 32.

Carjaval ( François) , Officier de Caf-

tro, idée de fon caraftêic féroce,

XI , 470. Sa révolte & fa fin tragi-

que , 477. Excès de fa cruauté ,

ihid. & fuiv

Carré , Voyageur ; récit d'une aven-

ture touchante qui lui eft arrivée

à Sutate, V, 177 ùfuiv,
Carreri (Gemelli) , Napolitain; ob-

fervations préliminaires fur les dif-

férentes routes du Voyage autour

du aioa4c> «iVI| 231 tiffuiv. Cet'

T I E R E S. xf
rcri, rendu aux Indes parla voie
ordinaire , s'embarque pour Can-
ton , 240. Kclation d'un naufrage
occalionnc par deux bancs de fable
lîtut- is à-\ is les Ifles Calmiancs ,

14. i Mtv Carreri arrive luxPhi-
lippimi' aborde à Manille ôc fait

voile .lu Mexique, 244, Difficultcs

de la route de Manille a Acapulco,
ihij. <> fuiv. Voyage au:c mines de.
Pjchuca , leu» dei'cription , 247
ijf fuiv. Anciens monu.incns des
Mexicains, 253 &fuiv.

Caripira , grand oifeuu ùu T .'fil ,
Xm,432.

Carlo , oifeau de Ceylan qui ne pofis

jamais à terre j fa defcriptioii,IV,

127.

Caroline ( la ) , conccilion de cette
Coloaie Anglaife faite lar Char-i
les II à divers Seignei-.s , XIV „
14S. Coftitutions fondamentales de
la Caroline rédigées en cent vingç
articles, lefquclles ont pour baie
la tolérance de toutes les religions,
J50 & fuiv. Obfervations Uu; U»
défauts de ces conrtitutions , 153.
Defcription de Charles -ToWn ,
Ville Capitale, ïsi& fuiv. Climat
& population, 158. Prodnftbnsat
commerce, «59 & fuiv,

Carteret ( Robert ) . Capitaine Anr
glais 5 relation de l'on Voyage dans
la mer du Sud , en 1768 , renuir-
quablc par la découvert .les lue»
Charlotte , XIX , 58 fi- j^. . ac du
Canal de Saint-Georges , tv» par-
tage en deux Ihes la tf.irc àppcUce
Nouvelle-Bretagne que fjn croyaic
n'en former qu'une ,72.

Carthagène ( Ville de ) , la plus célèbre
du Golfe de Panama ; deiailj fur
fur fon origine , XII

, 390. Dcf-
cription de fon intéri ur , 392.
JurifdiAion civile & (pirituelle ,
ibid. Idée de IVtcnd-^ de foa
commerce, 383 & Ju.-,. Oivifion
des habitans en différentes races
nées du mélange des efpèces, 397
fi- fniv. De la race des Negrçs , 400.
Habillement des Blancs

, 41. y fuiv.

Charité des habitans à l'égard des
aventuriers £mopécu», 403 i/fuiv^



acv) TABLE G
uù.-^e du tabac conn .i,;: deux
fcxcs , 405. Obferv i y\\b Car la

chaleur du 11 i'nt , t^'t. Effets do
Ja rhalcur .jr le coi^s humain ,

407. Divers genres de maladies

dont les habitans l'ont infetK-s,

408 J/ fiiiv. Mal étrange caufe par

le fcrpcnteau appelle Cuiebriila ,

<]ui s'engendre dans les chairs ,

CalFavc , efpèce de pain compofé
d'yuca , d'ignames fie de manioc }

manière de le fabriquer dans
riilhme de Panama , XIII, 127.

CaHier (Canna H(Jula), defcription

de cet arbre & de fon ftuit , IV ,

244.
Callor , defcription de cet animal

amphibie.XV, 6 6*y«i«v. Ufage de
Ton poil 5c de fa peau , 12 & fuiv.

fcaiior marin du Kamtchatka, ne rcf-

feniblc à celui de terre que par le

poil tk par la qualité du duvet ,

XVil , 407. Manière de les prendre

,

ibtd.

Calho (Doni Juan de) , Amiral Por-
tugais ; célèbre expédition aux

Indes,!, 102 ^•' ff«?v:

Caftro ( Vacca o;.'. ) , Gouverneur ùa
Pérou ; Coc adta-r.ftration , XI ,

470 & fuir.

Catarcftes i\- Téu fjt la rivière du
Sénégal , leur 4r!cription , II, 87

& fuiv. Cataractes de Govina fut

la même rivière, II, 92.

Catherinembourg , Ville de Sibérie,

fondée par Pierrc-le-Grand 5 fa def-

cription , IX , 2. Celle des mines de
cuivre de Polewai , 5 & fuiv.

Caucafe , defcription de ces monta-
gnes , par le Pcrc Defideri

,
Jéfuite,

VII, 37 (y fuiv.

Ceylan ( Ille de) , defcription géo-

graphique, IV , 85. Climat fie tem-
pérature , ?7. Diftinilion de fes

habitaix.^ 88.

Celèbes ('lile ) , également con-

nue fous le nom de Royaume
ac Macaflar ; a-"fcription géogra-

phique, IV , 247. Climat &. tempé-
tatute , 248. Productions du pays ,

249 ^ fuiv. Animaux, 257 ^ fuiv.

Gcntifèdc , eff«c« 4^ Çlopoitc 4*un«

rouges

,

la grof*

1; N E R A L E
(^roflcur monihueufe , dont la p|4

quure c(l mortelle, >.III , 161.

Ceif du Sénégal , mani .c de le

cliailer.II, jjo.

Cerfs de Is Côte d'or , font

ôc n'ont que la moitié de
leur ordinaire, III, 192.

Chevreuil odoriférant de la Chine
qui fournit du mufc, VIII , 334 &
luiv.

Chaco (Province de) , Contrée indé-

pendante voifine du Paraguai j def-

cription de ce Pays & des monta-

gnes qui forment une des branches

de la grande-Cordelicre , XIII , :j

& fuiv. Obfcrvations fur la iaillc

gigantefque & monihueufe de deux

pi'Mples iingulicrs , 25. Mœurs à
ufages des habit.nns de Chaco

,

ibid. & fntv.

Chameau ell d'une groflcur Se â'uv.t

forme extraordinaire au Sénégal;

defcription de cet animal ôc oMl-t-

vations fur fa manière de vivre &
de fe nourrir , II , 1256' fuiv Pro-

priété attribuée à fon urine , II , 1 38,

Chamnam (Occum) , Mandarin Sia-

mois; relation de fon Voyage au

Cap de Bonne -Efpérance, rédigé

par le Père Tachard , VI, zi<i ù
fuiv.

Chan-Si , province de la Chine, ter-

roir , productions 5c manufadurcs

,

VII, 2 57 i/ y'"^'•

Chan-Tong , Province Chinoife
,

Patrie de Confucius , VII , aj6.

Chon-Saron , efpécc de poilTon armé,

également redoutable pat fon in-

duftrie aux oi féaux & aux poill'oiis,

XV, 33.

Chappc ( l'Abbé) , Voyage en Sibérie,

en 1760, pour obferver le palîage

de Venus fur le Soleil , IX , 163.

arrivée à Pétesbourg , 167 , à Mof-

cou, 168, Explication d'un phciio-

mène fingulier concernant la glace,

16,9. Obfervations fur la chaleur

des poêles en Sibérie, 1725 fui

les bains & la manière de les pren-

dre, J73 ù fuiv. Salines de Soii-

lamskaia, 177. Challe des ours,

179. Arrivée à Tobolsk , 180. Ob-

f«Y3tJons dtt paflagç de Venus fut

le Soleil,

'I
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|J<; Rolcii , 18 1 & l'uiv. Remarques
Iftir le fioiil iMi divers lieux, iSj

j^- fuiv. Du Cierge Rulfe , 187.

[portrait îles l'enunes de bibérie,

!i89. Des fcltins , tço. Dcj^re de
IfcrvituJe des Pavlr-tis Rulfes , 151.

Clialle dos Zibbelines, ly & ftiiv.

lObleivation fuï un lu'age iininenfe

Ide fauterelles , IX , 200. Génie Hc

I
caractère des Ruiles , :oi. Divers

[genres de fupplite <)< partieulicre-

[inciit du Knout, loz & fuiv. Des

I

rigueurs de l'exil , 205 & jiiiv. Cau-
llcs de la dépopulation en Rallie,

1

208. Revenus de la Couronne ,210.
Forte de terre Se de nier , 7.15,

IDu inica ou verre de Mofcovie ,

J21
8. Aimant cubii]ue fie verditre de

jsiberie, 219. Deretiptiondc diver-

ses mines , 220 & tuiv. Relultats

de l'oblervation du pafl'age du
Soleil fL;r venus , 224. Expérience
fur i'elcdricite , 215 Ù l'un'. Sur

la boiilfole 6: le baromètre, 228.

L-irapcti ou Chupiri , arbiilte du
J\îexii]ue ; énuméravion de ies

jproprietés médicinales , XI, 323,

lliarlevoix (le Père de), Jeluite ;

I

Voyage fur le fleuve de Saint-Lau-

Ircnt , en 1720, en remontant par

Ile golfe , .\IV , 263 ; pr.lle a l'ille

urOrléans, 5c dc-là à Québec, 265 i

{arrive à la Ville desTrois-Riviercs,

179 ; puis à Montréal , 283 ; tra-

Iverfe le lac de Saint-Louis, 2yo ;

jïanf^e plulîeurs llles , & entre dans

Ile détroit de Niagara, 300. Obfcr-

Ivations du Voyageur f.ir la hauteur

Ide la cafcade de Niagara, 301.

IPairagc du lac Erie
, 504 ; du lac

ISr.intt-Claire, 30 . Arrivée au iac

[Micliigan, 316. Dcfcriptic^n de plu-

Ifieurs rivières qui fe jettent dons le

ifleiive ,317 tJ" /"•'''. Départ du
[Voyageur pour le fleuve de Midil-

Ifipi , 320 Ù Çuiv Sa traverfee fur

Ile f:eiivc des Illinois , 522. En-
[trec dans le fleuve de Milliflipi ;

[obllnvation frr les peuples qui

1 habitent les bords, 327 ù Ç'-uw

Embouchure du Miffouri , 328.

Arrivée du Pcre de Charlcvoix
[çhezles Natchés

, l\^, ÇWçivavignS

Tome L

du Voyageur fur ces peuples , ibil.

Ù fiiiv. Sur la fitu.uion de la Nou«
veilc-Orleans, s; 6. Départ de cette

Ville pour le l<iioxi , iviartiergenc-

ral de la Colonie Françaife , i'p.

Ce que c'eit que le Biioxi , }62.
Defcri[)tion du grand banc de
Terre-Neuve , 264 6' Juif.

Charles-To\X'n , Vii'»- Capitale cre la

Caroline., fa delcvii)tion , > iv ,(S.

Chat tigre i le) , dcfcriptio' -er

animal, II, ^57— -^I » 348.

Chat marin du Kamfchatka ; d<

tionde cet animal amph ,

402. Récit des tomoats i)i

chats marins fe livrent enti'eu

de leur-, aniuurs
, 403 & fuiv.

Chat marin du Groenland , delcrip-

tion de i.e poiiion
,
qui a des yeux

de chat ou le hibou, XVIII, 227.

Chauves-fouris del'liime de Panama ,

fuient le fang des hommes î^: des

animaux lorf.ju'ils iunt endormis

en leur ouvrant fubtilemtnt les

veines , AIIl , 1 55'

Chc-fCiang, Province Chinoife ; ter»

roir & productions de cette Coii"

trée, VII ,25:.

Chênes de l'Amcrique Septentrionale,

on en diùingue fept efpcces qui

liiffèrent par la forme de Jeurs

feuilles, XV, 66 & l'utv.^

Chenilles de Surinam, defcription de
leurs différentes cfpeces , par Mcilc

de Meiian , .• III , 45 i i/ fuiv. 461
& Juiv. 476 & l'.iiv. 4i:o.

Cni^quetan (port de) , dtftvlption de
port Hi de la rade propre i

recevoir des vaiiTeaux de toute

grandeur, XVI, 3 5 S.

Chen-Si , Province de Chine; defcrip-

tion de cette Contrée , & obier-

vations .ur la nature <k la qualité

de les productions , VII, 2^9 & f'-ii:

Cheval Tartare , farprenant par fou

intrep'dité , VIII , 4 o,

Chevni x fauvages uu Mexique ; ob-
fcrvat'ons fur icur manière de vivre

,

XI, r45 & fuiv

Cheval marin ( le ) du Spitzberg ; dcf-

criprionde cet r.nimai amphibie qui

rcflemble beau^ aip au veau marin

quoique beaucoup plus gros , XV ;
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160. ChflfTe de ces animaux, 16

j

• €r Jhiv.

"tîhevre iîngulierc du Mexique } fa

delcription , XI , 348.

Chianvîtian , Province du Mexique

,

XI,i>3.
Chiapa, Province de 1 Audience de

Guatimak} la delctiption de cette
• Contrée Ôe de fi Capitale , XI ,

IS4 & fuiv.

-Chicaly ( le ) , oifeau Américain , qui

joint à un très-beau plumage le

triftc chant du coucou, XIII , 150,

C!::cotia (le ) , plante du Groenland

dont la racine exhale une odeur de
rofe mufquée ou de Giroflée , XVIII,

184.

•Chiens Ai\ Sénégal n'aboient jamais

,

leur cri eft un véritable hurlement

,

II» 37J>-

Chiens de la Côte d Or n aboient

point , on en trouve de toutes

couleurs , & fervent de nourtiturc

aux Nègres ,111, 184.

Chiens marins' du Groenland vont

par troupe dans les mers du Nord,
manière de ks prendre au filet

,

XVH,264.
Chien du Groenland hurle & grogne,

fa ftupidité empêche qu'on ne i'cn

ferve pour la chaffe , mais on l'em-

ploie à tirer des traîneaux , XVIII

,

Ï97.
Chili ( le) , defcription géographique

de cette Contrée , XÏI , $»s. De la

«onception , 97 ùfiàv. San-Jago ,

toi ù fuiv.

<;hingulais , peuple de l'Ifle de Cey-

Jand , leurs mœurs & ulàges ,TV ,

8p. Habillement , jio. Détails liir

les diffi;rens ordres de l'état & fur

- la nature de leurs profelHons , 92

O fuiv. Gouvernement & Police,

90. Etat de la Milice , 10 . Reli*

gion des Chingulais , 6c defcription

de leurs pagodes , 102, Diffevcns

ordres du Sacerdoce ,109. Connaif
fances en Aftronomie, 107» Com-
merce, 108. Langue, loç. Mariage,

1 1 1. Funérailles ,112. Produftions

du Pays , 116 & fuiv.

Chine, defcriptio-.î géographique &
au générale de ce-tte belle Con-

É N É ïl A L ï
trée , empruntée d'un Ecrîvaîn tnfâ

derne, VII, 208 & fuiv. ProvincJ

de Pechcli , defcription de Pékin,

214&fuiv. Province de Kianc-NarJ

defcription de Nankin , 239 vfuiyl

De la Province de Kyang'Si , ^\
& //«v. Province de Fo-iCicn,:^^!

& fuiv. De l'Iile Formofe, z^nî
fuiv. Provmce de Che-Kiang,2(i|

& fuiv. Province de Hu - Quangl

254 & fti'''' Province de Ho-NjuJ

2$ 6, Province ^e Chan-Tong , fi,

J

Province de Chaft-Si , 257 è fu'nl

Province de Chen-Si, 259 ^.fé\
Province de ScChuen , 262. PrJ

vincc de Quan-Toirg , z6i & fiài

Ifle de Haynan , 268 & pàv. M
vince de Quang-Si , 27:. Provina

de Qun-Nan , rbid. Provinces

Qucy-Chan, 273 & /u:v. DciciJ

tion des édifices publics , 345 Û

fuiv. Des maifons particulicKsl

349 & fuiv. Defcription des gram^

chemins de des canaux de l'fiD

pire , 3 54 &fuiv. Des qujis & poni

remarquables , 562 & fuiv.

•Chinois , portrait & caraftere dec

Peuple, VU, Z75 & fuiv. IndaU
dans les arts & dans la mécaniquij

283 & fuiv. Habillement 8c coflci

des deux fexcs , 2ïâ Ofuiv. On
mens & parures des femmes , îsJ

Ufages de bicnfcance, ccrcmonii!|

&c. 293 Ùfniv. P>égles de civiliitl

295 & fuiv. Formalités ôc difliiiiï

lions qui s'obfervent clans les m
tes, 298 &/«/v. Formule & ptotol

cole des lettres , 302. DefcriptiJ

, des feftins Chinois, ibid. ù fà\

Des comédies qu'on y repréfcrnil

305 fi" /uiv. Alimens & boifloM

310 fir fuiv. Mariage, 314 ùm
Cérémonies de la noce ,317 ùm
Caufcs de divorce ,318. Accoucm

ment de naiflance des enfans, jiJ

& fuiv. Cérémonies funcrairBj

321. Devoirs rendus aux moral

325 (s fuiv. Defcription de» tonT

beaux, 328 & fuiv. Durée &c«|
leur du deuil, 331 & fuiv. Aura

cérémonies annivcrlaires pour lai

morts, 333 fi-p/v.Po.npe&raaM

ficence des fàes publiques ; \{



: d*un Ecrivain tndi

>8 & fuiv. Provincfl

fcription de Pékin ,1

^ince de Kiang-NapJ

t4ankin,239&M[
de Kyang-Si , ^-l

ice de Fo-Kicn,:J

Is Totniofe, 246 Si

de Che-Kiang , 2(i|

ICC de Hu-Quan;l

rovince de Ho-Naiil

4eChan-Tong,ii;J

:hari-Si ,257 & fm
:hen-Si, 259 &!éi
;e'Chuen, 262. Pijl

i-Totrg, 263 &fé'
1 , 2(58 & fl'iy. Pio-

ng-Si ,27- Provmaj

, ibid. Province dJ

273 •& Ji'-v- Del'cd

fices publics, 34s

(

ajfons particulieitsl

Defcription des grana

des canaux de l*£iii|

iùv. Des qujis & pou

,,i6i& faiv.

rait 8c caraftere dto

, 275 & fuiv.lnM'

8c dans la mécaniqij(|

[abillemcnt & cofla

es , 2ï6 &fuiv. On

res des femmes , isJ

lenfcance , ci^rcmoniJ

;v. Régies de civiliiil

Irormalités ôc difliEtJ

jbrcrvent dans les m
uiv. Pormule & ptoii|

res , ;o2. Defcriptiu

,hinois, ibid. & fml

s qu'on y repréfeiwl

Alimens ôc boiffoBi

Mariage, 314 ^m
le la noce, 317 fi'M

•orce , î 1 8. AccoucI*

lance des enfans, jij

:énionies funcraiml

rendus aux moffll

Defcrîption de» m
^ fuiv. Durée ôccsl

il,î3i & fi'tv- Autiil

[annivcrfaires pour !

• /!nv . Po .ipe & raasi'

ifctes publiques , V^

DES M A
1^ fuiv. Fête des lanternes, 341

d'f fuiv. Population de la Chine &c

dénombrement des habitans, 367.

Diftinétions de l'ordre de la No-
btelî'e & des Princes du. Sang

Koyal j 368 & fuiv. De l'éducation

publique & des différens grades

qu'on acquiert par l'infttufition ,

576 (S" fuiv De l'agriculture , jpj
6- fuiv. Fête publique pour hono-

rer l'agriculture > 394 tf fuiv. în-

duftrie des habitans pour la culture

des terres, 402 & fuiv. DU com-
merce doracftique Ôc étranger, VII ,

ioy&fiiv. Delà navigation, ^.ic»

& fuiv. Police Ôc entretien des

grandes routes , 423 â" fuiv. Doua-
nes , 427i Diverfité des monnaies

,

417 & fuiv. Indufitie Se profeflîons

,

431 & fuiv. Fêciie,434; Manière
d'appliquer le vernis , 436. Des
vers à foie j 437 & f'iv. Manières

d'employer les diverfes foies, 438.

Defcription des difFcrentes efpèces

de mûrier Ôc de leur culture , 443
& fuiv. Manière do les propager j

44 J & fuiv. De la porcelaine Ôc

détails fur fa fabrication, 46 3 &
fuiv. Papier de bambou ôc de
coton j manière de le fabriquer ,

507 & fuiv. Invention ôc compo-
fition de l'encre de la Chine, 528

& fuiv. Plumes pour écrire ,521.
De l'art de l'Imprimerie, 522 &fuiv.

Sciences, Arithmétique , VIII , 2;

Géométrie, 3. Alhonomie , ibid.

Année Chinoifej 6 & fuiv. Calen-

drier , 12 & fuiv. Géographie , 30

t'piv. Mathématiques, 32 &fiiv.

Phyfique i 35 fi" fuiv. Médecine,

38 & fuiv. Mufique vocale ôc inl-

trumentalc , 44 & fuiv, Poilie ôc

éloquence , 48 & fuiv. Logique,

50.. Tragédies ôc Comédies , si

ùfuiv. Hiftoire , Si ër fuiv. Mo-
rale, s S Ùfuiv. Livres claflîques ,

60 ù fuiv. Langage , 70 & fuiv.

Carafteres, 73. Vocabulaire , 74.

Style j 77 (/fuiv. Table de tous

les mots qui compcfent la langue

Cliinoife, 8s Ùfuiv. Religion, 98
6- (uiv. Gouvej;nement , 149 ùfuiv,

AdminiiUation de la Ju(Wce> 211

T I E R E S. îciK

ù fuir. Hilioirc Naturclltf de II

Chhie , 278 ù fuiv. FliUïs remar-
quables, in. Bois précieux , 314
Plantes médicinales , 317. Mines
ôc carrières , 319. Salines , 325*
Oifeaux,3i7. Quadrupèdes, 351.
PoilToiis 336.

Chiques , efpèc ; de vers qui s'en-»

gendrent dans les ma>'ns Ôc dans
la plante des pieds, II, 3*8.

Chiriguanes (lei), conjectures fuc
l'origine de ce peuple ennemi
irréconciliable desElpagnols , Xlli

,

30 & fuiv

Chirikow (Alexis) , Capitaine Ruiïèi
tente un partage en Amérique , ôc
croit l'avoir trouve ài'Eil du Kamt-
cliatka, XVII, 69 & fu:v.

Chirimoia (le), fruit délicieux d'un
arl^re de l'Amérique Méridionale
remarquable par la chute annuelle
de fes feuilles dans ce climat ^
XIH, 197.

Chocolat , compofitioh de cette li-

queur au Mexique, XI , 310. Ma-
nière de la boire ,3116" fuiv.

Gholula , Ville du Mexique } événe-
mens de ^cette Contrée lors de la

conquête *du Mexique par les Ef"
pagnols , X J 394 Sf fuiv.

Chrittophe [ Saint ) , Defcription dé
cette Iile,XV, 512 ù fuiv.

Chuca , animal du Pérou de la figure

d*un lat , qui porte fous le ventru
une bourfe dans laquelle il ren-»

ferme fes petits après les avoff
mis bas, XIII, 217. Expérience de
M. Jullieu à ce fujet , ibid.

Chulon
t
le ) , ou le Chel?fon , animal

de la Taitarie , Vlll ,418.
Chu-Mfe , nommé bambou pat \t^

Européens j ufagcs auquels oiï

l'emploie à la Chine, Vllt , 3 16.

Ciara , Capitainie du Brélil , compté
peu de Portugais parmi îts habi:^

tans, XIII , 327.

Cinaola , Province du Mexique, XI,
192.

Cyprès de la Louifiane , un des plu»
5rands ni-brcs de cette Contrée >

3 defcription, XV, 70.

Civette aci bords de la Gambra , f*.

defcripciotij îuaniere d'en e«»ixç

bij
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tu'

le mufc qu'elle porte fous le ventre ,

II, 375 & fuiv. Du Royaume d'II-

iini ,11,436.
Coca ( la ) , fameufc herbe du Pérou

,

qui , étant mâchée , fortifie i'efto-

mac , fie fuppiée à la nourriture ,

XIII . Z02.

Cochenille (la) , manière d'extraire

cet infe£le des fruits qui lui fer-

vent d'habitations , XI , 315
& fuiv.

Cochinchine (Royaume de) , détails

& obfervations fur cette Contrée,
par le Père de Rhodes , Million-

naire Jéfuite , VI , 25 ùfuiv. Lan-
gue du Pays, 33.

Cochléaria, cette plante très-abon"

dante au Groenland , n'y eft point

dcfagréable au goût comme en

Europe , fie fert d'antidote univer-

fel aux habitans pour toutes les

maladies, XVIII, 185.

Cocotier (le), ou tenga; defcription

de cet arbre, V , 149 & fuiv. Mé-
_ thode des habitiins pour en extraire

une liqueur blanche Se agréable

nommée tary , iji &fuiv. Ufages

de fon fruit ôc de fon tronc , 1 54.

Colibri , ou quinde , defcription de

cet oifcau , tirée des obfervations

du Père Fcuilléc, XIII , 262,

Colocolo , oifcau des Philippines ,

qui a la propriété de nager fous

l'eau avec autant de vîtefle qu'il

vole dans l'air , IV , 325.

Colomb ( Chtiftophe ) , Amiral d'Ef-

pagnc ; découverte du Nouveau
Monde , X , I ; met à la voile , en

349;. Journal de fa navigation ,

13 & fuiv. Découvre plufieurs

Ifles , 23 & fuiv. ; aborde à-l'Iile

Haïti , cjtt'ii nomma Ille Efpagnole

,

35 5 forme un établilTcment dans

cette iQc, ibid. & fuiv ; retourne

en Europe , 47 ; aborde à l'Ifle

Sainte-Marie l'une des Açores, 48

& fuiv. Audience du Roi de Por-
tugal, 5 1 . Honneurs qu'on lui dé-

cerne à fon arrivée en Efpagnc , ôc

léjouifl'ànces qui accompagnent fon

retoixr , 54 Çf fuiv. Second voyage
de l'Amiral parti de la baie de
Cadix, 61. Journal de cette expé-

dition nouvelle , ibid. & fuiv. )

aborde de nouveau à l'Ifle d'Haïti

,

61 5 rétablit le fort détruit pen-

dant fon abfence , fie fait un nou-

veau traité avec le Roi du Pays,

65 ti'/«/V. î renvoie fa flotte en

Ifpagne , 69 5 vifite le mines de

Cibao , après avoir établi le cahne

dans la Colonie , "jo ù fui'\ Eta-

bliffement d'un Confeil dans la

Colonie, 76. Soulèvement de l'Kk

entière appaifé pat les foins de

l'Amiral , 85 ù fuiv. Sa conduite

à l'égard du Commi flaire envoj/é

d'Efpagne , pour jugèi les accula-

tions intentées contre lui , 916'

fuiv. Son retour en Efpagne , en 1

1496, pour plaider lui-aicme la

caufe au Tribunal de fes Maîtres,

95 ù fuiv. Audience de Leuis|

Alajeftés Catholiques ,97. Troilîe-

me voyage de Colomb , célèbre pu 1

la découverte du Continent del

l'Amérique, en 1498, 106 & fw.
Nouvelles accufations formée!

j

contre lui à la Cour d'Efpagne,!

iio 6" fuiv. Il eft mis aux fers,l

ainfl que fes frères , par ordre àl
nouveau Gouvernement de la Col

lonie , 120, On inftruit leur prû'[

ces, 121. On le renvoit priroiinictl

en Efpagne avec la procédure,!

125. Colomb eft reçu à la Couil

avec des «-émoignages cxiraorJ

naircs de r. Se de compaliion,,

124. Diff .]ue la Reine lui lît,|

125. QuatCi ;ine voyage de l'Ajni-r

rai , fon arrivée à la Martinique]

X , 134. Extrait de fa lettre au Roil

ôc à la Reine, 157. Il échoue à'jl

Jamaïque , contrarié par les vents,r

143. Détrefl.e qu'il éprouve (vm
cette Ifle , 145. Sédition des E!'>[

pagnols qui met fa vie en daiigci,!

146 & fuiv. Stratagème qu'il eiiiT

ploie pour obtenir des vivicsdal

Américains , 1 50 fi- fuiv. Il eft îi-f

taqué par les Rébelles, 155 &ftr-\

Part pour l'Ifle Elpagno'e , (ni

1504, réception que le Gouvcinc'Jil

lui fit , ijg ; met à la voile pcail

l'Efpagne , 159 ; meurt de chagùl

à ValladoUd à 65 ans, 162. Pomil
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„ à la voile pcail

meurt de ch^'A

tl< e« grand homme , éloge de fes

mœurs & de foa caraftere , i6z

& fuiv.

Colomb ( Barthélemi ) , frerc de fA-
miial de ce nom , e(l nommé par

lui Lieutenant-Gtnéisl dans toutes

les Indes Occidentales ^X, 82. Atta-

que & triomphe d'une armée de
cent mille Américains , 86 ùÇuiv,

Nouvelles expéditions, 103 ùfmv.
11 eft chargé de chaînes avec fon

frère 221. Sauve la vie à fon frère

par fon courage ôc fa valeur ,15$
& fuiv.

Colomb ( Don Dicgue ) , fils aîné de
l'Amiral , eft nommé Gouverneur»

Général de l'Ifle Efpagnole , après

la mort de fon Perc , X , 172.

Forme un établiffement à la Ja-
maïque , 17s. Son avis fur le trai-

tement des Américains, 247 ùfidv.

Colonies Anglaifes , XIV , 17 &fuiv.
De la Virginie, ij. Du Mariland,

z''. Nouvelle-Angleterre, 97. Nou-
velIe-Yorck , 127. De la Penfilva-

nie, lis. ^c la Caroline , 14g.

Nouvelle-Géorgie , 163. Obferva-
tions générales fur les divers éta-

bliflemens Anglais du Continent

,

par Dom Ulloa , Efpagnol , i8z

& fuiv.

Colonies Françaifes , Baie d'Hudfon ,

XIV, 151. L'Iile Royale, 225. Le
Canada, XIV, 254.

Comegea (le), efpèce de tigue,qui

convertit bientôt en pouflîere tou-

tes les fubftcnces auxquelles elle

s'attache dans Iç Pays de Cariha-

gène, XIII, 172.

Comore , Ifle de la Côte Orientale

d'Afrique, III, 1 8 6.

Compagnon , fafteur de Brue ; voyage
au Pays de Bambuk , ou Pays de

l'Or, II, i+i &fuiv.
Conception (Ville deila) , moeurs 8c

I

ufages des habitans , XII , 97 &
fuiv. Les Guafes , race particulière

des Américains , fort adroits dans

le maniement des arcs Se des

lances, 98. Nature du climat, p9
ù fuiv,

Çondaminc (delà). Académicien}

relationde fon voyage à i'£<juatçui: |

XXj

XII , 2+2 & fuiv. Voyage à la mon-
tagne de Pichincha, iituée au pied

de la Ville de Quito , & célèbre p..r

fa hauteur , 255 & fuiv. Defcrip-

tion du Volcan qu'elle renferme,

266. De l'éruption du Volcan de
Cotopaxi & de fes fuites fnneiks ,

z6j. Détails des opérations pour la

mefure d'un degré du Méridien ,

275 & fuiv, Mefure des triangles

de la Méridienne, 23 8 & fuiv. Ex-
pé{iences du Baromètre fur le fom-
met du Pichincha , 19 1. Mefure des
montagnes de Quito au-deffus du
niveau de la mer ,197. Obfervations

fur la Hauteur du fol de Quito , 299.

Infcription à l'ocrafion de la mefure
des degrés de l'Equateur, 309. Dé-"

tail des ^'travaux pénibles pour la

condruAion d'une pyramide, 317
& fuiv. Réfultat de h diffcrence

entre le degré du Pérou & celui de
Laponie ,316. Retour de la Conda-
mine par la rivière des Amazones ,

316 ù fuiv. Nouvelle Carte du Ma-
ragnon , 328. Defcription du fa-

meux canal dePongo, m &fuiv.

Defcription de Rio-Negro , ou
Rivière Noire, 361 &fuiv. Arrivée
de la Condamine au Para , 374,

& fuiv. Son dé^-art pour Cayerine
par l'embouchure du Maragnon ,

378 & fuiv. Son arrivée à Cayenne ,

384.

Condor ( le ) , le plus grand oifeau

de l'Amérique ; idée de fa force ,

XIII , 2IO. Ruie employée pour le

prendre ,211.
Confucius ou Confut-Zée , le LégiP

latent des Lettres de la Chine >

Précis de fa vie , VIII , 140 S"

fuiv.

Congo ( Royaume de) ; defcription

de Banza , fa Capitale , aujourd'hui

San - Salvador , III , -337. Mœurs
des habitans appelles Moil-Congos

,

338. Feftins , 339. Commerce ôc

induftrie , 341 & fuiv. Mariage 5c

économie domeftique , 343 & fuiv,

Afcendant des forciers fur les Nè-
gres , 346. Funérailles, 34?. Gou-»

vernement & milice nationale ,

iSoÙfuiv.

h al

^-
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Cûutra-yerva ,

riante fameufe par

fa veftu con toute forte de poi-

fons, XIII, 218.

Çook , Capitaine Anglais ; relation

de fon voyage dans la Mer du
Sud , en 1 769 , J'IX , z r s, Aventure
iîngul'ere occafîonnée par le grand
froid à la Tenc de fe» , Itid. fi«

fiiiv. Remarque tret,-^h'Iofophiiiue

du Capitaine Cuok fui les liabitans

de la Terre de Feu , ; zû, Arrivée

du Capitaine à i'Dle de Taiti', 228

&fuiv. Débarqneiiient dnis Tlilc,

^)2, Entrevue ô£ comniMiiication

des Anglais avec les habitans ,

ihid. & fui If. Leur étabiillemcrt à

la pointe de la Baie, évcncmens
qui en rcfdltent , z , S & fui/ Civi-

lités de? Anglais envers !» Rûme
Obéi'éa, 26:. Mécontentement des

Otaïtiens à l'occiifion d'un mau-
vais traiteraent fait 'a !e :r Chef,
Z57. Vifite r^ue le Capitaine rend

a leur Chif pour l'aptiai fer , 278.

Reconciliation des deux Nations }

dcfcription d'un combat de lutte

entre les Otaïtiens , pour fcrvir

de divertidéir.eht aux Anglais ,

280. Rétafaliflement des marchés

pour les vivres & provilîons , zsa.

Cérémonies religieufes de Otaï-

tiens , 9 . Nouveie vifite du Ca-

pitaine au principa' Chef des Otaï-

tiens , 299. MufiCjUC & concert des

Otaïtiens, j z. Adreflc & intré-

pidité des nageurs Otaïtiens , 304.

Piéparrtifs pour les obfetvations

agronomiques . 307. Obfervations

fur le paiTage de Venus fur le dif-

cue du Soleil , XIX , 31 ..Reflexions

fur l'ufage du Pays , de ne point

enterrer les morts en expofant les

cadavres fur un çhaffis ,314 &fuiv.

Defcription du convoi & dss de-

voirs funèbres qu'on rend aux

défunts, i 19 &fiiiv. Réflexions fur

les vols fréquens commis pir les

<)-T?ïtiens , moyen de les prévenir,

32 5.1-e Capitaine Çook sVmbar-

que Çii une pinaffe pour faire le

tour dç rifle, 33a. Relation de ce

voyage , il'ià. & fniv. Defcription

ij'uricfiçurc d'iipnime gtoffiçreiAeni;

É N É R A L E
condruite en ofier, 347. Defcirp»

tion d'un monument d'arçhitec-

4ure élevé en forme de pyra'.nide,

34S. Retour du Capitaine au fort,

Voyage fur les bords de la rivi;ie

d'O-Taiti , ûc defcription de Tes

rives, 356. Conteftation avec les

O-Taïticns à l'occadon de deux

defertcur» Anglais , 6} Ù fniv,

Depavt du Capitaine Cookjtriftei

adieux des O-Taïtiens , 3 ° l'ef'

çription de .'Lie d*0-Taïti , 373

fi- fuv . Produ.*.lions du Pays , 76,
|

Portrait , o^œurs iJc ufaget des hi

bitans, j/b & ft.-/. Lkeir.ple de
j

leur iridnflrie «'ans les arts , j.14

& fuir. Particularité remarquable]

de !'i:Je d'i^.urJieine , XX , 28. Def-

cription de.s hr.bitans de cette Ifle,
j

29. liétails du fejour des Anglais
|

dans une autre Ille voiline d'O-

Tatti , 30 & fttiv. Arrivée du Ctl
pitaine à la Nouvelle-Zélande}
ufage lipgulier des habitans de

cette Contrée, 33. Débarquement
dans riûe , 37. Defcription d'un

|

Village fortifié, .9 fi'/î/'v. Exem-
ple d'humanité & de juftice des

1

Anglais envers les Infulaires à l'cc-

calîon de leurs hoîHlités, 45 &fiiiy.

Voyage du Capitaine autour dc|

l'Iile ; preuve complette que plu-

fieurs Nations de la Nouveile-zé-

1

lande fonç anthropophages , 5 1 &
fuii. Motifs du Capitaine Cook
pour diriger fon retour en Angle-

terre par les Indes Orientales , 5»,

Defcription de la Nouvelle-Zélande,
|

époque de fa découverte , 60. Pro-

du'ftions du Pays , 6z & fuiv. Por-

trait , moeurs- 8c ufages des habi-

tans ,736" fuiv. Obfervations du 1

Capitaine Cook fur l'origine du

habitans de la Nouvel e-Zélande,

& fur l'exigence prétendue d'un

Continent Méridional , 121 &ftdi'.

Récit effrayant des travaux & des i

dangers de l'équipage vers k Ci<^
I

de Tribulation , 127 & fuiv. Dé-

couverte des Ifles de fEfpérancc, 1

141. Defcription d'un animal dot:
|

la figure reflemble à celle i'i
'

gerl?o , 178. Communication ii\
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.IVquipage avec les Naturels du

Pays , XX , 148. Nouveaux dangers

auxquels les Anglais (è trouvent

expofés dans le cours de leur na-

vigation , 160. Del'cription de la

Nouvelle-Hollande, 167. Produc-

tions du Pays, 169. Animaux, 173.

Portrait , mœurs Se ufages des

habitans , 182. Retour du Capi-

taine Cook car Batavia 6c le Cap
de Bonne-Efperance, en 1711, 209^

Rcfuitat de ce voyage, 310 &fuiv.

:00k, relation de fon fécond voyage

au Pôle Auftral fur ic v ai fléau la

Rcfolution , XX , 211. Inlhuftions

qu'il reçoit de la part de l'Amirauté,

avant fon départ, 214. Defcription

d'une tempûte qu'il efTuya pendant

fa traverfee , 217. Des Illes ôc

plaines de glace q^ui couvrent les

Mers Auftrales , 119. Le Capitaine

Cook fc fépare du vaîffeau 1' /Iveri'

titre pour multiplier les nouvelles

découvertes & vérifier les ancien^

ues, ZZ4. Arrivée du Capitaine à

la Saie Duski dans la Nouvelle-

Zélande, 225. Entrevue des Anglais

avec les Habitans du Pays, 231.

Evénemens qui réfulterent de cette

conimunicatioa pendant la durée

de leur féjour dans la baie de Duski

,

24Î iyfuiv. Départ de la Baie , 164.

Defci'iption de plufieurs trombes
marines produites par des tour-

billons d'eau, 26s &fuiv. Cook
lejoint le vaiflTciu l'Aventure dans

le Canal de ila Reine -Charlotte,

270. Récit des opérations du Ca-
pitaine FurneauK pendant fa fépa-

lation, ibid. Séjour des Anglais à

rille Longue, 282. Entrevue des

Anglais avec les Habitans de M.o-

tuara , 238 & fuiv. Leur arrivée

aux Ifles de la Société , î n . Copk
débarque dans l'Ille d'O-Taïti 321.

Récit de fes excuiûons le long de
la Côte , 323 6" fuiv. Entrevue
avec le Roi de la petit,e Taïti , ? 54.

Incidens iôuvenus dans la Baie de
Matavai , 36} . Voyage à 0-Parée }

entrevue du Capitaine avec le Roî
0-Too, 366 & fuiv. Départ de Ma-
tavai poiu rifle de Huaheiue ; ii.i»

T I E R E Sw xxiij
Cook vifite Oréo , Roi d'Huaheine »

î 84. Préfcns qu'il lui fait en par-

tant, 358. Cook fait voile pour
Uliétéa Son entrevue avec le Chef
de cette lile, 308. Portrait de ccc

Indien , i7i(<f. &fuiv.'Le Capitaine
prend congé des Habitans d'Uiie-

téa , âc amené avec lui un Naturel
du Pays nommé <Sdidée, natif de
Boiabola , 425 & fuiv. Il arrive i
llfle de Middelburg , 4} } . Débar-
quement de l'équipage & bonne
xéceptiou qu'on lui fit , 43 6 . Dé-
pajit de Middelburg pour i'Iile

d'Amfletdam ,453. Débarquemenc
de rifle , 454. Vifite de la part du
Chef de l'IÂe , obfervatioas fur fa

gravité ftupide , 457. Cook fe

rend auprès de lui pour le remer-
cier de fes dons , 5c lui faire des

préfens, 470. Obfervations de ce

Capitaine fuc les Ifles d'Amflerdaiu

& de Middelburg
, 473 Q fuiv.

Retour à la Nouvelle-Zélande dans
la Baie de Tologa, XXI, 3. Obfer*
valions fur la partie de la Càtct

fiiuée entre les Caps Terawhite 8c

Pallifer, 24. Départ de la Nou-

,

velle-Zélande , :d. Journal de I»

route de l'Equipage dans la mer du
Sud , 28 &/((/!;. Détails nautiques,^

42 & fuiv. Projet du Capitaine de
rechercher l'Ifle de Juan Fernandez

,

l'Ifle de Pâques 8c les grandes Cy-
clades, $9 & fuiv. Découverte de
l'Ifle de Pâques , 68 & fuiv. Dé-
barquement dans l'Ifle i communi-
cation de l'Equipage avec les Ha-
bitans , 73 €f fuiv, Defcriptioii.

géographique de la Contrée , 87.
Oblcrvations fur la nature du fol

& le caraftere des Habitans réduits

à un petit nombre , 5 1 fi* fuiv. Pai-

fage de l'Ifle de Pâq^ie^ aux Ifles

des Marquilès, 98. Defcription de
la Côte des Ifles Marquilès, 100.
Débarquement , entrevue avec les

Naturels du Pays, 107. Defcription

géographique de ces Ifles au notn-

ure de cinq ,125 .Portrait , mœurs
& ufages des Habitans, 127 & fuiv.,,

Cook quitte les Ifles Marquifes

poiu' fc leudre à Taïti | ijj } 4e*

biv
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couvre pendant le trajet les Ifles

Pailifei , ihrd. Defcription de ces

lUes ôc de leurs Habitans , ijf &
fuiv. Son retour à Taiti , i\') —

à

J'Iile d'Huaheinc , 208— à l'Ide

d'Ulictca , ;.io. Découvre une
Ide nouvelle vers les 18 degrés de
latitude , & y débarque pour exa-

miner- l'intérieur du Pays, 239 ù
fuiv. Il la nomnrie Ille Sauvage à

caufe de l'air farouche de Tes Habi'
tans , 244 Nouvelles liles décou-

. vertes par le Capitaine , faifant

partie des liles des Amis, 246. Evé-
nemens de Ton féjour dans ces nou-
veaux parages , 24Î ù fuiv. Décou-
verte & dclcription des Nouvelles-

Hébrides, 268 &/«/('.'. Séjour à Mal-
licolo, 277— à rifle Sphepherd ,

is>i. Abord de l'équipage a l'Ifle

Tanna ,303. Relation de fon féjour

dans cette Ifle , 3o<» & fuiv. Décou-
verte de la Nouvelle - Calédonie ,

'

3 s i.Defcente fur cette plage; com-
munication avtc les Habitans , 3 54
£• fuiv. Obfervation d'une éclipfe

de Soleil qui fervit à déterminer la

latitude Se la longitude de l'Iflc

,

36J. Defcription de l'intérieur du
Pays ôc de fes Habitans, 362 &
fuiv. Cook fe rcndàrille de Bala-

béa dont les Habitans lui firent l'ac-

' cueil le plus obligeant, 374. Dcl-

cription des Ifles Bafles ombragées

d'une forêt de pins propres à for-

mer des mâts pour les vailleaux
,

386. Obfervation.- fur la Côte de la

Kouvelle-Calédonie , pv- Départ

pour la Nouvelle-Zélande , 39?.

Découverte ôc defcription de l'Ille

de Norfolk, 39<>. Arrivée à là Nou-
ve'lc-Zélande ,401 Cook dirige fa

roire vers la pointe méridionale

de TAmcrique , 40;. Son arrivée

dans le Canal de Noël , 4 8 Def-

cr'ption de différentes lues lîtuées

dans ces parages ,410 ùfuiv. CtiaflTe

dans l'Ille des Oies , 41 J. Defcrip-

tion de l'Intérieur de l'Ifle fie de

fes Habitans , il'id. & fuiv. Defcrip-

tion géographique du Canal de

Noël , de la Terre de Feu àc des

Itâts, 423—• des liles du Nouvel*

É N É R A L E
An & de leurs productions , 42* (f

|

fuiv. de rille Willis
, 434 De-

barquemcnt dans l'Ifle de la fîcoi-

gie , 4 j 6. Prodi'.flions du Pays , iHd.

& fui,'. Defcription géographique 1

de l'Ifle de Géorgie Se de quelquci

autres qui l'avoiflnent, 442. Suite

du Journal de voyage, 446 & fuiv.

Rencontre d'un vaineau Hollandais I

arrivant de Bengale, 4îv. Arriv«l

du Capitaine au Cap dans la Baie de 1

la Table ob il reçoit des nouvellejl

du Capitaine Furncaux , 460. D^j

part pour l'Angleterre , 4.70. |

Copaï , arbre de Siam , qui fe muiti-l

plie par l'extrémité de fes branches!

courbées vers la terre , VI , m 6. I

Copaii ( baume de ) , les proprictcjj

de cette efoece de baume font ti |

merveilleules aux Antilles , qu'il

n'eft aucune efpece de maux quil

puiflent réliilcr à leur efficacité,!

XVI, .03.
[

Cotale ( le ) , defcription de ce ferpenti

dangereux par (a dent vénimeufej

XIII, 158. I

Corbeaux du Groenland font plml

forts 8t plus voraces que les nôtres,!

XVIII , 205.
I

Cordonnier
i
le ) , poiflbn de la Bai«l

de Sierra-Léona, qui grogne com«j

me un cochon, II, 295-

Corée, defcription de cette Contrcel

tributaire de la Chine, VllI, 34),!

Nature du climat Se qualité diil

terroir , 346, Mœurs ôc ufages des!

Coréens, 348 ùfuiv. Habitations,!

35 >. Mariage , 352, Enterremensl

ôc funérailles, 3J4, éducation des!

enfans , 356, Arts , fciences &|
commerce, 358 &fuiv. Reliçion,

361. Gouvernement, i6$. Milice,!

367. Marine , 369. Revenus du Roi,|

ibid. Adminiflration de la Jnflice,!

iyo&fu:v.
Cormoran du Kamfchatka ; def rifl

tion de cet oifeau aquatique.; ms'l

niere de le prendre à 1 hameçon , enj

fe fervant de là veflTie de cet oi-f

feau pour amorce , XVII , 430.

Corneille du Mexique; fa dcfcriptionl

ôc celle de fou ilid fingulier , U,\

336.
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fSorrofon Me ) , defcription de cet

oilcnu de 1 lÂme de Panama; les

Américains prennent pîailir à con-

trefaire (on chant auquel il répond

,

trompé par la leiTemblance , XIII ,

Cortez (.Fcrnand) , expédition 8c con-

quête du Mexique, en 1504, X,
i6î &fu!v. Aborde à l'Iile de Co-
zi mel i récit de fon expédition dans

l'ine , 274 & fniv. Prife de la Ville

de Tabafco , fa première conquête

,

281. Fondation de la Véra-Cruxj

établifTement d'un Confeil , 312.

Son expédition dans la Province
de Tlalcala , 3<i i & fuiv. Départ de
Cortez pour Mexico , 394 &

• fuiv. Réduélion de la Ville de Cho-
lula , 403 ùfuiv. Vifite du neveu
de l'Empereur Mexicain à Cor-
tez , 410 6- fuiv. Entrevue de
Cortez ôc de Montezuma , 417 &
fuiv. Audience qu'il reçoit de ce

Prince, 42 3 Cf fuiv Evénemens de
fon féjour à la Cour de Montezu-
ma, ^29 ù fuiv. Cortez quitte

Mexico pour aller combattre Nar-
vaez , Se en eft vainqueur , XI , i

& fuiv. Son retour à Mexico, is

& fuiv. Relation des evénemens
arrivés pendant fon abfence , 17
& fuiv. Il eft afllégé dans fon

<]uartier par les Mexicains, 23 &
fuiv. Sa retraite de Mexico , evéne-
mens de la marche, ^6 & fuiv.

Viftoire célèbre qu'il remporte fur

les Mexicains, 57 & //n'v. Son arri-

vée dans la Province de Tlafcala

,

«I ù fuiv. Guerre contre les Tepéa-
ques , 68. Réfolution d'entrer

dans les terres de l'Empire avec
toutes fes forces , 76. Prife de
Tezeuco ,81. Complot formé con-

tre fa vie par les flens , 93 & fuiv.

Siège de Mexico; attaque des poftes

voilins , 100 & fuiv. Echec confî-

dérable qu'il reçoit, 117 ùfuiv. Il

force l'entrée de' Mexico , 124.
Pin du Siège, Se conquête abfolue
de l'Empire du Mexique , 139 â*

fniv. Deftinée de Cottez , 142
& fuiv.

Colia-Rlcca, Fiovince du Mexique;

T T E R E S. XXV
defcription de cette Contrée 8c de
Cartago la Capitale , XI , 2of

& fuiv.

Côte Occidentale d'Afrique; obfet*

vations phyfiques Se météorologi-

ques fut le climat de cette Contrée,

II, Î12. Influences malignes de
l'air, 316 & yi/»v. Defcription de»

végétaux, 319. Quadrupèdes, 342.

Des reptiles fie infcftcs , 3-9. Oi-

feaux, 388. Poiffons , 396. Amphi-*

bies , 4.04 & fuiv.

Côte d'Or ; defcription de cette Con-
trée Se d*: fes nabitans, III , 121

& fuiv. Commerce du Pays , 130

& fuiv. Mœurs générales des Nè«
grès de la Cote d'Or , iî6& fuivi

Rai fon du penchant cju'ils ont au
larcin, 137. Obfervations fur le»

femmes du Pays , 1 i^ù fuiv. Edu*
cation des enfans , 142. Jurifpru-

dence, 145. Navigation, 151. Re*

ligion , 152. Culte des Fétiches ,

155 ù fuiv. Divifion de l'année»

159. Fêtes religieufes , 160. Na»
ture du Gouvernement ,162. Cli«

mat Se maladies , 164 6* fuiv. Mv*
néraux, 170. Végétaux, 175. Ani«

maux, 182. Oifeaux , 201. Repti«

les , 206. Infe£les , 210. Foiflbns j

216.

Côte des Efclaves ; delcrîption géo'
graphique , comprend le Royaume
de Juida , III , 221. Royaume
d'Atdra ,281. Royaume de Bénin/
290.

Cotonnier du Sénégal > fa defcription *

U» 323. — de la Chine, manief
de féparer le coton de la femence »

VIII, 306.

Covillam , Gentilhomme Portugais s

voyage en Abyflînie par la met
rouge ,1,8.

Couleuvres de la Côte de Malabat
font l'objet de la vénération des
Malabares , malgré leurs morfures
vénimeufes , V, 162. Exemples de
leurs refpeâs fuperftitieux à ce .

fujet raportés pai Dellon , 164
& fuiv.

Crabe des Antilles , on les diûinguo
en deux efpèces ; defcription cu«

xieufe de ^la féconde efpèce nom".
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n>ec tourjoutoux , XVI , g?, Dil*-

tint)ion du mâle éc de In femelle

,

Hz. Obfervations fui les Crabes
en général, M &fuiv. OifTcrcntes

msaieics de les prendre , 8â.

Crantz (David), extrait de Ton hiC-

toice du Groenland concernant le

Détroit de Frobisher , XVIII, iio
& fuiv. Obfervations de ce Natu-
laliile fur l'origine ôc la forma*

, tien du plan dans le Détroit de
Davis, 1)9. Sur la naillàncc des

. «urores boréales , i ss. Obfervations
jnetcorologiques pour l'année 1761
fur les variations du temps, i6z
& fuiv. Recherches fur l'origine &
la découverte des Grocnlandais
anciens & modernes ,403 & fuiv.

HiAoire de l'établilTement & des;

progrès de la million des Frères
Moraves au Groenland, 46a & fuiv.
Relation du voyage de M, Cranta
au Groenland ,610 & fuiv.

Crapauds de Surinam dont la femelle
^orte fes petits fur le dos qui lui

lert d'utérus , où les embtions fons
conçus, XIII, 48Z,

Cryllal d'Iflande a la propriété de
xepréfcnter doubles tous les objets
qu'on regarde au travers & luit

dans l'obfcurité loifqu'on le fait

calciner dans un cieufet , XVll «

Crocodile ( le ) , dcfcrjption de cet

animal amphibie» obleiv^tions fur
'^à. férocité , II , 406 & fuiv.

Crocodile des Ifles Philippines n'ont
point 4e conduit pour les excié-

mens. félon le rapport des Voya-
geurs, IV, 327.

Çiocodiles font fort communs fax

les bords de l'Amazone ; cojnbat
de cet animal aveé le tigre , xm

,

248.

Croyerc (de Lille de), voyage en
Sibérie, IX , 2. Sa Lettre à M. Gmc-
lin fur le degré, de froid ju'il a

éprouvé en Sibérie, IX , 87.

Cuença , Ville de l'Audience de Quito ;

fa defcription , XII , 7 1 & fuiv.

Culiacan , Province du Mexique > XI «

192.

Guxvi (le)
, poiûba d'ime extiême

É N l5 R A L E
llnguluricc par la (huAute de foii

corps } fa defcription , XUI , 28%
& fuiv.

Cuico , autrefois Capitale du Pérou j

defcription de l'ancienne & de U
nouvelle Ville , XII , 6} Qfuiv^

XJ h'iw , Souverain Pontife du
Japon y honneurs qu'on lui rend ,.

IX, 291. Habillement de ce Mo-
narque EcclcHallique , 29$ Des
Seigneui> qui compofent fa Cour

,

296. Viûte aunuellc de l'EmpeKUs

auDaïti , 298.

Pakka ( le ) , plante dont les Hotten*

tots font ufage au lieu de tabac

,

III, 4«9.

Pamel , Souverain de Kayor j détails

fut la perfonne de ce Prince , II ,

$6 & fuiv.

pompier (Guillaume) , Anglais, dé-

couvre l'Ille de 1 a Nouvelle-Bretagne

dans fon voyage aux Terres Auf-

trales , XVI, 2,0.

XXavis , Navigateur Anglais »eft charge

de découvrir un padàge au Nord-

Ouell.en 1 $ 8 ;, par une compagnie

de riches Négoçians de Londres

,

XVI, 439- Il s'avance jufqu'au

(bixante-quatrieme degré de lati-

tude vers le Nord , 440. Extrait de

ia lettre à la Compagnie , par la-

quelle il aiTure la polfibilité du

paflage , 442, Second voyage de

Davis |>oux le même objet de dont

le iùcces ne répondit point a fes

vues , 442.

PeUn (Pierre) Hollandais, Chirur-

gien du Roi de Goikonde 5 otigine

de fa fortune , V , ajo ^ fuiv.

Dellon, Voyageur Français» Hiftoirc

d'une fourberie fînguliere Sx. hardx

arrivée dans l'Inde , V , 196 & fuiv,

Democulo , araignée mon{]ltueufe de

Ceylaa dont la bkffure cft mor-

telle, IV, 119.

Pellderi , Jéfuite Italie» & Milfion-

naiie ; defcription des montagnes

du Caucafe, VU, 37 ^/w"'.

Diable ou diablotin (le) , oifeau des

itLAtiUss > ik (kljuiftiça^ Vil, 17>
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Moeurs & habitudes, 88. Chadc de
cet oifeaii ^u fein des inontagncs ,

fçiy fiiiv.

Diaz (BarthçIrmI ), C<»pitaînePoitu-

gais , découvrit le Cap des Tem-
pères , nommé depuis le Cap de
Boiinc-El'pciancc ,1,7.

pipfas ou rinOaniinatcur , ferpent du
Cap dont la uioifiiic eft ttes dan-»

geieufe , III , 4 7.

Domingo ( Sa» ) , Capitale de la Co-
lonie Efpagnolc de l'Ille de Saint-

Domingue ) defcription de cette

ville , XV , 3Z1. Gouvernement ci-

vil de militaire, 334- ^t^t du Cier-

ge, :2«.

Dominguc ( Ifle de Saint ) , expédition
des Anglais &c Français dans cette

Ille , en i6zj , XV, 157. Leur cta-

blifiement dans rifle de la Tor^
tue , i6o. Les Efpagnols s'en cm-»

parent à la faveur des dcfordres

<]ui régnaient dans la Colonie, 271,
Elle clt rcprire , en ifisp, par un
Gentilhomme Français, 174. Idée
du caraftere &c des exploits des
Normans , connus fous le nom de
Boucanniers , 276 & fiiiv. Sage ad
minilUation du Gouverneur Ogeron
de la Boucre , Gentilhomme Fran-
çais , 291 6'/«iV Etabliflcment &
progrès de la Colonie Françaife

,

296 & fiiiv. Defcription de la Co-
lonie Efpagnole ôc de fon état ac-

tuel, par M. Butet , 316 6- fuiv.

Dcfcrij)tion de San -Domingo, Ca-
pitale,de la Colonie , 321 6' l'uiv.

Etat de la population de la Colo-
nie , en 1716 , îjo. Mœurs &
ufages des Habitans ,331 & fuiv.

Defcription de la Colonie Fran-
çaifc, par le Pcie Labat, 334. Du
Cap Français , Capitale du Pays ,

3 3
5—

'3 3 8 â* /"'»' Extrait du voya-
ge du Père Labat dans différentes

parties de l'Ille , 341 & fuiv. Def-
cription de djffçrens Ports & de la

Ville de Léogane, 355 (s fuiv. Def-
cription de pluHeurs petites Ides
qui bordent la Colonie 363 & fuiv.

ÊtablifTement de la Compagnie
dans rifle de Saint-Louis , Se con-

ççlfion de tcrtains aux Iljbitans,

T I E R E S, xxvij

364. Defcription de l'Ifle Ayache ,

jiis O f'iiv.

Donyon Ic^ , en Efpagnol pefte mu">

ger ,
poilîon qui a le fexe & les

mammeiles des femmes, IV, ii6.

Dorade ou poifl'on d'or de la Chine y

fa defcriprion fie obfcrvations lut

fh manière de vivre, VIII , ai (/

fuiv

.

Doradilla , plante de l'Amérique Mé"
lidionalc qui rellcmble au ceteiach ,

XIII, 280.

Drake ( François ) , Anglais , célèbre

par fon voyage autout du Monde,
en is«o , I, I20

Drake ( le Chevalier) profite de la

découverte du Détroit de Magellan

pour fe rendre dans la mer du Sud

par cette voie , XVI , 119. Son re-

tour par la mer du Nord , en pre-

nant la route du Japon fie de la

Chine, lit Découverte de la

Nouvelle-Albion à 38 degrés de la

ligne ,121. Relation de fon féjout

dans cette Ille. Moeurs ôc ufages

des Habitans , -bid. & fuiv. Drake
revient en Europe par les Moluques
fie termine au Port de Plimoutà
fon Voyage autour du Monde, 119*

Dramanet , Ville peuplée des bords

du Sénégal j détails fur fon corn-*

merce ,11, 87.

Dromadaire du Séitégal eft plus faiblo

que le chameau, mais plus léger;

à la courfe,II, 138.

Di'ski ( Baie ) , dans la Nouvelle-Zé-
lande 5 defcription de cette Baie fie

de fcs Habitans . XX , 227 & fuiv.

Dutroa , plante des Indes Orientales

dont la fcmence oft fomnifere,

Vî,459.

£.

EAUX FERKUCINEUSES du Cap de
Bonne -"Efpérance, nature de ces

eaux fie leurs propriétés, III
, 466.

Eaux-rchaudes'de l'Iflande , dont <^ucl-

ques-imes en bouillonnant s'élan-

cent dans l'air , fie dont les autres

plus tièdes fervent de bain aux
Habitans, XVII, 215.

Ecouffe , oifcau de proie du SejlégaU

fa defcription. II, jpi.
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EJilAt collet iiiii inytltulo|;ii)tir tris-

ancienne «les IiLuidais , iJcc lic ict

oiivrn|;c dont il ne relie aiijoiir-'

«;l'luii «iiietroiN poeiucs entiers ilont

l'un cdiicient Ij morale d'Otlin oui
pnH'c l'oiir CM ctrc l'Auteur, .Wll,

ïgcilc f Paul ) , Millionnaire \ Journal
«le Cm\ voy,ij;c au lirow-nlauil ,

XVIII , 109- i^g. Ol)fcrv.>ti(in.s luf

rct/blillcmeut îles Norwe^'cns au
Ciroinland , 400 fiiv. KelatiiMi

delà Million au Gioéuland , 4Z1
& jhh. Son arrivée a Balls'iiver

où il s'établir, 4>i t> /hiV. Oblla-
elcs ^t dangers ciu'il éprouve dan»
le cours de la Million , 443 ù Jhiv.

Soilicituilcs lie ce l'alleiir pour Ion

troupeau attai|ne d'une eonta(;ion

générale , 47*. Retour do M. Egedc
en Dancmarck ou il mourut ,49^.

Elan , veitus îfc propriétés que les

Nègres attribuent À l'un de les

pieds, III, î7!i.

Elaiucur(r) , Icrpent du Cap
,
qui

tire l'on nom de la legeretc avec
laquelle il s'élance ,111 ,477.

Ilbec , Commandant Français , voya-
ge au Royaume d'Ardra, III, z8i.

Couverfition avec le Gtand-Piétte
d'Ardra , zHi.

EUplirjrt
( r ) , pefcription de. cet

animal & oblcivations fur la ma-
nière de vivre , II, 44—358

—

tij.

Traits relatifs à Ion caraderc, 365
& fiiiv.

Eléphants de la Côte d'Ot font dif-

tmgues en plulleurs cfpèces, on n'en

voit point de blancs , III , 1 86. Ma-
nière de les prendre au Congo , ^77.

Ellis (Henri) , Voyageur Anglais }

iclation de fon voyage aux Pôles

,

XVII , 106 fif fiiiv. Portrait & ca-

rat'^erc des £{l]uimaux à qui £llis

dut la vie dans un naufrage, 129.

Dcfcription de la Côte du Nord

,

13 5- Réflexion de l'Auteur de b
Tclation iur le pailage d'Europe en
Amérique par le Nord-Oueft ,138.
Delcription du Détroit de Wagcr,
I40. Expédition d'ElUs pour re-

connaître la nature de ce Détroit,

142 (yfuiv. Conjccliues d'£Uis (\^l

É N É R A t K
rcxidence d'un partage J lin aïKfd 1

ocein, t'ondeci fur la hauteur tici
j

marées, 140. Kelolution du Con^

i'eil
, qui prouve la realiic du pal*

la;;e au jui'.ement d'iiUis , 15'Jiî'

fiitw Entrée des vailleaux dans le

Détroit de Wager , 151. liuilal

l'expédition , rerout en Angleterre
,

H4. Refultat des voyages î'c ex|)c«

rienccs qui ont été faites fur l'exiul

tencc d'un pailage de la nier iti||

Nord à celle du Sud , \$^ & fnn.

Encre de Chine, diftcrente:. crpercil

&(. manière de les compoter , VII
||

J18 û- l'niv.

Epcrians du Kanifchatka nagent ton»

jours trois enlcmble , fe tenant p.icl

une raie velue qu'ils ont des dciiic

côtes à laquelle ils s'attachent iui<

tcment , XVII , 4:7.
Ercti , Chef des Otahitiens i foins I

otlicieux de cet Indien pour M. iic|

Bougainviile, XIX, 156. Teinoi-»

gnages d'atfo^ion pour les Fiaii-*

çais A l'inllant de leur départ ,17t.

£rrainau;;a , Illc qui fait partie dcsl

Nouvelles -Hébrides } dcfcriptionl

de cette lOe Sx. de fcs Habitans,|

XXI , 296 6; fuiv.

Efpadon , poiflon de la Baie de Sierra-»!

Léona , dont la tète fe termine ml
une forte d'cpee dentelée des deu)c|

côtés comme une fcie , II, 195.

Efpadon du Kamtchatka n'ell pas tell

que celui des autres Contrées , d'a^l

près la dcfcription de M. Stellcr,!

XVII, 417. Antipathie naturelle (ici

ce poillbn pour la baleine dont it|

eft l'ennemi ,418.
Efpagnaci le Ferc d*) , Mi(ïlonnaira|

Jcluite à Siam , VI , 455,

Efpagnols ont découvert les Illcs Ca* 1

narics & en ont fait la Conquête,

|

I, 162.

Efnuimaux , Peuples de la B.iie|

a Hudfon j portrait , mœurs & ul'i*

ges de ces Américains , XIV, 110.

Dcfcription de leurs canots , : 1 r, I

des deux fexes , 2 1 i . Idée de leur

indullrie dans la condruftion ilos

iuftrumens de pcclic Se de chnile

,

214.. Remèdes qu'ils emploient

fiontu Icâ maladies ,21$. Leuul
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é(^^c<iilc Religion (ont furt bornées,

217. Kxcniplc de la tendtcllc Ach

l'Cics 3c incrcs pour leurs cnfans

,

ibiJ. Coutume d'ctrani^lcr les vieil-

lards , lontirmcc par iJlis , l\»,

liftiti fiinelU'ï de leur défaut de pré-

voyance, 210.

£va , plante dont les Habitans des

Illes de la Société expriment une
li(|ueur cnyvtantc en mkhant les

racines , HX,429.
£vce ( 1') , fruit de la forme d'une

pomme de l'Iflc d'0-Taiti , XX. ,

328.

X A I s A N de la Chine , Manière de
les prendre digne de remarque

,

vm, 1:7.

faïuacolio , animal de l'Amérique
Méridionale

,
qui joint à la tctc

d'un tigre , le corps d'un mâtin

,

fie n'a point de queue, XIII, 243.

Faucon , pécheur du Mexique, M, 337.

Faucon d'illande, il n'en cxiltc qu'une
feule efpcce ; manière de le pren-

dre au moyen d'un piège très-nm-

ple , XVII, T 38.

Icnuer ( Georges
) , Capitaine An-

glais ; voyage aux Illes du Cap-
Verd , en 1556 ,1, iip.

fernambuc , defcrtption de cette Pro-
vince du Brcfil , & d'Olinde , Ville

Capitale, XIII, 322 & fuiv.

Fernand de Luques , Prêtre , alTocié

de Pizarrc pour la conquête du
Pérou , XI, 378.

Icrnandet ( Dcnys ) , Capitaine Por-
tugais , pafla l'embouchure du Sé-

négal , en 1 44^, ,1,4
létichcs , objets divers de la véné-

ration des Nègres } détails fur le

culte qu'ils leur rendent, III, 155
& fuiv.

rétichcs de Juida , defcription de fcs

dift'crentes efpèces & du culte qu'on
leur rend , III , 243 & fuiv.

fétiche , poiflbn révéré des Nègres ;

fa defcription , III , 2 1 g

rétichcres , Prêtres qui préfident au
culte des divers Fétiches au Royau-
me de Juidas détail de leurs foM-

T I E n K S. ^î«
Fcvr de Malabar , defcription de cette

plante j V, m 5 ù l'uiv.

Figuier lauvage d'Afrique, u fige 2c

propriétés de cet arbre trcs-élcvé,

H, 390.

Flamingos, oifcau de ride de Sal en
Afrique ) fa deCription , 1 , 308.

Flottan ( le) , efpcce de grande plie»

defcription de ce poillon , HV , 41

.

Flibuftiets, origine de ces aventu-
riers , XV ,250 Récit de leur cxpc-
dition dans î'Ifle de Saint-Domin-
gue , ibid. & fuiv. Ils fc choiUflTent

im Chef pour fe défendre contre

les Efpagnuls , 2^4. Idée de leur

caraélere fie de leur manière de
vivre, 2760 fuiv. Traits de cou-
rage ôc d'intrépidité qu'ils oppo-
ferent aux efforts des Kfpagnois,
281 i/fitiv.

Flocco, pirate ren<fmmc de Norvè-
ge} invention hcureufe qu'il em-
ploya pour diriger fa route en mer
au défaut de bouflolc fie de com-
pas, XVII, )0I.

Floride ( la ) , fut découverte , en
1 5 34 ,

par Fernaud de Soto , £fpa-
gnol , XIV, I. Etabliflcment des
Français dans cette Contrée , z.

Détails fur le coraflere des Peuples

habitans de la Floride, 9. Obfcr*
varions fur les produAions du Pays

,

1 1 & fuiv.

Floripondio , arbre du Mexique dont
les fleurs relTemblent a celles du
lys pour la forme ficla blancheur,
XI , 328.

Fo , fondateur d'une fefte Chinoife;
précis de fa vie , de fa morale fie

de fes écrits , VIII , 109 & fuiv.

Fokicn , Province de la Chine ; tcr<

roir fie produirions de cette Cont
trée , VII , 244 ^ /'"'»'.

Fonte (Barthélemi de ) , Amiral Efpa-

gnol ] relation de fon voyage vers

le Nord de l'Amérique , traduite

par M. de Lille , XVII ,3s& fuiv,

Fontenay ( le Père
) , Millionnaire

Jéfuite 5 détails curieux fur les

mines d'argent du Royaume de
Siam, VI, 167 & futv.

Forbin ( Chevalier de) , obfervations

dit 1« Royaume de Siam , tiiéei de
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, les Mémoires, VI, 176 ù fuiv,

Jntrigiie & politique deConftauce

,

jMinilhc du Roi de Siam , i7j> fi"

fuiw Kelation de fcn rejour à Louvo,
\'i:^& juif. Entretien avec Louis

^
Jv'lV fur l'ctat du Royaume Je Siam,
»9o fi" fttiv. Autre entretien avec

. le Pcre la Chaife fur le même
objet, 19; f'iiv. Expédition du

. Chevalier contre les Macaflars ^

19/6' ft'iv.

Foimofe, Ille de la Chine ; fa def-

cription 6c obfervations fur les

mueuts des Habitans VII , 246 ù
fuif.

Forllctpere 8i fils , KaturaliAes ; récit

«le leurs obfervations phyliques &
. morales pendant le fécond voyage
du Capitaine Cook aux Terres

Audrales: defcription d'une tem-
pête violente , XX, 217 & fuiv.

Defcription d'une cafcade immenfe
fituée dans la Nouvelle - Zelande ,

2jÇ & fuiv. Examen de la Baie de
Duski , 248 Hf fuiv, Defcription de
la Bjtie d'O-Aïti-Piha &c de fes Ha-

.. bitans , 311 & fuiv Manieve ùout
les O-Tahïtiens prépaient l'écorte

fibrenfe du mûrier pour en former
des étoffes, 332. Obfervations fur

la différence des faifons 6c la na-

ture dos montagnes remplies de
hiatleres volcaniques , 3 J9- Defcrip-

tion de la côte d'O-Parée , 366.

De l'Ifle d'Huaheinc ,386. Rela-

tion d'une promenade faite dans

l'intérieur de l'ifle de Mildelburg,

44S & fuiv. Defcription d'une nou-
velle tempête XXI , 7. ObCervation

de l'émeilion d'un des Satellites

de Jupiter à l'effet de déterminer
la longitude du détroit de la Reine-

Charlotte , 15. Réflexions fur la

férocité des moeurs des Habitans

de la Nouvelle-Zélande, 17 &fuiv.
Obfervations fur la produAion de
l'Ifle de Pâques ôc les moeurs de
jes Habitans ,766- fuiv. Des Ifles

Marquifes, 108 & fuiv. Réflexions

lùr les manœuvres des Taïtiens

dans l'art de la navigation 6c leur

adreffe à combattre, 192. Obferva-

tions fuc les Habitiuu de rÂxchi-*

pcl nrtmnicc Ifles des Amis , 26ji

Defcription de l'Ifle Mallicolo Se

dé fes Habitans > 290 & fuiv Ob-
fervations fur les moeurs 6c ufages

des Habitans de l'ille Tanna , 3 24

& fuiv. Expériences fur la chaleur

des terres 6c des fources d'eau

chaude voiflucs du volcan de ccttf

Ifle faites avec le thermomètre
,

333 & fuiv. Tableau de la richefle

du fol 6c de la beauté de la Con-
trée, 3 ^7. Prdduftions du Pays

,

343. Portrait des Habitans des

doux fexes 144. Obfervations fur

la nature du fol, 34^'. Remarques
fur la Nouvelle-Calédonie 6c fes

Habitans ,
570——380—-397 fut

l'Ifle de Géorgie, 4++.
Foulis (Pays des )

, obfervations fut

les moeurs de fes Habitans , II , 78

& fu'v

Foulis , Pc»ptes du Sénégal } mœurs
ôc ufages de ces Peuples pafieurs &
errans , Il , 199 Leur induHrtC

pour élever 6c nourrir des befl;iauX|

203 Leuv iiabiilement, ibid.

Fourmis des bords du Sénégal font

blanches ,11, 385-

Fourmis delà Côte de Guinée, ob<

fervarions fur leurs mœurs & leui

induftrie ,111,m & fuiv.

Fourmis du Mexique , defcription dd

différentes efpèces , XI, 3 ^ 5 . & fuiv.

Fourmis ailées du Bréfil font d'une
|

grandeur extraordinaire , X III
, 45 9,

Détails fur leur métamovphofe 2c

leur jndultrie , '6/<< &fuiv.

JPox { Lucas ) , Anglais , voyage à la

Baie d'Hudfon , en 1 63 1 , XVU , 23

& fuiv.

Franc^encens ( le ) d'Afrique , defcrip»
|

tion de cet arbre, II, 3U.
Français allèrent au Sénégal, 6c for>

merent des établiffemens en Gui-

née cent ans avant les Portugais

,

fî l'on en juge pat d'anciens inc

numens de ces Pays qui femblent

le prouver,!, 3.

France ( Ifle de ) , autrefois l'Ifle Mau*

lice , m , 486.

Franklin ( Charles ) , Anglais du Pays

de Galles, récit de les aveutUKS;

1,287 & fuiv.
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cefois l'Ifle Mau*

fttilet , Naturalifte ; obfervations fut

les produftions du Chili , XIII ,

i7 & liiiv

frobisher (Martin), flventurie- An-
glais 5 relation de Ion prc nier Voya-
gc , en 1 5 7 6 , pour la découverte

d'un paflage par le Nord-Ouell ,

XVI
, 419 Second Voyage de Fro-

bisher, en 1)77 , 436. Troiiieine

Quito ; fa defcriptîon , Xll, 69.
Population 5c mœurs des Habitaits

,

iSaUm (Royaume de) habité par les

Mandingos, II, 88.

Gallinuzo , defcription de cet oifcau
remarquable par fa voracité & la

fubtilité de fon odorat , XIII , i j j

.

, .._.,,,, _^, Autres efpèces , ij4.

Voyage, en 1578, qu' ftit encore Gama ( Valco de ) , Gentilhomme
moins heureux que les deux prc- Portugais ; première expédition
mici-s,444. * aux Grandes Indes, en 14-7, I,

ïrobisher (Détroit de), defcription 2 & ftiv. Seconde expédition de
de ce Canal de la mer ttu Nord Vafco de Gama , Amiral

, 54 i^

remarquable par des montagnes de fuiv.

glace qui bouchent fon partage , Gambra ( Kivierc de la ) , defcription

XVIII, no ^ /(iiv. Pont de glace des Habitans qui habitent fe»

formé par la neige 8c la gelée di-* bords , II , 37 & fuiv.

vifé en plufieurs arches, ni. Gar(le) ,
poilTon qui nage à fleux

Fuertc-Ventura , Iile , l'une des Ca' d'eau avec la rapidité d'une hirotK*

naries,!, 188. àel'-c: , XIII, 1741

Funérailles des Habitans de Kayot > <ia;id}iiv iCPère), Millionnaire Jéfuite

II, 116 & fuiv. à la Chine; relation de Tes Voya-
Furneaux, Capitaine Anglais , part ges lie obfervations futlesdiverfcs

avec le Capitaine Cook dans le Contrées quil a paicouiues , Vil «
fécond Voyage aux Terres Auftra- jsi&fuiv.
les,,XX, 216. Il fe féparc du Ca- Gazelle, ou antilope; defciiptiob de
pitaine Cook pour vérifier fc conl- cet animal, II , 370.
tarer l'exiftcnce d'un Continent

dans les Mers Auûrales , 224. Il

rejoint Cook dans le Canal de la

Reine-Charlotte , 270. Récit de fes

opérations 8c des événemens de la

route pendant fa féparation , ioid.

& fuiv. Vîfite & préfens qu'il reçoit

d'O-Too, Roi d^O-Parée, 379. Il

confent de recevoir à fon bord un
jeune-homme nommé O-Mai , na-

tif d'Uliétéa , & de l'emmener en
Angleterre, 399. Relation de fon

féjoUr dnns la Nouvelle-Zélande ôc

de la perte de fa chaloupe montée
par dix hommes dans le Canal de
de la Reine-Charlotte > XX), 460

& fuiv.

Q.

CrA G E , Voyageur Anglais î relation

de fon Voyage dans les fameufes

montagnes Quelenes au Mexique

,

XI & fuiv.

fiayaquil, Ville 4c l'Audience de

Gazette Chinoife , nature de cet
ouvrage périodique, VIII, 193.

Gemelli Carrer! , Docteur Napolitain }

diverfes obfervations fur les arts 8c
les ufages de la Chine , VU ,203
&filtV.

Gentives , fefte idolâtre de l'Inde;

leurs idées fur Dieu 8c la tranfini-

gration des âmes, V, 573. Lcut
induArie dans les arts 8c métiers ,

574-
Géorgie (la Nouvelle), Colonie An-

glaife ; hiftoire abrégée de l'établif*

lemcnt de cette Colonie extraite

de la relation de M. Oglethorpe

,

XIV , i«3. Defcription de la Con»
trée 8c de la Ville de Savannah

,

179 & fuiv,

Géorgie (Ifle de la
) , defcription des

Côtes, XXI, 43 s. De la Baie de
PoflelTion , 440. Defcription géo-
graphique de l'Ille , 445. La rigiie:-r

du climat 8c la difette des produc-
tions rend «etW Comjée inhabit*-

Die, 44 J-
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Gerbillen (Pcre) , Jéfuite, MifTion-

naire à la Chine } relation de di'

vers Voyages de l'Empereur Kaii-

ghi dans la Tartarie , VII , 39

& fiùv. Defcription des routes pu-

bliques ,44 De la grande muraille

,

46. Entretiens avec l'Empereur fur

Tufage des indrumens de Mathé^
tnatiques , 50 & fuiv. Defcription

de la Cour de l'Empereur & des

ufages qu'on y obferve , 54 & fuiv.

Autres entretiens avec l'Empereui

fur divers objets , 6 1 fi- fuiv. Def-

cription de fes maifons de plai-

fance , 66 & fuiv. Démarches à

l'occaHon de quelques Chrétiens

Îcrfécutcs, 69 & .fuiv. Convoi 8c

iinérailles de l'onde maternel de

l'Empereur , tué dans une bataille

,

75 Cf fuiv, Eclipfe de Soleil obfer-

vée par Kang-hi , 79 & fuiv. Rela-

tion de diverfes chalfcs de l'Em-

. pereur 8c obfervations à ce fujct

80 ù fuiv.

Geroflier , defcridtion de cet arbre

dont la durée eft de cent ans, IV,

230. Manière de recueillir les doux
de gerofle Se ufages auxquels on
les emploie dans l'Inde ,2316'
fuiv,

Ghelele , bois qui reflemble à l'ofler

dont les Négrcfles de Kayor font

ufage pour fe blanchir les dents ,

II, 116.

Ghiamala , animal extraordinaire du
Pays de Bambuck , plus haut de

.. moitié que l'éléphant ôc reffemblant

au chameau, apparemment la gi-

raffe , II , 158.

Gibbons , Capitaine ; Voyage à la

Baie d'Hudfon, XVII, 17.

Gingembre des Antilles , defcription

de la plante qui le produit , XVI ,

98. Manière de la cultiver, 99»

Préparation du gingembre , loi &
fuiv. Détails de fes propriétés

,

102.

Gilianez , Capitaine Portugais , dou-
bla , en 1433 , le fameux Cap de
Bogador , 1 , 3>

Gillam , Ctpitainc Anglais 5 Voyage
à la Baie d'Hudfon , XVII ,

76."

Glace (montagnes de) du Gioënland

É N Ê R A lE
flottent fur la mer en malTc ertormt

avec des formes extrêmement va»

liées , XVIII ,129. Conjeftures fut

leur origine, 132. Les plaines de

Îflace font plus dangereufes pom
es navigateurs que les montagnes

qui s'apperçoivent de loin , 135.

Defcription de ces glaces flottantes

en forme de radeau ,136. Recher-

ches fur l'origine & lafourcc de ces

glaces , 1 39. Elles fuivent en géné-

ral la direftion des vents Se des

courans, 143 & fiiv.

Glouton ( le ) , obfervations fiu cet

animal vorace , VIII , 427* Moyen
finguiier dont il fe fert pour tuet

les daims, XVIII, 98.

Gmelin , Médecin Allemand & Pro«

felfeur en Botanique ; Voyage en

Sibérie, IX, i & /«jr. Delcription

d'une noce Tartare, 8 (/fuiv. So«

lemnité concernant les morts , i }.

Voyage fur les bords de TYrtisj

Obfervations fur les Cofaques &
les Tartares Barabins , habitans de

ces bords, 20 & fuv. Sohilepes

des Tartares, 32 ti" /î*«V
.
Intenlité

|

du froid en Sibérie
, 41. Commer-

ce, 51 Superfliîion des Sibériens,

65. Mines de talc de Sibérie, 66,

Defcription des montagnes colcm-

niformes des bords de la Lena,

68 & fuiv. Obfervations fur la con-

gellation du mercure dans le baro-

mètre , 7 5 Des effets du froid l'ut

le corps humain , 76. Opérations

fingulieres d'une prétendue forcierc,

79 & fuiv. Recherches fur la challè

des rennes Se fur celle des renards

blancs &c bleus, 9S. Chanfons des

différens Peuples de la Sibérie tra-

duites en Français avec le texre,

100 & f"iv. Ddciiption d'un ora':e

violent Se des ravages qu'il, pro,-

duillt , 104 & fuiv. Relation u'un

affreux trembiemeut de terre , en

1737 , dans le Pays des kuriîes,

109 & fu'v. Chanfons Tartares de

Sagai , traduites vers pour vers,

III. Defcription de la montaj^nie

d'aimant dans le Pays des Bafchires

,

Ï13 fif fuiy. Qualité de l'aimant,

>»J.
(?ti»
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îoa(ifledc), fa dcfcription, 7,
183 fi' fuiv. Enumération de divjsrs

Habitans du Pays i 184 & fuiv.

Defcriptionde la Ville de Goa, t%6

& fuiv Vente des efclaves ^ 187.

Autorité du Vice-Roi de Goa, 1911

Tableau de l'Itiquifitibn par Pyrard,

19 j & fuiv. Dévotion des Habitahs,

197. , .

^

^odih , Aiéàdl^micieh etivoyé au Pé-
rou pour la mefure du Méridien «

Xll , iz6 Cf fuiv.

|olkonde ( Royaume dé ) , tiature du
climat Se de la température , V ,

20Z ù fuiv. Defcription de la Ca-
1 pitalc , 204. Divi^on du Peuple de
Golkonde en plufieurs tribus , 206.

AdreiTe des femmes publiques, 20?;

Mariage, 21 1. Enterremens, 213.
I Defcriptlén des mines de Golkoo"
[de, 214. ù A'"''.

Unera (îfle ) , lune des Canaries

1 fertile en vignobles , 1 , 18$.

animes dudefert, détails ôc obfer-

Ivations fur le commerce de cette

denrée , It , i lip. & fuiv, Ufaçcs fie

propriétés de la gomme arabique >

I124 & fuiv. Defcriptionde l'arbrtf

[qui la fournit, 125» Manière de U
liécolter ^ 126. \ .,

l)inme^laque , idées différentes des

Voyageurs fur fa produâion , VI ,

^95. Ufages fie propriétés de cette

îomme i 496 6f/«(V.

^nfalve ( Juan ) , Capitaine Fottu-

eais , découvrit l'ifle Madère , 1 , 3j

fulu (le) , caraélere de cet animal

néchant qui ne vit que de proie ,

X , 107.

lulu blanc dli kamfchatka eA fin*

nilierement eftimé des Habitant à

laufe de fa peau tachetée de jaune >

fVII,39t.
|ulu ^ le

) , ou le ctileii de mer du
jroénlandi defcription de ce poillbn

^ivipare, XVIII, 236. Manière de
le prendre au harpon , 238 .

Imen du Groenland , on en diflin-

tue de deux fortes } leur defctip'

[ion , XVIII , 178.^

pnade
i,
la

) , defctiptioh géographi»
gue de éettclfle, XV , 446. Origine

progrès dË U Colonie , ibii, âr

Tome L

uiT î ERES. X3CXÎÎÎ

fuiv. Révolte de la ' Colonie oc«a4
iionnée par la dureté du Cprnman-'
dant , fin uagique de cet Oâciei «

44« & fuiv.

Grenouilles de Surinam remarquables

Ear deux oreilles 8c une petite
oùle «qu'elles portent à l'extrémité

des doigts de chaque patte , Xill 4

479. Explications curieufe» de leurs
tiansformations, 487 ô yijv.,

(Gtijaiva ( Juan de ) , fon crpéditioi»
dans lïucatan, en i;^i8, X, a; a
ùfuiv.

Groenland , defcription géographique
de cette Contrée, XVIII, 105 &
fuiv. Des différentes Colonies Da'*
noifes établies dans le Pays, 12c
(fr yîijv. Dcfcription des montagnes
de glaces qui flottent fut la mer ^
129 S/ fuiv. Les plaines de glaces
font plus dangereufes pour les Ha.^
vigateurs que les montagnes, i}6.
Obferva^ions fur i'origin& fie la
formation de ces glaces flottantes

comme des radeaux , 137 & fuiv.
Elles fuiycnt dans leur cours la
direélion des vents fie des courans ,

143. Des bois flottans apportés
pat les courans d'Elt fie de leuc
utilité pour les chauffages , 144 St
fuiv. Obfervations fur le cours tjes

|

marées qui déterminent la force
fie la direâion des courans , 147.
Rigueur du climat fie fàifons du
Groenland, 1^9. Qualité, fie vatia'>

tions delà températute,, 154. De
la longueur des jours ôc des nuits
pendant l'été fie l'hiver i 157. Des
aurores boréales ôe autres phéno-*
mènes céleftes , 159. Qualité du
terroir, 166 fi- fuiv, Produftibns
minérales, 168. Nature des mé«
taux, 175. Rareté des végétaux ^
176. Defcription de 4uelques mouf-
fesfic gramens, 178 Dca arbtesôc
arbufVes, 180. Catalogue des plan-
tes les plus remarquables par leurs

propriétés, 182, Des plantes ma-»

tines fie de leur abondance , 186 &
fuiv. Animaux quadrupèdes du
Fays,tpi. Les animaux domefli-
ques fe rcduifent à une efp«ce de
chich qui leifemble au loup, 197*

a
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Des oifeaux . 199- Oifcaux aqua-

tiques, 205 V luiv. Des poiflbns ,

219. Des înfeftes de terre & de

mer, 2 32. Des zoophites , 235.

Pèche de la baleine pal les Euro-

péens , 240. Pêche de la baleine

par les Gio'énlandais ,2^3. Des
animaux amphibies , 244 tf fuiv.

Groëntandais , portrait de ce Peuple ,

XVIII, 254. Son caraftere flegma-

tique \t porte à tine forte de mé-
lancolie , ou de morne ftupidité

,

aj6. 11 n'a d'autre rclfource pour

vivre que la chaflè ou la pêche «

259. Manière dont il prépare le

veau marin pour fa nourriture,

261. Malpropreté qui règne dans

les repas , 26;. La fourrure des

animaux de toute efpècc lui fert de

vêtement , 266. Defcriptions de

l'habillement des deux fexes , Hid,

&fuiv. Parure finguliere des fem-

mes , 169. Le logement des Groën-

tandais confille dans des tentes

pour l'été 8e des maifons pour l'hi-

ver } description de celles-ci , 270.

Chaque maifon contient depuis

trois jufqu'à dix ^milles , & cha-

Î[ue famille a fa chambre &c fon

eu qui conilde dans une (impie

lampe , 272. Defcription des logc-

. mens d'été , 275. Armes ôc infltu-

mens dont les Grocnlandais fe fer-

. vent pour la pêche j defcription du
grand harpon ,278. Des javelines

pou< la pêche des oifeaux Aquati-
- ques , 280. Des grands fie petits ba-

. teaux qu'ils emploient pour la

chail'e 8c la pêche , 281 & fuiv.

- Exercice des enfans fur l'eau pour

fe prémunir contre les dangers ôc

les accidens de la navigation, 286.

Divetfcs manières de pécher le

, veau marin , 288. Chafle du veau

matin pendant l'hiver , 292. Ufage
que font les Groënlandais de la

peau des animaux qu'ils prennent,

& manière dont ils la préparent

,

293 fir fuiv Décence ôc févérité

dés mœurs, 295.1 'liminaires ôc

cérémonies du mariage , 296. Ré-
pugnance llnguliere dessilles pour

cette ixMontibid, La polygamie.

N E R A L E
quoique tolérée , n'y eft pas cou

mune, 298. l^a liberté du divorcel

qui eft réciproque entre les dcail

époux prévient les querelles dtl

ménage , 299. La fécondité dal

femmes fe borne à trois ou quatiel

enfans dont elles accouchent touJ

fours heureufement , 302. Idée litl

leur amoui maternel , 302. Leil

enfans font élevés fans violence oil

châtiment , 393. Education dol

deux fexes , 304. Occupations k\

foins du ménage , 305 & fuiv. lin

de la (implicite innocente dsl

Groënlandais, 3^0. Viûtes 8c piJ

fens qu'ils fe font pendant rhivtt|

S 1 3 .Repas qu'ils fe donnent mutuer

lement , ibid. & fuiv. Leurs geftal

fréquens fuppléent dans la convirT

fation à la Itérilité de leur langue]

3 1 5 . Le commerce dés Groenland^

condfte dans un trafic de leui i

petflu pour ce v]ui leur manqutl

318. Ils font fort avides defei!;

de tabac , 310. Pètes , célébratin

de celle du Soleil au foltlice d'Iv

ver, 321. Danfes au bruit dutai

bout , defcription de cet inftrumei

323- Jeux d'exercice , 324. Jouif

des chantres , combats fatyri(|iiE

dans lefquels l'on vide les quereliJ

par des danfes 8c des chants, 3:|

Les affemblées de bal chez I

Groënlandais leur fervent enméiii

temps de jeux olympiques , de foiii|

de théâtre ôc d'aréopage , 327. L'ii

perfed^ion de la police ôc des en

ventions civiles occafîotmc moil

d'injuftice que dans les Etatsii

mieux policés, 328, Réflexions!

les vices ôc vertus attribués :

Groënlandais, 331. L'iilTalTinatil

le fortilége font les feuls cm
punis de mort, 341. Ils n'ontij

matière de religion ni dogme,
ij

culte d'aucune efpèce , 344. Di{|

lité de leurs opinions fur la natii

de l'ame, 345. Les uns placnj

leur élifée dans l'océan , les Sui

dans les cieux' au-delfus des nuage|

347 & fuiv. Fables fui la naiilàs

ôc la fin du monde ,351. Influa

des efpnti mâlçs de. femelles ;•
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|)etftltit>us des Groenlandais à ce

fujet,35 3 Cffuiv Devins , foicitiis

& lonvuliionnaircs du Groenland

,

35g. Converfations deTinlpiré avec

un des efprits qui habitent les

éleinens , 36^0, Maléfices 6c guéii-

fons dont ils s'attiibuent le pou»
voir en venu de leur art magique

,

464. Amulettes pour fe préfetvet

des efprits , des .maladies & de la

mort, 367. Etat des. connai (Tan-

ces des Groenlandais , 368. Leur
langue cil piefque toute compofée
de polylîllabes > cequi larendditfi-

cile à prononcer ; la richefle de leur

langage prouve la difette des idées,

369. Leur langage eft prefque en-

tièrement guttural , îjz. Tous les

noms ont leurs diminutifs & leurs

augmentatifs , 374. C*eft par la

variété des inflexions & des tcrmi-

naiibns qu'ils peuvent exprimer
différentes idées avec un feu! mot,
375. Exemple de combinaifons de
mots en plusieurs façons , ibid. La
fyntaxe des Groenlandais eft flm-

ple 5c claire , leur ftyle n'a point

d'hyperbole, ni d'çmphafe , 376.

Leur poelîe n'a ni rime, ni mefure,

377. Leur arithmétique efl bornée

au nombre vingt qu'ils calculent à

l'aide de leurs doigts , 377> Leur
généalogie eft la fcience qu'ils

poiledent le mieux , Ibid. Les
Groenlandais favent maintenant

fuppléer à l'écriture par des barres

ou lignes convenues entr'eux, 379.

Leur chronologie eft 11 peu de
choie cju'ils ne favent pas même leur

âge , ils comptent les années par

hivers âc les jours par nuits , ibid.

Divillons des jours de l'année en
différentes époques ,

jgo. Idées

qu'ils fe font de l'état du Ciel de

de la révolution des aftres , 381.

Hiiloire abrégée des maladies 8c

des remèdes connus au Groenland,

384. Funérailles ôc enterremens ,

389. On enterre les morts avec

leurs armes &: uftenfiles dans la

peiruaiion. qu'on en a befoin pour
vivre dans l'autre monde , 390. Un
cillant à la nqtammçUc qui «e peut;

T I E R E S. XXXV
encore digérer qre le làit , ni

trouver une nourrice , eft enterre

vif avec fa mère morte , 3 ^ i • Après
l'enterrement , le plus proche pa'

xent. du mort prononce fon éloge
funèbre en forme d'élégie , 39z.
Chanfon fiinebre prononcée pat
un Groenlandais qui pleurait la

mort de fon fils, 394.

Groenland , annales ou hiftoire civile
,

de cette Contrée ,^XVIII
, 396. Dé-

. couverte du Groenland par un
Norwcgien , 397. A-.iciens établiP»

femens des Norvrégiens dans le

Groenland prouvés par des ruines

& le fouvenir qu'en ont confervé
les Naturels du Pays, 399. Côte
Occidentale du Groenland , conjec-

tures fur l'origine des anciens Ha-
bitans du Pays , 400. Defcription

de la Côte Orientale ,403. Eta«
bliftcment du Chriftianifme

, fo6.
Origine des Habitans actuels dut

Groenland, 407. Témoignage d'un
Fiere Moravc en faveur de l'opi*

nion qui les fait defcendre des
Kamfcnadales , 409. Relations di ver*

fes fur l'exiltence de la Côte Otien*
taie du Groenland & des anciennes

. Colonies Norvégiennes perdues»

.
ou difperfées , 4? 1 6- faiv. Tenta-
tives & voyages inutiles entrepris

par les Danois pour la découverte
de cette Contrée jufqu'en 1704,
41 ri &fuiv. Premiers établiflemen»
Danois dans le Groenland , ei»

1709 , relation du Pafteui Egède à
ce fujet , 4.1 1 & fuiv. Commerça
des Allemands au Groenland, 4 34.
Tentative pour dé -ouvrir un pal-
fage dans l'Amérique Septentrio-
nale , 44i . Expédition du Pane»
mafclc au Groenland., en ni^,
4J3. Tentatives faites , depuis
lyzi , pour, reconnaître la Côte
Orientale du Groenland ,461. Eta"
blillëmens du Groenland , depuis
l'année 1733 jufqu'à l'an 174.0,

466 . Miffîons des Hernures ou frères

Motaves , 467 O fuiv. Récit de lac

maladie contagieufè qui défola le

Groenland 6c dont la mortalité me*
oa|;a de iHioier a jamais U popiila-

CiJ

^'

i
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tion de la Conttcc , 47 J & /"'»'. Dé-

trelïe des fictes Moravcs -.dans la

difette , 4S4- Rigueurs excelilvcs

du froid, foz. Bpoque de la conP'

trudion d'une Eglife fie de la cétt*

bration du Service Divin , Sii.

Vilite d'un Evcque Morave , rela*

tion de Ton Voyage Apoftolique

au Groenland ,547 b fuiv. Maladie
- épidémi^ue ^quî afflige le Pays ,

5$y 6' /"><^ ^ainine extrcme qui

tègne pendant pufieurs aiinéel

,

581. Retour de. l'abondance 8c de

]a profpérité > 590. Fondation d'une

l'econde Eglife ou Million des Her*

nutes , récit particulier de cer événe-

ment ; étabhfifment des frcres Mo-
taves à la BaredcFishcr , 5 9« ùfuiv,

Dcfcription abrégée de tous les

établi ilemens que la Congrégation

des frcres Moraves a formés au

Groenland, 617 & fuiv^

Cuacanagari , Roi de l'Ifle de Hayti

ou de l'Ifle Efpagnole ; fon entre-

vue fie traité de commerce avec

Colomb , X , j7 . Accorde aux Ef-

' pagnols la liberté de conftruire un
fort dans ds états, . i • S'excufe à l'A-

miral fur la deftruftion du fort , 64.

Guadalajara , Ville Capitale de .la

Province de ce nom au Mexique

,

XI, 190,

Guadeloupe ( la ) , defctiption de cette

Ifle, la plus grande de toutes les

Ifles Françaifes , XV , 4} 7 • Des mon-
tagnes fie de la foufriere remarqua-

ble par fon volcan, 441 Sr fuiv.

Guaham 1 Itle de ) , l'une des Ifles

Marianes } fa defcription , IV , 561.

Guaiavier ( le ) des Indes Orientales",

defcription de cet arbre , VI ,

470.

Guayra , Province du Bréfîl , fa def^

cription , XIII , 348.

Guam ( Ifle de 1 , defcription de cette

Ifie, XVI, î^.
Guana (le) , efpècc de lefard fort

comnmn au Sénégal dont les Nègres

fe nourriflènt , II , 379.

Guanaco , animal du Pérou qui reP

femble patfaitetnent à la vigogne
,

fi ce n'eft qu'il a le poil plus long fie

plus{ude,XIIJ,2iâ. 14

É N É R A t E
Quanches , Uabitans primitifs diel

Ifles Canaries ) hiftoîre de leurs

moeurs fie ufages , 1 , 1646' fuiv.

Caves fépulcrales des Guanchcs

,

a 10 &fuiv. Leur manière d'embau"
met les csidavres ,212.

Guai-fl (le) , oifeau carnafllet du Bré*

liU fa defcription, XIII, 433.
Ouatimala , Ftovince du Mexique ;

defcription de cette Contrée fie de

fa Capitak , XI , 200. Des mon-
j

tagnes fie des volcani ,201a' fuiv.

Guatiinofin , Empereur du Mexique i

humanité fie douceut de fon Gou- 1

vcrnement , XI
, 70. Son inclina* 1

- tion poux la paix , ii?. Artifice
[

qu'il met en (Xitvre pour relever le

' courage des Mexicains ,1 19 &fu!v.

Refolution qu'il prend de mourir

les armes à la main , 124. Il tente

de s'ediappct à la faveur d'une

paix iimulee , i;r & fuiv. Il eft

arrêté dans fa fiiite , 1 34. Sa con' I

tenance devant Cortez , i ?6. Il efti

mis à la torture fie brôié i petit feu I

Sibur le forcer à découvrit fes tré*!

ors, 143.

Guerrier (le), oifeau aquatique dul

Mexique j particnlatités fmgulierejl

fur cet oifeau, XI, 438.
[

Guiane 3 relation fur cette Contrée,!
par le célèbre,Walter Raleirh , XIII,

j

37 ùfiàv. Lettre de Domin":o Ver»l

au Roi d'Efpagne fur le mêmel
objet, 80 & fuîv. Obfervationsdul
Capitaine Keymis, Anglais, fie re-

lation de fon Vovage , z & fuiv, 1

Obfervations de Barrere , Médecin
de Cayenne , dans fa defcription I

de la France Equinoxiale , 87 6
fuiv Defcription de l'Iiie de Cayen-

ne , fituée à la Côte de Guiane , 91

1

& fuiv.

Guinée ^ Côte de ) , i.efcripti'on géo'

graphique de cette vafte Contrée]

qui comprend là Côte de Mala-

guette, III, i»o. Côte d'Ivoire,!

17. Côte d'Or, 122. Côte des]

Efdaves, 2'-o. CôtedeBenin, 2^0,

Guiriots ou Juddies , bouffons ciiei 1

les Mandingos fie autres Peuples de

l'Afrique , obfervations fur ItlU

ptofcûion , II , 222 &fuiy.
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|
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Quaxaca , Province de l'Audience de

Mexico } (à defcription Se celle des

montagnes Quelenes fltuées dans
cette Gontrqp, XI, 181 Ofniv.

Giiznrate (Royaume de ) , defcription

d'Amadabath fa Capitale , V , 306.

Manufaftures 3c commerce , 307
& fuiv. Defcription des enviions

d« U YiUe , jop fir yàiv»

H.. :[

xl A Y ( te) , poifloti monftrucux du
Spitzberg qui dévore fous l'eau

quantité de baleines , XV , 198.

Haynan (Ifie d' ) , produÂton^ du
Pays, VU, 269 &fiiiv,

Hay-Seng , defcription de ce poiffon

remarquable par fon extrême lai-*^

deur, VIII , 340.
Hantahan < le ) , animal de la Tartarie

qui teflemble à l'élan , Vlll ,4(8.
Haren^gs , obfervations de M. Ander»

fon fur leurs migrations 3c la guerre
que leur font les autres poilfons,
XVII , 445. Pcçhe & commerce
des harengs , 2j2. Manière d'en-

caqucr ces poiffons pour les confer-

ver, 2$6.

Harengs , manière de les prendre au
filet au Kamfchatka, XVII , 427.

Héava, fpeftacle de l'Mc d'Uliétéa

accompagné de danfe Se de mufl-
que ; fa defcription ,XX , 4 1 o & fuiv,

Hébrides
{ Nouvelles ) , amas d'Ifles

iltuées entre les Ifles des Amis 3c
la Nouvelle- Hallande , XXI, 269,

Defcription de ces Ifles de de leurs

Habitaiis , ibid. & fuiv. De l'Ille

Mallicolo , 277 & fuiv. Des Illçs

Shephetd, 29i.Deri(le Sandwich,
295. de rille d'Erramanga, 296.De-
l'Ille Tann^, 303 & fuiv.

Héda , montagne d'Iflande avec un
volcan célèbre par diverfes érup-

tions terribles arrivées cndiflR:rens

temps ,XVH, 211.

Hedylaron (
1'

) du Canada , defcrip-»

tion de cette plante ôç de fes pro-
priétés médicinales , XV , 7J.

Heemskerke , Hollandais 3 relation

de fon voyage autour du monde
par le Nojd-Efl; , XVI., 464 & fuiv.

T lE R E S. xxxvi}
Hepri Cacique , Américain , léHlte;

par fon courage 3e fa vertu à toute
ta Puilfance £fpagnole dans les

montagnes de i'Ille de Saint-Do-
mingue , XI, 4.78 & fuiv. U force

l'Empereur Chailequiut à traiter

avec lui , 494 Cf fuiv.

Herbe du Paraguai , ufages Se pro-
priétés de cette plante médicinale
XIII, 221 & fuiv.

Hemandez de Cordoue découvre
l'Yucatan ;, détail de fon expé-
dition , X , 2$2 Se fuiv. Sa mort à
la Havane, 25i>.

Herrero , oifeau des Philippines dont
le bec dur 3e pointu perce le tronc

des plus grands arbres , IV , 325.
Hernutes ouFrcrcs Moraves , origine

de leur Congicgation ReUgicufc ,

XVm,467, De leur établilfemcnt

au Groenland en qualité deMiflion-
naires ,470. Difficultés qu'ils éprou-

vent à leur arrivée caufées par la

mortalité qui défolait la Contrée ,

472. Soins 3e travaux pénibles des
Ifreres Moraves pour la converflott

des Groënlandais ,481a' fuiv. Dé-
tails de leur mini Acre açoftolique,

496 6" juiv. Sans étude 8c fans capa-
cité ils n'avaient d'autre million 3c

d'autres talcns pour l'Apoftolat que
leur enthouflafme , 3iz« Le chant
eft tm des moyens de profélytifme

Î|ue les Hernutes ont imaginé pour
uppiier à la fcience, $19. Us lèm-
blent avoir étudié l'hiftoire 3c la

marche des Jéfuitesdans leur éta-

bliffèment
, 520. Jouriul des voya-

ges qu'ils font à la fuite des pé-
cheurs 3c des chafTeurs, 524 & fuiv.

Fondation de la première Eglife
Chrétienne au Groenland par les

Fieres Moraves ,53'. Etabliaemcnt
d'un Couvent de filles , 5î8. Vi-

fite d'un Evèque Morave, relation

de fon Voyage Apoftolique
, s47

& fuiv Récit des conquêtes apof-

toiiques des Frères Moraves , pro-
grès des conveiflons parmi les

fauvages , 562 fuiv. La moiAon
fpirituelle des Frères efl troublée

par la difettc de l'hiver fie les ra-

vages de la famine, leur zèle poui)

C II)



xxxviiî TABLE G
fccourit les victimes de ce fldau ,

586. Fondation d'une feconJc
Églife on Million vu l'accroiflement

delà Congrégation , 594. fitablif-

fcincnt des Frères Moraves aux
Sudiaudais dans la Baie de Fisher

,

)y6. Voyage de M. Crantz l'un

des Freies au Groenland, 610 £r

fuiv Dcfcription abrégée de tous

les etabliflemens que la Congré-
gation a foruies au Groenland

,

4S27 6' /î'^c. Maéfons de Charité
pour les pauvres Groenlandais

,

63J. Gouveineraent Eccléfialticpe

delà Congrégation, 63'. Service

Divin, delcription de la foletnnité

des grandes Fêtes , 642. Méthode
lînguîierc d'inftmftion ,6^4. Ma-
nière de conférer les Sacremens

,

«50. Loix 8c cérémonies du ma-
xiage,6$4 Rcliiltat de la Mifllon

Apoltolique des Frères Moraves au
Groenland , <> 5 .

Hiccanella , elpèce de léfard venimeux
de Cey'an , IV, U8.

HyofcJame de Sibérie , propriété fin-

guliere de cette plante citée par

Linna:us , IX j 84.

Hippopotame (1' ) , ou cheval marin ;

defcription de cet animal, II , 409.

Divers exemples de fa force ,410
& fuiv.

Hollande ( la Nouvelle ) , defcription

de cette Ilie, XX , 1*7. Produc-

tions végétales du Pays, 169. Ani-

maux , poilTons & reptiles, 173,

Defcription de différentes efpèces

de fourmis & de leurs nids re-

marquables pat leur ftruAure fin-

guliere, 17s & fuiv. La popula-

tion de ce Pays eft très-bornee à

«n juger par le défaut de culture

£c la rareté des habitations, i8z.

Portrait des Habitans dont la peau
eft tellement couverte de boue &
d'ordure qu'il n*eft pas poffiblc

d'en connaître la véritable couleur,

183. Leur principale parure con-

fifte dans un os de cinq à fix pou-
ces qu'ils enfoncent à travers la

cartilage qui fépare les deux nari-

res , .8f. Ils n'ont aucune idée

îe trafic m de soouneice » 187.

E N É R A L È
Defcription de leurs habîtatTonil

inférieiucs pour la confttuftion \

celles des antres Ifles , 1 88. De leurs

infttumens de pèche , i»o. Leur
[

aliment principal eft le poiftbn

,

191- ConjeAutes fur leur manière
|

de chaffer , 193. Manière în^e-

nJeufe des Habitans de produire 1

du feu Se de le propager avec une

facilité futprenante , 193 & fuiv,\

Defcription de leurs armes ,19!.

Mauvaife conftruâion de leurs 1

{«irogues , 201. Vocabulaire de h
anguc de la Nouvelle -Hollande,

méthode employée par les Anglaii

pour s'en procurer la coimaîftance,
|

2o6 fi* fuiv.

Hollandais , leur expédition , eni '60,

1

dans le Royaume de MacafTai
, |

IV, 274.

Hollandais , voyages , négociations &
entrepriies à la Chine , VII , s>9 £r

fuiv.

Holoture , elpèce de zoophite ayant
|

la forme d'une vefliîe , ôc compo-

fée d'une feule membrane videJ

mais enflée comme un balon plein 1

de vent qui fert à l'animal comme
[

de voile pour naviger , XIII >|

270.

Homme ours , animal de ta Chine, 1

ayant la face humaine , la barbe

d'un bouc 8c marchant fut deux!

jambes, VIII, 332.

Ho-Nan , Province Chinoife 5 obfe>j

varions fur le climat 8c la fertilité
|

du Pays, VII, zs6.
Honduras , Province du Mexique; 6

1

defcription , XI, zoj.

Hootn ( Iflcs de), découvertes patl

le Maire dans fon voyage autour 1

du Monde ; defcription de ces Ifles
[

ôc de leurs Habitans , XVI, 17;».

Horrebows , favant Danois j obîerva*

tions iiir l'iûande , XVII , 19% ù\
fuiv.y

Uottentots , énumérations des divei*

fes Nations coniprifes fous ce nom
[

général , III, 392. Le» Khirigri-

quas , 394. Les Namaquas, 395'

Les Kamtovers , 397 . Les Heykoms,
|

398. Moeurs ôc ufages des Hotten*

tots^ 419» Nature de leur langage, 1
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41} . Vocabulaiie 8c nombre Hot-
tentot , 415 & fuiv. Habillement
lingulicr des deux fexes , 4Z9 &
fuiv. Ufage de fe giailTer le coips
avec du beutte, 4)2. Leuc nout*
ziture,43}. Forme de leurs habi>

tations, 4){. Daufe 8e mufîque^

437 ùfiiiv. Exercices de la chafle,

439' Ordre inftiruc à ce fujet , 4r4t

fniv. Leur adrelTe à nager , 443.
Mariage , ibid. Ufage d'ôter un
telliciue aux garçons , manière de
faire cette opération , 445 6 fuiv.

Médecine fie chirurgie, 445. Eco-
nomie ruAique , 4$t. Leur indùf-

tiie dans les arts 8c métiers ,353
ùfuiv. Culte 8c Religion 456 &
fuiv. Gouvernement 8c Juiifpru-

dence, 460 Gr fiiiv.

[Howard', Amiral Anglais , expédi>

tion aux liles Açores, I , izç.

|Hualieine, Ule voifine d'O-Tahitî }

portrait , moeurs 8c ufages des Ha-
bitanSjXX, z8 ù fuiv.

[Huaiicine (Ifle d*) , fa defctiption ,

XX, 381 & fuiv. Les femmes de
cette Contrée fe font teter par de
petits cliiens 8c de petits cochons,
387. Portrait , mœurs Se ufages

des deux fexes, 390 fi- /«rv. Spefta-

de dramatiijae, XXI , 109.

|Huafcar, Souverain deCufco ,
prifon»

nier de fbn ftere , envoie des dé-

putés à Pizarre pour l'intéreflèr

en fa faveur , XI , 40?. & fuiv. Il eft

tué par ordre de fon frère , 430.

jHudfon (Baie d*) , defcription géo-
graphique de cette Contrée , XIV ,

191": Climat 8c rigueurs de la tem-
pérature, 195.. Abondance de la

chafle 8c de la- pêche, i<j6. Idée
des ponelHons Anglaifes fur cette

Côte , defcription du fort d'Yorck ,

^Jt & fuiv. Détails fur les animaux
du Pays par Ellis , zo6 & fuiv.

Portrait , mœurs 8c ufages des
Habitans connus fous le nom d'£l-

quimaux, 209 & fuiv.

|Hudfon , Capitaine Anglais ; fucc^s

de fon premier Voyage pour tentée

un paliagc' aux Indes Orientales

par le Nord , XVII , 4. Second
Voyage aux meis 4u Noid « 7«

T I E R E S. xxxîx
Truifîeme Voyage, malheurs quî
en léfultent, 10 & fuiv.

Hu-Quang , Province Chinoife, def-

cription de cette Contrée 8c de fa.

Capitale , VU , 254 & fuiv»

1 A G o ( Saint ) , Ville de l'Ifle Saint

-

Domingue , Colonie Efpagnole } fa

defctiption 8c celle de fes environs ,

XV, 3 16 Climat fie ptodu^lions
ji

ii7 & fuiv.

Ibitin , ferpent des Ifles Philippines

3ui fe pend par la queue au tronc
*un arbre, IV, 322.

Ibrahim , Roi de Quiloa ,1,5$ & fuivi

Igname ou l'yam , plante qui teflemi»

ble à. la betterave , II , 3 3 7.

Iguana , defcription de cet animât
3ui teflemble beaucoup au croco^
ile,IV,322.

Ilhéos , Capitainie du BréHl , qui tire

fon nom de plufiexirs liles environ^
nantes ; fa defcription, XIU, 320.

liiinois (Rivière des
j , defcription de

fon cours, XIV, 323.

Imprimerie, obfèrvations fur cet Art
employé à la Chine , VII, 522 6r

fuiv.

Ihcas , obfervations fur l'origine fie la
chronologie des Incas, UII, 113
& fuiv.

Inchin( Ifle d' )> fa defcription , XVI «
301.

Ingulfe , Baron de Norvège , eft ciré

dans les Annales Iflandaifes , com«
me la fource des Habitans de l'Ifi

lande , XVII , 302.

Indes Orientales , nature du climat

,

VI , 43* & fuiv. Obfervations fut

la diverfité des faifons , 440 fir

/krV.Sur la qualité des vents 8c de»
moulions , 446 & fùiv. Retour des
marées , des courants 8c de leiur

différence
, 448 Cr fuiv. ProduAions

végétales , 451 fi" fuiv. Manière
de récoltef l'indigo 8c de le pré-

parer , 462 & fuiv. Culture du poi-

vrier , 477 6" fuiv. De la gomme-
laque 8c des ufages auxquels on
l'emploie , 49 j v fuiv. Diverfes

elpèces de bézoards , 500 & y^<Vè

ci»
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Pierre» précicufcs , 50J fir f„iv,

principales pêcheries des perles

dans l Orient , 50g fir /«/v. Fabti"

que des étofFes de foie âc de coton
^^

{146- fuiv. Des voitures fie des
caravanes j j 1 7 fi" fuiv. Change ôc

banque, '14 & fuiv.

Jndigo du Sénégal , U, j.'. 4 Indigo-

tier des Indes , delcriptioo de cette

plante, VI, 462. Manière de ré*

colter 5c de pt^parer l'indigo , ibid.

& fuiv.

Indous , feAe Fayenne de l'Indouf-

tanj leurs ufagcs, V, s-ji. & fuiv.

Jjjdouftan, delcription d'Agra, Ca-
pitale de cette Contrée, V,46j.
&fuiv. Obfervations fur les Piin-.

' ces Indiens nommés Kajas ,470
& fuiv. Milice Nationale, 472 &
fuiv. Armes ofifenûves Se défenfi-

ves des ttoupçs, 47 7> Ecuries de
l'Empereur, 478 & fuiv. Artille-

rie, 480. Agriculture Se commet'
ce, 481 & ptiv. Etat des revenus
du Cjrand-Mogol,48 3 iir fwv.Ad'
miniilration di^ Gouvernement

,

493 & fuiv. Des Ombras ,495.
Adminifiration de la JuAice, 497
& fuiv. Deictiption de l'Amkas

,

Palais d'audience de l'Empereur
Aurengzeb, 499 & fuiv. Fdtes (b-

^emnelles célébrées dans l'Amkas

,

566 (j fuiv Digrelfion fur Bernard

,

^éderia français à la Cour du.

Grand-A^ogol
, 5 1 1 & fuiv, Reli-;

gions de rj[ndouAan, 313. Fctes

Mogoles
, 514. £ fuiv. Defcriptiou

des Mofquées , u6 & fuiv. Mœurs
& caraAere des Mogols , 5 i &
fuiv Habillement , ibid. Habita?

tions, 52J fir /«(v. Voitures , 528.

^eftins , $3u. Education des enfaus y

ibid. Céiémouies du mariage , c 3

1

& fuiv. Feftin nupti^ , 532. Di-
vorce Se polygamie, ibid. Anec
dotçs fur le ferail du Grand-Mo-
golj Sii & fuiv- Cciémonies des

lunérailles , s îd. Des banians , $^4.

& fuiv. Braqiines , s $7. Parfis ,

4^p,în<lo'us, ï-2.
^

Irkutrkt yi'le de Sibérie } fa defcrip-

tlgi> ^ ÇçUç4«s çnvitons, JX, 53

E N E R A L E
Isbraiids Ides ( Evrard , , Ambaffadew 1

Rurïe à la Chine , en 1793 i dcH
icription de la grande muraille

VII, S'A» Récit d'un fpe^aclc xtA

frçlentç devant lui dans la Vilie
j

de Gallvan, 1517 Çr JUiv. Tours de

force, aci & /«iv,

Iflande ( Ifle d'
) , defcription géogri-

phiquc de cette Contrée , XVII,

197 & fuiv Nature du climat , 202,

Des différentes efp^ces de mon<|

tagnes, .oj. Defcription des Jo-

kuls, efpèces particulières de mon-

1

tagnes Se des variations fingulie-

les qu'elles éprouvent , ibid &fi.iv.

Defcription particulière du Mont-

Hécla, 211. Propriétés Se ufagcs

de différentes eaujç chaudes, 215.

Qualité du terroir, 21 1. Des végé-

taux Se plantes potagères
,^

223.
{

Preuves que l'agriculture a été au-

trefois pratiquée en Iflande tirées

du Code National, 224. Des ani-

1

maux de l'Ifle, 228. Oifcaux aqua-

tiques, 2 3 2. Defcription du canard

à duvet, 233. InduTaie des Habi-

tans pour dénicher leurs œufs,

236. Des oifeaux de proie Se pai-

ticultèrement du faucon, 2 3 s. Ma-

nière (ie le prendre au piège , ibid.

& fuiv. Des poiflbns; °S( de leui

abondance, 243. Obl^tvations fut

les harengs , 244. De la pèche des

harengs, 252. Du çabélisiu , 260,

Des chiens marins Sç de leurs dif-

férentes efpeces, 164. Des infec-

tes, 267 Des minéraux, 263. Du
çryft^ d'Iflande Se de fes proprié-

tés, 2f9."pe l'ambre noir , 270.

pu foufre Sç de la nianiere de le

tirer de la mine , ^71. Caufes de

la décadence du commerce de l'uu-

fre, 273.D.ufelrhinéral Se faftice,

274 6- fuiv, 0|>fervations de Jonas,

Auteur Ifiandais fur la découverte

de l'Iflandé, 300 & fuiv.

Iflandais
, portrait de ce Peuple ,

XVII, 276. Différens habilieniens

des deux fexes , félon l'âge Se les

divers états, z-iiù fuiv. Defcrip-

tion des logemens Se habitations,

2 Se. Des meubles, 1^4. Delafor-

^ extçtieuTç $les .bâjtjinens S: ii
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D E S M A
J« manière de les conftruire, ztj.

Pcs fermes ou métairies , i86.

Nourtituie 8c boiflbns des |Qan<

dais, 287. Excellence du bled fau*

Tage poui faire du pain, 2S8. Diff

férentes caufes de la dépopulation

fn Iflande, 2(9 & fAv. Cara£lere

if. génie des Iflandais, 291. Amour
Îiour leur Pays natal , caufe de ce

èntiment , 793. Leur induHria

dans les arts, 295. Manière de pré«

parer la laine des moutons fie de

fouler les étoiles de laine fans le

fecours d'un moulin à foulon, 295.
Ufage de l'urine pour blanchir le

linge fie tirer le verd-^de-gris du
cuivre, 297. Manière de mefurer

le temps â défaut d'horloge , ibid.

Le commerce du Pays confiée ei^

beAiaux fie en denrées , 298 ù /"'v.

Monnoies
, poids fie calculs , 299.

Obfervations de Jonas , Auteur IJr<

landais , fur l'qrigine fie l'antiquité

de ce Peuple, tirées des Annales
Jplandaifes, 301. Moeurs & ufages

des anciens Illandais, 303. Idée de

de la mithologie Iflandaife dont la

collcdion fe nomme Edda , 305
& fitiv. De la morale d'Odin fie des

caraAcres Runiques , 308. De la

Religion du Pays , 309, Du Clergé

ie de fes revenus, moeurs des Ec-.

çléfiaftiques ,311^ ftiv. Cérémo-
nies du mariage, siC;. Education
des enfans

, 31 s. Jeux, divertifTer

mens, goût particulier des Iflan»

dais pour le jeu des échecs , 319.
Maladies auxquelles ils font fujets ,

nature du Gouvernement ,3^2. Forv

mes de Juriiprudence civile Se cri-

minelle, 323 & ,f»iv.

]fle des Sauvages , Pune des Canaries

entre Tçnérife fie Madère, 1, 328,

|fle de Per , IHine des Canaries abon-
dante en orchclfieen troupeaux de
chèvres, 186.

Jfle Royale , autrefois Cap^Breton 3

defcrtption géographique de cette

Contrée, XIV, 225. Extrait d'un

mémoire de l'Intendant du Canada
fur l'importance de cette Ifle rela-

tivement au commerce de cetteCon-

T I E R E S. xlj

de l'Ifle Royale ,237 ùfniv. Nature

du climat fie des produAions du

Pays, Z41. Defcription de la Ville

de Louisbourg , 242 ù fuiv.

)(les Françaifes , commerce d'impôt^

tation, XV, 456. Idée de la con*

fommation de vins qui fe fait aux

Ifles, 458. Réflexions enjouées du
Père Labat fur le commerce des

livres
, 4(0 & fuiv, Obfcrvation fur

les produflions des Illes fie fur

celles qu'on pourrait y tranfplanter

,

463. Le thé y croît naturellement

,

ibid, & fuiv. Le poivre fie même
les fines épiceries pourraient être

cultivées avec fucces
, 467. Il en

çft de même des olives, 471. La

foufriere de la Guadeloupe ofTr^

du foufrc Se de l'alun en aoondan*
ce , 472. Projet d'introduire dans

les lues la culture du rafran,47}.

Le coton des Ifles eft préférable à

tous égards à celui du Levant,
vues du l'ère Labat pour étendre

cetre branche de commerce fore

néi^Uf,tc , 474. Réflexions du mê-
me fur le parti qu'on pourrait tirer

de la laine des moutons fie du poil

de chèvre , 476. Toutes les Illes

Françaifes font remplies de bois

précieux Se particulièrement de
l'ebène qu'on laiile dans l'oubli

ou qu'on brûle imprudemment ^

478. La pouzolane eft fort com-
mune à la Guadeloupe, fous le

nom de ciment rouge
, 478 Dé-

tail fur la culture des caimes Scia

fabrique du lucre , 480 & fuiv.

Produit ordinaire d'une fucrerie

,

507 & fuiv. ftablilfement des ha-

bitations
, î 1 3 6" fuiv.

|fle longue de la Nouvelle-Zélande

,

defcription de cette Ifle , de la

nature du fol Se de fes habitans ,

XX, 282 & fuiv.

Ifles de la Société de la Baie de
Taïti-Piha 6c de l'Ifle d'0-Tahïti

,

XX, 311. De la Baie de Mataval

,

363. De rifle d'O-parée , 3*6. De
l'Ifle d'Huaheine , 381. D'Uliétéa

Se de fes Habitans , obfervations

fur les mœurs Se ufages de ces

Peuples concernant les facii£ce$
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homains & la facilité des femmes
i accorder leurs faveurs ,437.

Iflcsde la Société, defctiption d'une
Hone compofee d'un très-grand

nombre de pirogues armées en
guerre, XXI, 159. La Religion de»
fnfuiaircs parait former un fyftéme
de polytéifme fineulier , 226.

Oiielles font les omandcs qu'ils

font à leurs Dieux , 230. Dignité
& autorité des Prêtres , zji. Ils

divifcnt le temps en pkiftcurs mois
lunaires, 2j2.

Mes des Amis , nommées ainfi à
cattfc de la bienveillance des Ha-
bitans envers les étrangers , XX

,

461. Les coutumes ôc la langue
de ces Infulaires ont beaucoup
d'affinité avec celles des Taitiens,

465. Comparaifon du fol des Ifles

des Amis avec les Ifles de la So-

ciété
, 466. Preuves que leur ori-

gine eft commune avec celle des
Tak'cns tirées de la refl'emblance

de leur Gouvernement politique 3c

icligieux
, 469. Produdlions diver-

fes des Ifles des Amis, 471. Epo-
que de leur découverte par Tafman

,

473' Defcription géographique de
ces llies ôc principalement de leur:

Côtes, 473. Produûions pirticu-

^ Itères des Ifles d'Amftetdui 1 ôc de
Middelburg

, 476 & Çniv. 'jiduftrie

des Plabitans démontri" par la coni-

ttaSïion de leurs pirogues , 479.
Portrait des deux fcxes , 4Ï0 Ha-
billement & parure des hommes
& des femmes , 482. Chanlbns &
înflrumens demufîque, 484. Leurs
armes confident dans des mafTues

,

des arcs & des traits, 485. Mœurs
& ufages civils , ibii. Ils ont la

coutnme de fe mutiler les doigts

de la main à la mort de leurs pa-

ïens, 486. Conjeélutes fur la na*

ture de leur Gouvernemem 487.
De leur Religion, 49 & fniv. DeC-

crtption de plufieurs autres Ifles

faifant partie de l'Archipel nommé
Ifles des Amis, XXI, 16$.

Me Sauvage , defcription de cette

lOe découverte pat le Capitaine

Cook ; de oommce iiaU 4 caufc

E N E R A L E
de l'air farouche des Habttfltil ;

XXI , >44. Portrait des deux fexes ,

246.

Ifle des pins ou de botanique , banc

de fable abondant en planto* Se en

pins trcs-élcvés propres à faire des

mâts} defctiption de cette Iflc
,

XXI, 3l5-

Ifles de la Chandeleur , découvertes

par le Capitaine Cook 3 defcrip-

tion géographique de ces Ifles
,

XXI, 453.
Iflini ( Rivière d') , fa defctiption»

n • 434*
Ifllni ( Canton d' ) habhé par deux

fortes de Nègres , les Illinois 6c

les Vetercs ; defcription de ce Pays

6c des Peuples qui l'habitent , II ,

440 Sr J'uiv, Adreffe des Iflltuis i

commettre des larcins rmpi '^
.

chez eux , 445. Traits de leur dé-

fiance dans le commerce fie de lèui

avarice, ibiJ. & Jutv, Parure des

femmes , 446. Religion , 45e. Gou-
vernement , 454. Punition de la

forcellerie ,458 & fuiv.

Ivoire ( Côte d' ) , defcription de cetift

Contrée & de fes Habitans appcir

lés Qua^uas , III , 115 & fuiv.

J ACKAi(ley paflê pour être Ifi

pourvoyeur du lion , manière de
le détruire ,11, 353.

Jacks ou Vellas, fruit de l'Ifle de

Ceylan qui fert de nourriture au

Peuple, IV, 1 8.

Jaggas ( les ) , Peuples" d'^Afrique , def-

cription de leurs moeurs & ufages,

III, 387 & fuiv.

Jago ( Saint ) , la plus grande de toute*

les Ifles du Cap-Verdj defcription

de cette Ifle 8c de fes Habitans ,

I,3i« &f
Jakutes , crovarv e ^" <t Peuple en

matière d Vir,.''.. ' , 67. Mi
niere de / 8.

Jakutzk , Ville de Sibérie , climat &
température, IV, 71 & fuiv.

Jalofs , Peuples du Sénégal ; relation

de leurs mœurs 8c ufages , II , i i6-

JLcui adieflfc » vOlct , uj. Leur
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manière d'être armés en guerre 3c

de la faire , lys- Habileté de ces

Peuples à dompter fie manéger les

chevaux, 198.

Jainaùjue ( la ) , origine de la Colo-
nie, XV, 529. Defctiption de cette

Iflc Ôc de Port-Royal nui peut con-

tenir mille vailTcaux «ans fon en-

ceinte dont l'étendue eH Je fuis
lieues, 5)} Qualité du terroir Hc

nature du climat , 534. Relation

du fam -ux irei.iblcment de terre

qui a"^ / a cîtte Ille , en 169:,

5, > ". "iations & effets de
la ;cuip«i..i( le , 546 & fuiv. Pro-
iluftious nati:relles du Pays, 549
•'/ / n Delà culture de l'indigo

& du piment, su Ù fuiv. De la

canelle fauvage , 5 $ 5 . Obfcrvations
fur les diiferens ordres d'Habitans

Ci fur l'étendue de la population,

SS> & fuiv. Commerce de cette

Ille avec les Efpagnols, 560. Def-
ctiption de la Ville de Port-Royal

,

562 & fuiv. Etat des revenus pu-

blics fie des richefles particulières j

5*6 & fuiv.

Janouare ( le ) , animal carnaiTiei du
Bréfd ; fa defcription , XIII, 410

Japon ( Empile du ) , defcription géo-
graphique , IX , 287. Tradition
unguliere fur la manière dont cet

Empire s'eft peuplé , 288. De la

fouveraineté civile &c Eccléflafli-

que, 2Î9. Jurifdidlion du Daïri

,

Souverain Pontife , 291. Autorité
de l'Empereur , 299 & fuiv. Na-
ture du Gouvernement , io^ùfuiv.

Exa^itude & févéritédela Police,

309 ù fuiv. Impoiltions ,315 Loix
pénales, 316. Climat fie terroir,

377. Tremblemens de terre fie

volcans, 37J ù fuiv. Mines, 38z
& fuiv. Végétaux , 390 i/fuiv. Ani-
maux , 403 & fuiv. Inlc^es ôc rep-

tiies
, 409. Oifeaux , ibid. Sr fuiv,

Poiflbns fie coquillages , 414 &
fuiv.

Japonais , caraAere , phyHonomie de
ce Peuple, 317. Habillement des
hommes fie des femmes , 3 1 8 &^
Juiv. Education, jii. Gt:nie de la

langue, in â* /u<v. Spc^ades pu-

T i E R E 5>. xliij

blics . iH & fuiv. Détails fur les

arts Se fcicilf*' . r-i & fuiv. Me-
dccinp 8c maladies. V9- Indu<trie

dans les ai'ts mécaniques , ^a.
T"rait de grai, l^ur d'ame fie fl;éu<^

loiitC, jjt' O fuiv. Point d hon-

neur chez les Japonais, 40, I o-

gemensôcl >bitations , 341. Com-
modités de.', grandes routes , )4).

Portes fie hôtelleries , J46. Religion

partagée en plnfieurs fceles , 162.

Religion de Sinto , ?6). Sede des

Fekis, 36 j. Religion de Xaca fie

fes dogmes tendans au fanatifme,

36S. Religion de Budfo fie de l'ef

prit de pénitence qu'elle infpirc

,

369. Pèlerinage de certains Bonzes ,

370. Fcte fanglante fit rciigieufe
,

374. Mariage, >bid. Funérailles,

Java ( Ifle de ) , defcription géogra-

phique , IV, 146 & fuiv. Religion

du Pays , 150. Moeurs, u fages fie

caraftcrcs des Habitans , 157 6-

fuiv. Milice nationale, 163 Etat

de la marine, 165 is fuiv. Produc-

tions, 167 ù fuiv.

Jean f Ifle de Saint ) , l'une des Ifles

du Cap-Verd s defcription de cette

Ifle, I, 317 ù fuiv.

Jeddo , Capitale de l'Empire du Ja-

pon ; defcription de cette Ville ic

du Palais Impérial , IX , 25$ &
fuiv.

Jénifeik, Ville de Sibérie, fituéerur

les bords du Jénifée, IX , o.

Jére/a, canton d'Afrique, Pays très-

cultivé remarquable pat Ca ferti-

lité, II, 96.

Jernotte , plante dont la racine féchée

fert de nourriture aux Nègres Man-
dingos, II, 243—341.

Jerfey (la Nouvelle) , Province de
la Nouvelle-Angleterre divifée en
deux parties; la defcription, XIV >

133.

Jet d'eau marin ( le ) , defcription de
cette produdion de mer, III, 480.

Jin-feng , plante médicinale de la

Tartarie; manière de la récolter,

Vlir, 382.

Johanna , Ifle à la YUC de Comoïc

,



xliv TABLE G
Jpkuls , locliers d'Iilande couverts à

leur fommet de glaces fie de neige

£c dontlamafle varie chaque jour

,

XVII, 05. Dcfcription d un jokul
embrafé par uiie éruption d'un
volcan renfermé dans fon fcin , 208

.

Jombo , le frui^t de l'Ule de Ceylan
qui a le goût d'une pouime , IV ^

Juan-Fernandcz ( Ifle de ) , defcription

géographique de cette Ifle , XVI ,

aSj. Climat, qualité du terroir fie

^produftions , i8d, fir fuiv. Animaux
de l'Ille, 2S9. Defcription du lion

marin, 291 ù fuiv.

Juida , Royaume de I^ Côte des
Efclaves i defcription de cette

Contrée délicieu(e par la beauté

£c la rlchefle de fes campagnes,
III, 221 & fuiv. Explication de la

l>arre qui règne au long de toute la

Côte de Guinée, 1^5. Defcription

des marchés publics ,228. Hamaks

,

voitures du ^ays , 2}o. Politefle

&.civilité desHabitans, 233. Leur
adreflê pour le vol, 237. Caufe de
l'extrême population, 238. Religion

& fuperitition , culte des ferpens

fétiches, 14 ù fuiv. Fêtes reli-

gieulès , 2 54. Fondions des Prêtres

ou Féticheres , 256. Punition de
l'adulteie , 261 & fuiv. Manière
dont le Roi en ufe avec fes fem-f

mes, 267 & fuiv. Funérailles du
• Roi, 271. Froduftions , 275 ùfuiv.

JlV A c H A o , ville 8c Colonie Por-

tugaife fur la Rivière de Saint-Do-

mingue en Afrique ; defcription

de la Ville fie du fleuve qui la

baigne, II, 99 & fuiv.

ICakerlac, efpèce d'homme de l'ifle

d'Amboine d'une pâleur affrcufe

avec des cheveux jaunes Se la peau
galeufe , IV , 2

1

3

Kakerlaque ( le ) , infefte du Bréfil

qui ronge les étoffes fie les laines,

XIII, 450. Sa mctamorpliofe, ï^'rf.

Kalkas ou Mogols jaunes , de l'ori-

ginç de ces Peuples fie defcription

3u Pays qu'il:, habitent , VIII , 411.

É N É R A L E
Religion, 413. Du Dalay<I'ama,

413. Ajiimaux du Pays , 4 « 7 fi" /«'i'.

ICalmouks ou Cluths , Peuples de

laitarie , dcfcription du Payj

qu'ils habitent , VIII , 424- Climat

& température , 4Z$. Portrait

,

mœurs fie ufages, 42&. Habille-

ment, 429. Ahmens fie boiflbns,

431. Mariage, 433- Habitations,

434. Monumens anciens , 43C ù
fuiv. Commerce 438. Cycle, de 1

l'année , 440, Divifion de la Nation

des F'I'iths en diverfes branches,
|

441 & fuiv. Du Kan, leur Souve*

rain , 4+3 & fuiv. Armes fie mi-

nière de combattre , 44.) & fuiv.

Kambe, bois rouge de Sierra -> Léons 1

propre à la teinture, II, 29.2.

Kan des Tartares , nom qui fignifie

Seigneur ou Prince régnant , VIII,
|

443 & futv.

JCang-Hi
, portrait de cet Empereur

de la Chine célèbre par fes vertus

fie fon amour pour les CciencesJ

VU, 158 ùfiiv.
Kapot, arbre d'une groifeut prodi-

gieufe de la Côte d'Or fie qui prol

duit une efpèce de coton appelle
|

du même nom, III, 176.

Karafm (Pays de) , fa defcriptioni]

mœurs fie ufages des Habitans,

vni, 4^8 6- fuiv.

Kaffan { Royaume 8c Prefqu'ifle de),j

defcription de ce Pay$ , U > $! I

&fiv.
^amfchstka , defcription géographii

de cette Contrée, XVII , 341. Ri-j

vieres ôe torrcns les plus remarqua-

j

bles. Ides fie lacs formés par Inl

rivières , 344. hauteur fie; rapidiicj

des montagnes couvertes de glaces,

35e. Defcription des trois volcansl

fitués dans le Kvn^chatka & del

leurs éruptions , 354. Des eauil

chaudes remarquables par une fuif

face de matière noire qui tachtl

les doigts comme l'encre de lai

Chine , 357 ù fuiv. Qualité diij

terrroir dans l'intérieur du Pays &I

fur les bords de la mer , 36^. Fr»|

priété fînguliere du bouleau, j^H

Effets fie variations de la tempe- 1

latuie produits pai le local ^'M
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5u Dalay«Lama,

Pays, 417 fi"/""'-

ths , Peuples de

jption du Payj

/lll. 4*4- Climat

,4»$. ?oitrait
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:s, 4i&- Habille-

tiens Se boiffons,

^jj. Habitations,

;
aticiens , 4î6 &
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iiverfes blanches,

Kan , leur Souvf

|

iv. Aimes 8e ma-

ître , 445 ^ f"!"-
I

je de Sierta-'Leona

iture, 11, 292 •

, nom qui fignihe
|

:incc régnant, VIU,

it de cet Empereui I

lèbre par fes venus

pour Us. fciences,

iv

une grofleui prodi-l

:ôte d'Or 5c qui pro-

e de coton appelle
|

,111. ï7<S-.
. .

.) , fa delctiption;

ges des Habitans.l

.e&Prefqulflcde],|

ce Pays , U»'!

îfcrîption géographi'

[rée.XVlI ,
34 i-^''

ns les plus remarqua-

lacs formés parles!

hauteur 8c: rapidiK|

t couvertes de glaces,

Ion des trois volcans 1

Kîtfnfchatka ôc it\

is ,3 54. I>«
«f

Irquables par une luH

1ère noire qui tache

j

bmme Tencre de lil

\& fuiv. Qualité dul

l'intérieur du Pays &I

Ide la mer ,
36^- F'*]

:re du bouleau , 3<i'

jtions de la teropfl

[ts par le locaUî«T

DES MAT
S- fulv. Les vents préfident aux

failbns dans le Kamlchatka, 369.

La neige brunit le teint des Habi-

tans 8c leur gâte la vue, 370. Qua-

lité des mméraux, 372. Des di-

verfes efpèces de végétaux & de

l'ulsge qu'en font les Habitans

pour la nourriture , 374 & /"'^•

Des aniiTlaux quadrupèdes 8c de

leur utilité, iU & fuiv. Trois

fortes d'animaux amphibies de met

et d'eau douce , 396 Defcription

du chat marin, 40^. De la mana*

tée ou vache marine , 408. Des

Eoiflbns ôc particulièrement de la

alcine , 411 & fuiv. Des oi féaux

aquatiques , 428. Defcription des

canards de montagne , 456 Oifeaux

de ptoie, 438 Infe£les, 440, Hif*

toire de la découverte 8c de la

conquête de cette Contrée par les

Rufles, XVIII , I & fuiv. Révolte

des Kamfchadalcs occafionni e par

les vexations des Cofaques , 7 &
fuiv. Commerce de ce Peuple avec

les Rufles, 15 & fuiv. Difficultés

8c dangers des routes qui condui-

fent au Kamfchatka , zz & fmv.
Defcription des Peuples 8c Pays

voiflns du Kamfchatka , 32 & fuiv.

Des Kouriles, 4? & fuiv De l'Ifle

dé BerrJng
, 4». Des Koriaques ,

56. Obfervations fur la langue des

Habitans du Knmfchatka ôc l'on

affinité avec celle des Peuples voi-

fins, 67 & fuiv. Différentes ma-
nières de divif:r l'année 8c de

nommer les mois ,
qui font ufitées

chez, ces différens Peuples , 7^. &
fuiv. Vocabulaire de la langue du
Kamfchatka 8c des lOes Kouriles,

78. Difterens dialeftcs des Koria-

ques , 83. Diaiefte des Kouriles,

88. Réfu'.tat de la comparai fon de
ces divcrfes langues , 91. Supplé-

ment à i'hiltoire du Kamfchatka ,

95 & fuiv.

[Kamfchadales , preuves de leur det
cendahce des Mongales Chinois
tirées de la conformité du langa-

ge 8c de la figure , XVII
, 441. Por-

trait des Kamfchadales , ibid. Ali-

néas 8c boiiTons uAtés ches ce

I E R E S. xlv
Peuple , 445 & fuiv. Habillemens

8c parure des deux iexes , 449- Ha-
bitations 8« logemens, 4J2. Meu«
blés 8c uftenliics , 45 5. Forme 8c

conftruflion des canots ,456. Des *

traîneaux attelés par des chiens,

manière de conduire l'attelage >

45 b. DifTcrentes elpcces d'armes
des Kamfchadales, 461, Stupidité

8c grofliereté des moeurs
, 462.

Accouchement 8c fécondité des
femmes, iÈicI. I^otmalités fingulie-

res (\a\ précèdent le mariage
, 4^4.

Détail de la cérémonie des noces

,

466. Les occupations 8£ les tra*

vaux fe rapportent prelque tous aux
premiers beloins de l'homme , 4<S»

& fuiv. Leurs voyages relfemblenc

aux courfes des animaux errans 8e

n'ont pour but que la pèche âc la

chalié , 472. Guerres inteitines ,

cruauté envers les prifonnicrs
, 474.

Feliins , repas de cérémonie , ^/tf.

Effets convulfifs d'une liqueur nar*

cotique dont les Kamfchadales font
ufage pour fe livrer à la joie à*

laquelle la nature ne les porte pas,

479- Danfes 8c divertillemens ,381»
Idée de leur muiique , extrait de
leurs chanfons , 482. Maladies in-<

curables auxquelles ils font fujets,

46-5. Remèdes qu'ils cmploient-
pour la guérifon des maux , é,i6.

Opinions Reiigieufes de ces Peu»
pies qui n'ont auciuie idée de l'Être-

Suprême, 48-. Caraftere bizarre

de leurs divinités, 488. Magie 8c
fortilcge exercés par des femmes

,

453. Defcription d'une Fite Rcli-

gieufe appelléc la Purification des
fautes , 49J. Cérémonies fuperfti-

tieufes, 507.

Kayor ( Nègres de ) , defcription de
leurs huttes, 65 & fiiv.

Kazegut (Ifles de ) en Afrique, dcf^

cription des mœurs 8c ufages des
Habitans du Pays , lî , 108 bfuiv^

Keymîs, Capitaine Anglais ; relation

de fon expédition en Guiane qui
n'eut aucun fuccès ,XIII , xx &fuiy,

Kempfer { Engelbert ) , Médecin Al-
lemand , voyage au Japon , en 1 690 j

Sxttait de la Piéfi^ce de fes J^émoi-



xlvj TABLE G
les, IX, 23) & fuiv. Départ de
Batavia, 236. Arrivée au Japon , Se

réception de rAmbaiTade Hollan-

lundsxiCe , ibid. Srfuiv. Audience du
• Prélldcnt de Juftice d'Ofacka , 24$.

.
Defcription de la fameufe rivière

d'Oiîngava & de la montagne de
Fudfi , 249 & fuiv. Arrivée de
Jeddo, 25 j. Audience de l'Empe*
zeuf , 261 & fuiv Hommage de
l'Ambafladeur Hollandais, 267. Vi-
iîte aux Minières de l'Empereur,

273 & fuiv. Aut'ience de congé,
Prefcns, ihid Arrivée à Nanga-
falti , des tilles publiques de cette
Ville, 283. Cei'cinonie de l'ab/u-

xation du Chriftianilme , 284 &
/uiv. Oblcrvations fur la révolution
3ui fit cliadér tous les Chrétiens
e l'Empire

, 54R & fuiv Détail

des vexations Se des avanies que
les Hollandais eflliyent au Japon

,

J5 5 & f'^v. Genre de commerce
des Hollandais au Japon, 357 &
fuiv.

Kjetule ( le ) , arbre de Ceyian ; fa

defcription , IV , 121 & fuiv.

Kyang-u, Province Chinoifej fa def*

. criptionVII, 242 & fuiv.

Kiang-nan , Province de la Chine ,

VU, 238.

Kiang-te-ching, Bourg de la Chine
où l'on fabrique la porcelaine

,

VII , 242 & fuiv.

Kin-ki ou poule dorée , oifèau de
Chine qui tire fun nom de la beau«
té de fon plumage , VIII, 329.

JKirmcn ( le ) , defcription de cet

. oifeau habitant du Spirtzberg, XV,
151.

Kola , fruit amer & rougeâtre que
les Nègres de Sierra-Léona mâchent
pour la confervation de leurs dents

& de leurs gencives , II , 295. Il

iertaullt de monnoie courante dans
le Pays, 2-4. defcription de l'arbre

qui le porte , thm.

|Co-laos , Miniflre d'Etat de la Chine
formant le premier ordre des Man-
darins , VIII ,1806' l'uiv.

Somma, oifeau de l'efpèce des per-

roquets, III, 10 j.

Komo , aibjce d'Afj;iqiie qui produit

E N E R A L E
la gomme -adragante & dont le bo7t
fert à farc des oalafos , inllrument
de mulique des Nègres, II, 328.

Kompas , peuples d'Afrique voilins

des Vétères , & foumis à un gou'
vernement atiHocratiquc , ils font

nus 6c fe frottent la peau d'huile

de palmier. II, 444.
Koriaques font habitans ouvoinnsdti

Kamfchatka & divifés en plufieurs

efpèces s portrait , mœurs & ufagcs

de ces ditférens Peuples , XVIII, jô
& fuiv. Divers dialeAes des Kotia"

ques, 83 & fuiv.

Xoxinga
( Quéfing ) , fameux pirate,

fujet de l'Empereur de la Chine;
récit de fcs expéditions , VII, i3{

& fuiv.

Kouli-Kam ( Thamas ) , fameux con-

quérant de l'Inde; récit de fonex"
pédition danir l'Empire du Mogol,
V, 577 & fniv.

Kouriles , Ifles voilînes du Kamf-
chatka }. leur defcription , XVIII,

32 & fuiv. Portrait , moeurs &
ufages des peuples Kouriles , 44 &
fuiv. Dialedte des Kouriles , S8.

Koutkou
, principale Divinité des

Kamfchadales & le Père de tous

les Dieux que la fuperilition lem

a fait adopter, XVII, 488 & fuiv,

Kuchu ( le ) , arbre qui produit une

liqueur laiteufe dont les Chinois

fe fervent pour la dorure , VIU,

3oy.

Kurbalos ( le ) ou le pêcheur , oifeau

du Sénégal qui fe nourrit de poif-

fons , II, 394.
Kurkaris , arbre des bords de h

^

Cambra j ufages 6c propriétés de
|

cet arbre, II, 328.

Kuskus ( le ), farine qui e(l l'aliment 1

commun des Nègres d'Afrique,
|

II, 340.

Kufnetz , Ville de Sibérie ; fa def

cription & obfervation fur les
1

mœurs des Habitans, IX , 3 5 6'/'ui>.
|

L.

J-/A00P0DE, efpèce de perdrix 1

d'Iflande blanche en hiver , erife

en été , de dont les pattes W
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D E S M A
«ouvcttcs d'un petit duvet, XVII,

l.ahor , defcription des bains publics

de cette Ville, V, 328. De la Ville

en général , 627 & fuiv.

Laloubere , Voyageur Français s def-

cription du Royaume de Siam,VI,
1*5 Ù fuiv.

lama ( le Dalay ) , Souverain Pontife

de toutes les Régions Tartares ,

VIII, 413 & fuiv. 458 & fuiv.

Lamas, Prêtres du Tibet fubordon"

nés au Grand-Lama , fie formant

une e^èce d'Hyérarchie Dcdéliaf-

tique, Vni,46i & fuiv.

Xamarre , Voyageur Fiançais ; relation

de l'expédition contre les Macalfars

révoltes dans le Royaume de Siam

,

VI, 219 & fuiv,

Z,amb , Faéleur Anglais , efclave du
Roi de Dahomai, la lettre au fujet de
ceFiince adreilee au Diie(^eur Tin-

kel, ÎII, 20 & fuiv.

Xamantin ( le ) ou manatée , décrit fie

defllné par M. de la Gondamine
dans la relation de fon Voyage fut

la rivière des Amazones , XIII ,

244 ù fuiv.

Xampon ,{Ifle du Détroit de la Sonde«
repaire d'aiTaiHns fie de voleurs,

IV, 172.

Lancaftie , Capitaine Anglais ; expé*
dition dans l'Océan Indien, I, 121

& fuiv. Seconde expédition fur la

Flotte de la Compagnie des Indes

,

124.

l^ancerota , Ifle , l'une des Canaries

abondante en chèvres de en orchel

,

I, 18?.

Lange Favori du Czar Pierre ', trait

de l'Empereur Kang-hi à l'occa-

lion d'un vieillard mandarin du
troifleme rang, VII, 202 & fuiv.

Xangouftin ( le ) de Spitzberg , def-

cription de fes différentes elpéces

,

XV, 190.

Xantor , arbre de Java dont les feuil-

les lifles fie unies fervent de papier

pour écrire aux Habitans du Pays

,

IV, 170.

tara
, plante herbacée d'une fubftance

gommeùfe des lilçf ÇiV^Vii'^i , I ,

T I E R E s. xlvit
Lafla , Ville de Taitatîe , moeurs des

Habitans , VIII , 454.
Las Cafas ( Barthélemi ) , Evèque do

Chiapa au Mexique ; éloge de fon
humanité, X, 233. Son plaidoyer

en faveur des Américains , 234.
Tableau de leur mifere fie des
vexations qu'ils éprouvaient, 235.
Se rend en Efpagne pour faire au
^oi des remontrances à ce fujet

,

237. Détail fur la manière dont
cette affaire fut difcutée dans le

Confcil , 242. Difcours de Las
Cafas à l'Empereur Charles-Quint «

244 Sffuiv,

Latanier, defcription de cet arbre }

ufages auxquels il efl employé par
les Nègres <fAfrique, II, 323.

Lau-Kyun , fondateur de la Se^e de
Tau-tfe ; notice fur la perfonne 8c

les fentimens de ce Fhilofophe
Chinois , VIII, 103 Ùfuiv.Yi\ù.o'm

des Prêucs de Lau - Kyun , 107 Çf

fuiv,

Laurent ( fleuve de Saint ) dont la

fource efl encore inconnue, fort

<lu lac Ontario après avoir traverfô

pluHeurs lacs, XIV, 255. Defcrip-

tion de ce fleuve en remontant
par le golfe de Saint-Laurent , pac
le Père Charlevoix , 2«t & fuiv.

Du Cap Tourmente , 265. De la

çafcade fie du port de Québec for-

mé par les eaux du fleuve , 267
& fuiv. Du lac Saint-Pietre ôc des
Ifles qui fe trouvent à fon extré-

mité, 282. De l'Ille de Montréal
ôc autres qui l'environnent ,284
& fuiv. du lac des Montagnes , 287.
Defcription de diverlès cafcades ôc
rivières qui fe jettent dans le fleuve,

2', I 6* fiiiv. Du lac Ontario , 29;.
Defcription de différentes Ifles ,

ibid. (/fuiv. Détroit de Niagara,
defcription de la chute du fleuve

de Saint-Laurent dans ce détroit,
3C0 & faii. Du lac Erié, 304. Du
lac Sainte-Claire, 307. Du lac fu-
périeur , 310. Du lac Michigan ,

3 1 j. De la rivière de Saint-Jofeph

,

3 1 8. De la rivière des Illinois / 32»
& fuiv.

i^^Ùiti%Vhfeiû(\^Q Scp(entrion;^Ic

}
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defcrtption de Tes diifëicnt«s e(pè-

CCS, XV, 7»-

I,échéa(lc), fruit du Tonquin nom-
mé bejai par les Habitans , fie rechcf

che pour fa dclicatelfe i VI , 94.

Legnan, bois aromatii^uc qui croit

dans rifle de Ténérite , I j 181.

Léibo , arbre de Guayaquil qui pro-

duit une efpèce de laine foyeuft

dont on fait des matelas , & <]ui

a la propriété de fe gonfler lorP

qu'elle eft expbfée au foleil, XIII,

182.

Lcyte ( Ifle ) , lune des Pbilippines

}

defcription du tetioir Se du climat «

IV, 303 &fuiv-

Lencomet ( le ) , efpèce de morue
feche qui en diffère pat la figure»

fa defcription, XV, 31.

léogane , Ville qui fait partie de la

Colonie Françaife à Saint-Domin'

gue j defcription de cette Ville &
de la plaine de Léogane , XV ,

léopard (le), aniihal d'Âfrique>II|

Lery , Voyageur Français a la fuite

du Vice-Amiral Viiiegagnon; ton

retour du Bréfil & récitdes malheurs

caufés p» là famine dont il fut

accompagné, AUX, 291 & fulv.

Lettrés de la Chine, détails fur leurs

différens grades, VII, 385 &fuiv.

Licorne, defcription de cet animal

obfervé pac Marc-Faul Vénitien ^

VU, 33.

Licorne ( la ) de mer n'a point de
nageoire fur le dos , mais fimple^

ment une ouverture fur le col par

laquelle elle rejette l'eau , XV , 157.

Lierre du Canada, defcription de fes

différentes efpèces,XV, 80.

Lièvre du Groenland eft toujours
' blanc fans changer de couleur en

été , comme le lièvre de Norwège

,

: XVIII, 192.

Lima, Ville principale du Pérou 5 fé-

jour du Vice-Roi , autorité de fon

Gouvernement , XII ,33. Détails de
' l'adminiftration , ibid. & fuiv.

Mœurs & ufages des Habitans

,

3 g & fuiv. Habillement des deux
fcxes, 41 if fuiv, Faïuic des feni?

ENERALÈ
mes , 44. Leur caraAerei 4< ùfuh,
Frodu^ions fie alimens du Fays i

48 &fuiv. Qualité du terroir, si.

Monumens d'antiquité^ 5 3 Ofuiv.
Etendue du commerce > 58 & fuiv.

Idée de la ticheife de Lima , 63^^

Maladies particulières aux Habitans
de cette Ville i 121 ùfuiv.

Limaçon Soldat (le)i infefté dange-

reux de l'Ifthnne de Panama ; fa

defcription, XIII, 163. Son induf-

tn'e pour fe procuiei une habita'

tion , ibid.

Limaçon pourprée ( le ) j ce coquil<

lage de Guayaquil dont on croyait

Tefpèce perdue, contient le véritâ*

ble pourpre des anciens, XIII, 17;;

Dinerentes manières d'en extraire

la liqueur propre à teindre le fil

de Im fie de coton, 176 Cette

liqueur donne au fil une différence

de poids félon les différentes heu-

res du jour, 1-71

Lime ( la } , poiffon couvert d écail-

les inégales qui font terminées pat

de petites dents très-aigues, XVU^
4 O'

Linfchoten , Hollandais ; relation du
combat naval entre les vaiflèaux

Anglais 8c la Flotte Efpagnole de

Philippe II , en 1589, I, I29 &
fuiv.

Lion d'Afrique , defcription de cet

animal fie obfervations fur fes ha-

bitudes , II , :42. Exemples de la

générofité de (on caïadere , 34S

& fuiv.

Lion a les os fi durs qu'on en tire

du feu comme d'un caillou lorf-

qu'ils font fecs , III , 47 1

.

Lions du Mexique n'ont point de

crinière 8c font d'un caraAere ti''

mide, XI, 345.
Lions de la Province de Chaco ont

le poil rouge 8e fort long , ils font

d'ailleurs très-timides, XIII, 229.

Lion marin (le), defcription de cdt

animal amphibie , XVI ,291. Mœuii
8c caraAerede cet animal , 293-

Lion marin du Kamfchatka, defctip'

tion de cet animal amphibie que

l'on confond communément av?c

le cheval matin dont il diifere,
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XVÛt 399. Cha0ê du lion matin
recliciché des Habitans à caui'e de
fa chait uès-bonne au goût quoi-
que dtfagieable à Todoiat > 400.

Lo (tdniond > Chef géncial des Pl-

iâtes , l , 24V Srfuiv Lopez { Jean )

,

Poitugais , fameux piiate fous le

nom Anglais de Jolui Ruflèl ,1 »

246 6 ./i«'V.

Loaiidom Flibufiiei, marchand d'cf*

claves , idée de la vente des Ncgics
&i des tiaitemetis qu'ils éprouvent >

11» 30 j tf J'uiv.

l.oango ' Royaume de ) > defctiption

de ce Pays > III « jos ijffuiv^ Me^urs
des Habitans connus fous le npm
de Biamas, 114 fi- fuiv. Ob&'rva-
tions de Dappei fui la nature des
Nègres-Blancs» 3»<S. R.efpcfts des
Habitans pour leur Roi ,318. Uûtge
abfurde £x. barbare des épreuves
juridiques > 31 v & fuiv. Ccrémo*
ni«s fuperftiticufes» 236 fi- JUiv.

Locuile ou iauterelle , arbre des bords
de la Gambra,II, 325.

Loja^ Canton de l'Audience de Quito
célèbre par la produAicm du quin»
quina , XII, -2 & fu:v.

Loyer ( le Père ) , Jacobin , Mifllon-»

naire à la Côte de Guinée , en 1 700

,

Hiftoire d'Aniaba « fils d*un Ka~
bafchir d'Iilîni » amené en France
par le Fere Confalve, auue MiP>
fiounoirc, II, 432^ Delçription du
Royaume d'Ilïini , i^i^Sfjuiv.

|Long-lQand , iHe de la Nonvellc-An*-

gieterre > fa defciiption , XIV, 132.

iLopez-Confalvo ( Cap de ) , fa def-

cription , III , 305.

|Loup marin du Canada, dçfçriptipn

de cet animal qui n'a d^aufre ref-

femblance avec le loup que Ton
cri qui eft une efpèce d'huikment

,

^V , 35. di£Férence de plufleurs

efpèccs, 36. Ufage de fà peau Sx.

de fa graifle, 37.

[Loup marin du Groenland, defcrip-

tion de cet animal & de Tes diné*

rentes efpèces , XXIII, zé^^ù fuiv.

[Louis ( lue de Saint ) , mefures 5c

tentatives infruAueuCes de la Com-
pagnie pour y former i^n ^Établ^f"•

î'emcnt, XV, 31Î4.

Tomç L

T I E R Ë S. xWx
Louis-Bourg , Ville de l'(fle Royale t

fa defcription , XIV , 242. Etat de
cette Ville, avant l'invallon des
Anglais , 2

.; $ & fuiv

Lôuihane ( la ) , defcription abrégée

de cette Contrée & pbfcrvacions

fur les divers établiflemens des
Français dans ce Pays , XIV , 14.

Lourys , oifeau ptcheur de l^Ille Ce-
lèbes, remarquable par la beauté
de fon plumage & fon adjefic à
attraper le poiflbn, IV , 2; 1.

Lucie (Sainte ), defcription de cette
Ifle,XV, 450. Etabli(fcment des
Français dans cette liie , 452 âr

fuiv,

Luillier , Voyageur Français , fon
voyage aux Grandes-Indes en l'an*

née 1722 'i
defcription de Pondi*

chéri, V , 255 Sf fuiv,

Lumb(ie), eîpèce de pigeon plo&t

geui du Spitïberg , XV > 146. .

M.

^ A B 1 1 fruit Cotonneux des Ifles

Philippines, IV 3}o.

Maca ( le ) , arbre d« l'Amérique Mé^
tidtçnale dont Us branches for-

ment des efpèces de guirlandes pat
la manière dont elles font diipo*
fées «M foounet du uonc , XIII ,

12»,

Macaifar ^Royaume de) , defcription

de la rivière de ce nom , IV , 260.
De Mancarara , Capitale du Royau-
me, 262 & fuiv. Moeurs Sx. u;ag-cs

des Habitans, 26s & fuiv, Diftinc-

tion de la Nobleflë en pluHcurs
ordres , 2 $9 drfjuiV. Gouvernement

,

ai. Religion, 272. Politique Se

inhumanité des Hollaindais pour s'y
établie, 274 6" fuiv.

Mâcha, plante célèbre du Pérou eft

regardée comme un fpéciâque ad-
mirable contre la llérilité des
femmes qui s'en nourrifiènt pen-
dant quelques >ouxs, XUI, 265.

Macham ( Robert ) , Anglais , hiftoire

de iès aventtues, I, zi-j & fuiv.

Machian , lue , l'une des Moluques
fuus la domination du Roi de
Tcmate , IV , 2^4.

d
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Madagafcar , Ifle , l'une des plus

grandes de l'univers connu, ÏH,

4*5.
Madde(Ifle), lune des Canaries*,

defcription de cette Ifle û renom-
mce par la bonté de fes vins, I,

ai6 t/ fuiv.

Magellan , Portugais ; relation de

(on voyage autour du monde par

le Nord-Oueft, XVI, ni. Décou-
verte du fameux Détroit qui joint

la mer du Nord & celle du Sud &
qui depuis t porté le nom de Ma>
gellan, 114 6 fuiv.

Magliéy ( le ) , plante du Mexique
renommée par la divetllté di Tes

ufages âe de fes propriétés , XI ,

Maho , arbre de llfthme de Panama
dont récorce e(l aufli claire qu'un

canevas , & fe partage en lanières

dont on fait du iil & des filets

pour la pcche, XIII, 1:7.

Mayen ( Ifle de Jean ) defcription de
cette Ifle environnée de glaces

,

entièrement inhabitable , XVII ,

327. Defcription d'une éruption

de volcan arrivée dans cette Ifle,

en 1732 > par Anderfon , 329
& faiv.

Mayo ou May , l'une des Ifles du
Cap-Verd } defcription de cette

Ifle ,1,3126" fuiv. Manière d'y

faire le fel, 31$.

Mavs ou millet du Sénégal, II, 338.

Alaîre ( Jacques le ) , Hollandais for-

: jne le projet de pénétrer dans la

mec du Sud pat la met du Nord

,

XVI , 1 54Part du Texel , en 1 6 1 5

,

êc met à la voile, 157. Journal de
xfon voyage , ibid. & fuiv. Décou-
•^ vecte. de^flufieurs Ifles, i-<3. Di-
verfes entrevues avec les Habitans

? de ces mêmes Ifles , ibid. & fuiv.

- Le Maire change de route & met
le cap au Nord pour fe rendre aux

-, Moluques par le Nord de la Nou-
vcUe-Guinée, 178. Arrive aux Ifles

. de Hooin, 179. Entrevue avec les

Infulaires , 1 80. Defccnte des Hol-
landais dans l'une de ces deux Ifles

,

185. Portrait des Habitans, 186,
Cépait d«s Hollandais, iiouveliei

NÉ RALE
Ifles apperçues au Sud-Oueft noftit

mécs Ifles Vertes, ivo & fuiv. Lj

Maire parvient au but de fon voyago

en abordant à l'Ifle de Java , ^09,

Makaque , ver fort commun à Cayen-

ne qui s'engendre dans la peau uei

Habitans , AIII , iii. Manière de

l'en extraire, ibid

Makarkan ( le ) , defcription de «
grand arbre des Indes & desufages

auxquels on l'emploie , VI , 46;

& fuiv.

Malabar ( Côte de ) , defcription géo«

graphique de cette Contrée , V,

1176" juiv Moeurs Se ufages des

Malabares Mahomctans , 120 ^

fuiv. Mœurs des Malabares Gen-

tils, 123. FonL^ions des Noblesdu

Pays appelles Narres , 12^ & fuiv.

Epreuves juridiques 133. Autorité

des Souverains, 134 Alliances &

mariages, 137 & fuiv. Magnifi-

cence des Temples ou pagodes,

141 Culte des Idoles & F.tes Rc
ligieufes , 142 6" fuiv. Combats

finguliers entre les Naïres , 146

& fiiv. Produftions du Pays, 14»

& fuiv. Animaux, 157 & fuiv,

Malaguettt ( Côte de ) , description

de cette Contrée & de fes Habi-

tans connus fous le nom de Quojas,

m, 100 & fuiv,

Maldives ( Ifles ) , defcription géo-

• graphique , IV , 59 & fuiv. Climat,

6 i , Moeurs des Habitans , 64. Lan-

gue, 66. Religion , «9. Education

des enfans , ibid. Gouvernement Se

Jurifprudence ,616' fuiv. Obfcf

vations fur les difFerens ordres de

l'état , 74 & fuiv. Médecine & ma»

ladies , 78. Monnoie , 82. Com-

merce Se induflrie, 83.

Maldonata , aventure flnguliere de

cette femme fccourue par une

lionne qu'elle avait aidée a mettre

bas , XIII ,106' fuiv.

Maie ( Ifle ) , principale des Ifles Mal*

dives} fa defcription, IV, 67.

Malemuck (le), oifeau très-vorace

qui fê nourrit de l'huile de baleine

& vole par troupe , XV , 1 5 2 6' /'"'''•

Mallet, opinion de cet Ecrivain fui

U tiatv£« du foi a« mande, ^V^>
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te Contrée , V,

loic , 82. Com-
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ior. iSur l'origine 5: la decouvcite

du Groenland, XVIII, 39; if fuiv.

Mallicolo ^ nie) faifant pairie des

Nouvelles- Hélnides î la dcfcrip-

lion , KXI j z-:^ & fuiv. Porti'ait

dcs^ Habitans aulli laids 6c aiilU

difformes que des finies , l88. Na-
ture du fol &produftions du Pr.ys,

250. Conjeclures Ihr la population,

291.

Manirf»o'int( cornes de ) connues fous

le nom d'ivoire foflîiei conjeftu-

res de M. Gmelin fur l'cipèce d'a-

nimal auquel ces os appartiennent,

IX, 90. Defcïiption du prétendu

mammount, par Mulier, .m.

Manatée ^ la
) , II , 40 î , ell l'n (u/et

de dilpute entre les Naturaiiîtes

pour lavoir à quelle clafl'e d'ani-

maux elle appartient , XVII, 408.

Defcription de cet animal é;;aie-

ment connu fous le nom de vaclie

marine !ic dé lanicnvin , 403. Ma-
nière de le clialler, 410.

Mancenillier (le) effets fiir.cltes de

fon fuc empoifonnc, obfcrvés par

V/affer, XII,

Alanco Capac , Légifiatcur des Péru-

viens, XII, 116. Inftitution de fcs

loix & quel en fut l'objet , iùid.

& fuiv. Détails fur fa mort , ' ) ^.

Mancheous ( Tartares ) , defcription

du Pays que ces Peuples habitent

,

VIII, 376 & ftiv. Climat & tem-

pérature, 3?o. Obfervations inté-

leffantcs fur la langue Tartare,

391 & fuiv. Différentes fortes d'é-

critures ufitées chez les Mancheous,

Mandarin , examen des différentes

clafles de Mandarins & détails fur

leurs diverfes fonctions, VIII , iSo

S" fuiv.

Mandeffo , célébré Voyageur Alle-

mand } Voyage à Guzarate - en

l'année i>i8 , V , ,o(» & fuiv Spec-

tacle d'une Indienne qui s'eft brû-

lée volontairement , ^22. Voyage
à Lahor , defcription des bains de

cette Ville, 12.6 6" fuiv. Voyage à

Surate, aventurés de la route, «30

ù fuiv. Digreilion fur le Grand
Mogol nommé Schachoiani, 335.

T I E R Ë îî. Il

Combat d'animaux féroces , 33^
& fuiv. Voyage à Viflapour , j,)i

& fuiv.

Mandingos , Peuples des bords de la

Gambra ; defcription dc leurs

mœurs & ufages , II , ta^ €f fuiv.

Nature de leurs iriciieffes , 205.
Ufage lîngulier établi parmi eux ,

?.oy. Leur habillomcrit , ibid. &
fuiv. Alimentée boiffon, zài. Ma-
riage, io-). Punition de l'adultère,

7.12 Funérailles, 2 [7. Mufiquc Ce

danfe, 2196* fuiv. Exercices de la

chaffé & de la pccho, 217 & fuiv,

Chaffe de l'éléphant, z:<i. Indus-

trie & profefllons de ces Peuples

,

23 1 & fuiv. Defcription de jeurs

Villes & habitations , :;3^. Leut
manière de cultiver les terres , 241

.

Nature de leur langage , 244 6'

fuiv. Leur religion , 267 & fuii^.

Manière de prier, rtfi. Defcription
de leurs Fctcs Religieufés , 271 &
fuiv. Pratiques de la circoncilîon

,

274 6" fuiv. Superftitions , 27S &
fuiv.

Mandrill, fihgè de la Côte d'OrJ
defcription de cet animal, III, 198.

ilaagnba ( le
) , arbre du Bréfil } fj.

defcription & celle de fon fruit ,

XIII, 436.
Mau|;as , fruit d'un arbre de Java j

ulagcs auxquels on l'emploie , IV ,

167 & fuiv.

Mahglier ( le ) de l'iHhmc de Panama ,
fon écorce rcîl omble parfaitement
à celle du Quinquina , XIII ,131.

Manglier \le 1 ou le palétuvier , def-
cription de cet arbre & de ies dif*
féientes efpèces, XIII, 194.

Mango , petit animal des Ifles Phi-'

lippines dont la tête eft deux fois
groife comme fon corps, IV, 321;

Mangoreira 1 le
) , arbrilleau de l'In-

douftan ; fa defcription, VI, 497.
Mangofîan i le

j , arbre des Indes ;

defcription de fon fruit, Vl, 466.
Manguera ( le ) , defcription de cet

arbie ôc de fon fruit, VI, 466.
Manille , la principale des If^es Phi-

lippines j defcription 'géographique
de chaque P.ovince, IV , . .0 &
fuiv, Defcription particulière de U
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Capitale & de la police que les

Efpagnols y exercent , zy6 6* fuiv.

Du lac de Manille , 300. Source

d'eau chaude» 301 é fuiv.

Manioc (le) , dei'ciiption de cet ar-

biiflcau dont la lacinc feit à faire

du pain , XVI , 70. Manière de

faire la calTave ou efpèce de pain

,

7 3. Manière de confervet le manioc

en farine , 74.

Mantas , poiflbn vorace du golfe de

Panama qui tiie fon nom rie la

largeur de fon corps qu'il ctend

comme une pièce de drap 8c dans

lequel il enveloppe fa proie comme
dans une couverture , XII , 43 1

.

Manucodiata, oifeaii du Fanidis, a

réellement des pieds maigre le té-

moignage contraire des anciens

Voyageurs, IV > lîj.

. Maragnan (BrJe de) au Bréfil, def-

cription géographique de cette

Contrée , AIU , 327.1110 de Ma-
ragnan, 330. Nature du «.limât ôc

qualité de la température , j 3 1. Pro*

duftions du Pays, 532.

Marbre ( lile de) dans la Baie d'Hud-

fon , defcription de cette Contrée

par Ellis, )ilV, zzz & fuiv.

Marbuts , Prêtres Nègres ; détails fur

leurs fondions 5c leur manière de

vivre, II, 284 & fuiv.

Marc Paul , Négociant Vénitien ;

voyage en Tartarie &c en Chine,

VII, 4. Mention du Vieux de Ja

Montagne , ii>id. Defcription du

defett de Lop , $. Singulière cou-

tume du Tibet ôc ufages des Peu-

ples duCoruzan, S' &/iiii'. Moeurs

6c ufages des Habitans de Kardom
tfcduCoïuzan, 8 6'//hV. Defcription

de la Ville de Quainfai en Chine , 10

6" fuiv. Tableau des mœurs Tarta-

res du treizième fiéde, 16 &fni\.

Margarita ( Dom Pedro ) , Gouverneur

de Saint Thomas, X, 73.

Marianes ( lues ) , découvertes par

Magellan , en 1521 j defcription

géographique , IV, 55!,'. Moeurs

des anciens Habitans du Pays ,

361. Obferfations l'ai la population

du Pays, 362 &fuiv. Caraftere de

la langue 4 364.Fisi;té des Nobles «

N É R A L E
365. Détail fur la navigation , 3^7
ùfuiv. Habitations, 36:. Indépen-

dance de la Nation , }6y. Leur
manière de faire la guerre & la

qualité de Jeurs armes , 369 &
fuiv, Caraftere aAuel des habi-

tans , 37I. Parure âc talent des fem-
mes pour la mulique, 372. Droits

réciproques des maris Se des fem-
mes , 373 & fuiv. Religion, 37$>

Fanérailles lugubres , 376. Nature
du terroir, 378 ùfuiv,

Mariland ( Pays de
)
, Colonie Anglai-

fc ; defcription de cette Contrée

,

XIV, 2,.

Marina, femme Mexicame attachée

à CortezjX, 2^9— 397—403.

Marmotte du Kamfchatka efl très-

jolie par la bigarure de fa peau qui

relfemble.de loin au plumage varié

d'un très-bel oifeau,XVIl, 390.

Marquifes ( Ifles) , époque de lear

découverte par Mindana , XXI ,101.

Defcription géographique de ces

nies au nombre de cinq , 125*

Prodaclions , 127. Portrait des

Habitans remarquables par la beau-

té de leur taille U la régularité de

leurs traits t 128. Habillement 8c

parure des deux (excs , 1 29. Habi«

rations, 131. Moeurs 8c ufages,

131. Leur mduftrie dans la conl-

truftion der armes 8c pirogues

,

1^3. Etendue de la population,

ibid, ù fui^'.

Mai'iouin du Canada ; defctiprion de

cet animal , ufage de fa chair 8c i!e

fa peau , XV, 3?.

Martiniere v la ) , Chirurgien de vaif-

feau; extrait de fon voyage aux

Pays Septentrionaux dans lequel il

prétend avoir vu des Habitans Na-

turels dans la Nouvelle - Zemble

contre l'opinion de tous les Voya-

geurs , XVII, 337.

Martinique (la ) , defcription de cette

Ifle, XV, 416 ùfuiv.
Malii-Fuero ( Ifle de ) , voifine de celle

de Juan Fernandez } fa defcription,

XVI, 307.

Aîafcaienes , Portugais , Gouverneur

de Diu } belle Defenfe de cetw

place, en 1545 » Ii 'oo ^ f"'^'*
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MitTichafki ( Province de ) dans la

Nouvelle-Angleterre , XIV ,103.
Matapalo (le) , plante parafite qui
confume par degrés l'arbre auquel
elle s'attache , & acquiert à fcs dé-

pens un volume allez confldérable

pour former des ccnots de la pre-
mière grandeur , XIII , 193.

Matavai , defcription de cette Iflc Se

de fes hahitans dont les femmes
fe livrent aux étrangers avec une
extrême complaifancejXX, 27».

Matimbas, Nation de Filmées du
Royaume de Congo ; oblervations

fur leurs mœurs > III , 311.

Matfumai , l'une des Iflcs Kouriles &
la plus grande de toutes , habitée

par les Japonais , XVIII , 40 & fuiv.

Meaco , Ville du Japon , fa defcrip-

tion, IX, 247 & fuiv,

JMéchoacan , Province de l'Audience

de Mexico } la defcription , XI ,

i7«.

Welli (Royaume de), en Afrique,
manière d'y faire le commerce de
fel avec les Nègres du Pays , II ,

lo & fitiv.

JHcndoze(Dom Pedro de ) , récit de
fon expédition au Paraguai , XIII ,

7. Départ de la flotte , en 1 585 » 8.

Fondation de Biicnos-Aircs ,9. Mal-

heurs caufes par la difette des
vivres & la famine ,12 & fuiv.

Mort de Mendoze dans im accès

de défefpoir 5c de fureur, 14.

Mer d'AmDoine, filions blancs com-
me du lait qu'on apperçoit à fa

furface pendant la nuit j divcrfes

explications de ce phénomène , IV ,

210 6" fuiv. Vers luifans qu'on y
apperçoit tous les ans à un temps
réglé, 212. I

Merle blancs du Pays de Bambuck

,

II, ISP-

Météores , préfentent au Groenland

des phéiioiTrènes pins finguliers &
pins varies que par-tout ailleurs ,

XVIII ,160.
Metombas , arbre du Royaume de
Loango dont on fabrique des étof-

fes , III , 3 1 3

.

Mexico , Province du Mexique j là

defcription , XI , 146. Plan du lac

T I E R E S. lu)

de Mexico & obfervation fur l'ori*

cine âc la qualité de fes eaux , 147
&fuiv. Etat ancien de la Ville de
Mexico , 149 & fuiv. Du Palais

Impérial, 151. Des ménageries de
l'Empereur, 15). Des arl'cnaux ,

1 5 5. De la maifon de trillelfe , i {6.

Des jardins ,157. Ediiices publics ,

158.

Mexico, Capitale du Mexique} def^

cription de cette Ville par Gemelli

Careri, en 1697, XI, i^i ù fuiv.

Mexique , ou la Nouvelle - Efpagne }

defcription géographic^ue de cette

Contrée , XI , 145 <*• fuiv. Au-
dience de Mexico , 146 ù fuiv.

Audience de Guadalajara, ipu fir

fuiv. Audience de Guatimala , 194

& fuiv. Tableau général de cette

vafte Région , 214. Climat & tem-
pérature, 303. Ouragans Se tempê-

tes , 305 tf fuiv. Végétaux du Pays «

307 & fuiv. Oifeaux , 331 & fuiv.

Quadrupèdes, 3 35 ti"/'"'»'- Reptiles,

351 fi* fuiv. Infcdtes, 3J4 ù fuiv.

Amphibies, 357 ù fuiv. Mines
«^

)6iù fuiv. Leur exploitation, 3(16.

Monnoies, détails fur leur fabrique,

36<i & fuiv. Sources d'eau chaude ,

371, Caverne remarquable, 372.

Ifles flottantes, ^74. Volcans, 375.
Mexicains > origine de ce Peuple

,

XI , 21 5. Chronologie , diviSon
dz l'aimée , 218. Service de la

Cour Impériale, 213 & fuiv. Re«
venus de la Couronne éc ttlbuts

des Sujets , 226. Forme &c nature

du Gouvernement ,228 & fuiv.

Inftallation du Souverain, 231. Inf-

titution d'Ordres de Chevaliers,

233, Réception des Chevaliers du
Grand Ordre nommés ïécuitles ,

234 & fuiv. Religion , 231;. Culte

des Idoles, 240 ù fuiv. Vidimcs
humaines , defcription de ces hor-

ribles faciificcs,246 & fuiv. Fêtes

Religieufes, 25» ^/«'J' Foniflions

& ulages des Prêtres, 255 & fuiv.

Monafleres ouMaifons Religieufes

,

2 57, Funérailles des Gicnds &
particulièrement de l'Empereur ,

25 1 Ô fuH' Portrait des Mexicains,

z67. Parure Hc habillemcat des

d iij
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lieux fcxos , :96, Nfliflancr des eii-

lans , 171. Lnir cdiicntion , 273.

Mariage, 175. Cnraftcre;; hiérogJi-

phiques , 177. Habitations, 279,

Aliincns , :8o Oi'<lre de fuccenloii

crabli cliex les Mexicain;, ïHi.

Noblcflc , autorité tics Caciques ,

2»z & filiv. Clallc des laboureurs

tributaires nommes Mayeques ,

283 ù fitiv Mtx'urs & itfagcs des

Tlafcalans , 28 < (y fniv. Des Oto-
mies , 19- & J'uiv. iit.it ailucl des

Mexicains, 294 & fiiv,

Me/za-Barba , l'atriarche d'Alexan-

drie , envoyé en (Jliinc avec le titre

de Lcgat a Toccafion des querelles

des Julliites &. des Dominicains fur

la croyance des Chinois -, relation

de fon ambaflade ôc des circonf-

tanccs qui l'accompagncrent , VU,

^liddelbnrg (Iflc de) , defcription de

cette Ille & de fes Habirans , XX ,

43 ;i. Idée du chant de ces Infulai-

res d'après un de lonrs aivs notes

. yar un Officier dij vaiflem la iii-

Joltition , 428. Defcription de leurs

jiabirations,4*>. Portrait des deux
• fexes, 4-.f3. Habillemensôc parure,

4^4. Armes dont ils le l'crvcnt,

remarquables par la fculptnre ik

les compartimens dont elles font

' ornées ,44$. Maladies cutanées aux-

quelles ils font fujets , 447.
^îdleton , Anglais ; voynge aux Mo-

luques,!, 127 Midleton (Henri),
voyage aux Indes , I, 148 & Çniv.

^idleton, Capitaine Anglais ; jour-

nal de fon voyage aux Pôles ,

:r:vll, 79 & fniv

Mi.ldlefcx ( Comté de ) , dans la Nou-
velle-Angleterre , .".IV, 104.

jMigmm'gna , arbre firprenant du
Royaume de Congo oui produit

à-là-fois le poilbn ik l'antidote ,

111.373. ^

^indanno (iHe) , l'une des Philippi-

nes j obfervfltions fur les niotins

des divers Habitans de cette Ule,

JV , s 04 ^ piir. Defcription de la

Capitale , 348 & fi'ii:

?ffnes de Banibuck , leuï defcription.

1^: N É R A L E
Mines de Golkonde , origine «'• 'eur

découverte , V, ^14 t/ fii'v. l>cN
cription do ces mines préciculcs,

23 j & f'iiv. Détail', fur les ttavau;(

des mineurs î!« .fur le commerce
des diamans, 23 < ù fùv.

Mifchery .arbre d'Afrique dont le bois
c<t iii.4ccellible aux vers , II , itzo.

Midiilipi { Fieuv»: de »
, fa defcription ,

AlV , 327 ty fiiiv. Détail des rivières

qui fe perdent dans ce fleuve ôc

particulièrement du Milfourl, 328
6' j'uiv. De fon embouchure, ^$y
& Juiv. Obfervations fur les dan-
gers de la navi;<ation du MillKlipi

^

5
'' I .

Miilbuti (Ic^, fleuve de la Louifianc

qui fe jomt au Millillipi , XIV ,

3 28—3 3 3.^

Mixano , très-petit poiflbr de la ri-

vière du Poiigo, nV. de hngulicc

que la force avec laqu.'.le il re-

monte contre le courunr de la ri-

vière , Xlll, 24«.
Mogols , mrturs & ufages de ces Peu»

pics , V, 521. Habillement des deux
fcxes , ilud. & Jhii\ Habitations ,

5iS iJ fuiv. Voitures ,ki9. Fcîlins,

550. Lducation, ihid: Ccrcnionies
du mariage , j^i 6" fniv. Divorce
6 polignmic

, 5J2 t»" fiiiv. Funé-
railles , \30.

Mollo (le, , arbre nonoiné ovighan
par les habitii.s du Pays , dont en
tire une liqueur enivrante, de la

poainic , une eau laitcufc médici-
nale &c de la teinture rougv , XIlI

,

2?9.

Mulucanc ( la) , defcription de cette

plante ik de fes propriétés nieJici*

nalcs, VI, 468.
Moluniies (liles) , dcfc-ription irt'o-

graphiquc^ de ces lues célèbres

par ia produdHon des epices , IV ,

lyo 6' fniv. Mœurs renérales da
Habitans , 19/j. Ternatc , 197. Ti-
dor, :o3. Eachian, '/ii. Aniboinc ,

104 & fuiv. Produrtions , 219. Ani-
maux, 234 & fuiv.

Monnaie n'eft point d'ufage parmi
les Nègres d'Afrique , fi ce n'cll:

de petites coquilles qui fervent d'i

monnaie courante , Il , 1 5.



Il"

,-it;on de cette

)iietts mcJici»

fs cpices , IV I

reuéiales des

pâte , 197. Ti-

id. Air.boinc ,

Ions, zi'j. Aui-

D E S M A
llfongols ou Monguls , dcftii^icion du

Pa.'s habité par ces Feiiplcii , VIII «

40: Cr jitiv. Langue Mongole, .105.

Ald'urs ôe caraétctc , 405 4/ fuiv.

Manière de vivre, 407. Commer-
ce , 408. Religion, 409.

Monncerus ou oifcau du Pays , fa

(Ictciiption, II , I $9.

Mononiotapa », Royaume de ) , def-

ciiption géograpliique de cet Em-
pire, III ,4.7. Mines d'or du Pays,
ibid. Religion des Habitans , 499»
Fêtes, joo. Milice ,501.

Munragiic de l'Empire du Mogol

,

leur defctiption , V, «jo— 6}i
6' fiiiv.

Muntbaira,I(le delà Côte Orientale

d'Afrique, lU , 4'<5

T T K R E S. W
Montréal (Iflc Ac Ville de), fa dcf«

cription , XIV , 1I4.

Montferrat (Idc de), origine de Ton
nom , 6z3. Sa defctiption , 614,
Nature du climat Se qualité du ter*

fQir ,615. DcfAllre caufés par l'ou-

ragan de 173J, XV, 617.
Mopamopa , gomme du Fopayan qui

fcrt à taire toutes fortes de laques

& de vernis aulTl beaux que ceiix

de la. Chine , XIII , 203.

Morai, bâtiment de pierre en forme
de pyramide ferrant de fépulture

aux principaux Taïtiens , XX ,.

3:3—349— }6rt.

Mores du Dcfert , détails & obfcr-

tions fur les mœurs fie ufagcs de^

ces Peuples, II. 127 & fnv.
lontejo ( François de ), Capitaine à Mofquite , iiifoifle d'Afrique dont
I. r..;.. j- /^^... ^:.i..i.ir

l'arguillon tite du fang comme;
uiie lancette , II , 385.

Mouche de Surinam , efpèce d'efcar-

bot lent & parelfeux dont le bour-

donnement reflemble au fon d'une

vieille, XIII, 474. Mouche potte

lanterne , riinfi nommée àcaufe de
fa tête luifinte qui brille pendant
la nuit, 47 î.

Moufle eii trl's-variée au Groenland,,

defctiption des principales cfpcccs

Çc de leurs propriétés , XVIII , 1 7?^
Mouftiques ou Moufquitos , Nation

Américaine indépendante^ mœurs,
& ufages de ces Peuples , XI , 2 1

1

& fuiv.

Moutons d'Afrique , les uns font re-

vêtus de laine , les autres de poil

comme les chèvres , II , 378.

Mozambique , lile de la Côte Orienr

taie d'Afrique , III , 48+.
Mucho-more , efpèce de champignon

du'Kamfchatka, qui a la vertu de
l'opium. & produit les mûmes effets

fur les pcrionnes qui en font ufa-

ge , XVII , 47 .

MuUcr , Membre de l'Académie de
Pétersbourg, IX,;—-m.

Mumbo-Jumbo , idole myftérieux des

Nègres Mandingos , inventée par

les maris pour contenir les fem-
mes dans la foumiflîon î détails

fut cet objet , II, z8z is fuiv.

MunU , Capitaine Danois , entreprend

d iy

la fuite de Cortcz parti de la Vera-

Crux pour fe rendre en Efpagnc }

Evénemens de fon voyage , X ,

461 ù fiiii',

^lontezunia , Empereur du Mexique ;

obfervations fur fun caradere^ X,
308. Maximes de fon Gouverne-
ment , Ibid. Prcfages de fa ruine ,

30V & fiiv. Ambafladc à Cortes
pour l'engager à quitter fes Etats ,

iij ù fuiv. Ce Prince confulte fes

Dieux fur l'arrivée des Efpagnols

dans fon Empire, 405). Son entre-

vue avec Cortez ,417 & fuiv.

Conférence avec l'Aumônier de
Cortez. fur la Religion , 427. Il fe

icnd au quartier des Efpagnols qui

le tiennent prifonnier ; 437 ù fuiv.

Traitement qu'il y éprouve , 442.
on lui met les fers aux pieds Se.

aux mains, 444 & fuiv. Offre de
faire hommage de la Couronne au
Roi d'Efpagne, 452 & fuiv. Riches

préfens qu'il fait aux Efpagnols

après la cérémonie de l'hommage ,

i)S7. Propofc à Cortez de joindre

fes troupes aux fiennes pour com-
battre Navvaéz ,481.
îontkoufe , Chirurgien à bord du
vaillcau du Capitaine Cook , par-

court ^l'iiitcriçur de la Terre de
Feu, XIX, 215. Rapport qu'il fait

au Capitaine d'un cadavre 0-Tahi-
ticn cHpofé fous un hangard , 248.
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de chercher un palTa^e aux Indet

Ot ientJlcs par le détroit d'Hudfon ,

en t6i'j , XVII, x9> Relation de
Ton voyage , ibtd. Cf fuiv.

Mûrier , manière de les cultiver 0e

de les multiplier employée à U
Chine. VII, 44} & fkiv.

N.

J-^ ANOASARi , Ville commerçante &
maritime du Japon ; fa defcription

,

IX, 178 & Juiv Détails lur les

courtifannes, iSz.Prifon publique,

2%î. AfXt Iblemnel d'abjuration du
Chrinianifme , ^84 ù fuiv,

Kankin } dcfctiinion de cette Ville 8c

de fes manura^ures, VII, i)9 (^

fuiv.

Narv.tëz (Pamphile) , envoyé par

Vélafquez , avec une armée , pour fe

failir de la perlbnne de Cortez en
qualité de rebelle , X , 467 & fuiv.

Son arrivée à la Véra-Crux, 469. Il

refulc les propoiltions d*accommo<
dément de Cortez , 47$ û" fuiv. Eft

iùrpris , par les troupes de Cortez

,

blelfé fie fait prifonnier, XI ,136*
/wrv. H eft^onduit à la Véra-Crux

,

iz.

Narvhal , obièrvations fur les dents

de cet animal matin , IX , 94.

Naflb , arbre de Madère dont le bois

e(l couleur de rofe , 1 , 2^5.

Navarctte (le P.) , Efpa^i)ol , Reli-

gieux Dominicain } récit de Ton

Voyage à la Chine , en 1 645 , VII ,

141 & fuiv.

Nègres deKayor, II, 59 & fitiv. Nè-
gres du Siratik , 67 & //"V. Nègres
Manrlingos, 8« & fuiv.

{pègres tranfplantés dans l'Ifle de Saint-

Doiningue , l'ufage eft de les mar-

quer lorlqu'on les acheté } détail de

cette opération, XV, 361. Etat

malheureux de leur condition ,982.

Idée de leur caraftere, qui varie

feion la différence des pays oh ils

ont pris nailfànce , 3 84 ûjuiv. Trai-

tement qu'ils éprouvent , de la part

de leurs Maîtres , à leur arrivée dans

J'Ifle, i9 •Méthode employée pow
tes infttuirc, i?i. Moyen de les

attachera l'habitation, ibii, Crfnlv.l

Paflion des Nègres pour les femmoj
le jeu, ladanieSele vin , 396 Def-r

cription d'une efpèce de jeu de du

qu ils ont apporte aux Ifles, 397- De
|

la danfe nommée calenda , remai<,

quable par fon indécence , itfrf.&l

/(/iv. Alimcnsik feftins desNèjçre!,!

40Z. Habitations t defcription d(|

leurs cafés, </>id. Ofuiv. Habillementl

desdeuxfexes,407 6'/i/M'.Patien«|

admirable des Nègres dans I(t|

maladies 8c les plus grands tout-l

mens ,419. Penchant au fuicidel

caufé par une mélancolie noire, 411.
[

Heureux ftratagémes employés poiu
j

les détourner de cette iuclinatiog|

funefte au profit de leius Maîtres,

ibitl.St fuiv.

Névis ( Ifle de ) } fa defcription ,<:),|

Origine 8c établilTement de la Ccl

lonie , 629 . Nature du climat &qua>!

lire du terroir, 6jo. Etat de Iipol

pulation, 6\\ , XV.

New-Yorck , Ville Capitale de laCc-l

lonie de ce nom } fa defcription,)

XIV, tîi.

Niagara ( Saut de ) ; defcription dtj

cette cafcade du fleuve de Sair.ij

Laurent , Tune des plus belles dcli|

Nature, XIV, 01 ù fuiv

Nicaragua , Province du Mexlq'JtJ

defcription de cette Contrée & dtl

Léon , fd Capitale , XI , 206 Of

fuiv. I

Nicolas ( Ifle de Saint- ^ , l'une des Illol

du Cap-Vcrd ; defcription de ccttij

Ifle, I, 335-

Nieuhof ( Jean ) j fa Relation de l'Ara-l

bafTade Hollandaifè à la Chine Scdel

la roufe que prirent les AmbifliT

dciirs , VII, ro) G- f«!v. Dcfcrip-I

tionde la VilIedeNanltin , imSl

fuiv. D; la rivière /aune . 1 1?. En-f

tréedes AmbalTadeurs arékin.n;!

& fuiv. Audience du ConfcilîniT

périal, m fi-yinv. Lettres de r^iii-

pereur au Gouverneur de Batavii,

'32 & fuiv. I

Nigaud , oifèau qui habite les rociicnl

de la Terre de Feu 8c des Ifles Falkl

land, nommé ainH à caufc de li|

ftupidité, XXI, 41 3,

O,
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Nlgua, infeAe pTcfque imperceptible

«lui s'introduit dans la peau i fa

defctiption, XIII, 16». On en dif-

tingue de deux efpèces , dont l'une

e(} vénimeufe, 1,0.

Nipa , aibriffenu des Ides Philippines

dont on extrait une liqneut vineufc

,

IV., îjo

Noir-tifon, bois d'idande d'une du-

reté 8c d'une pcfanteur fingulicre ,

qu'on trouve dans l'intérieur de la

terre, XVII, iz?.

NoH \ Antonio de ) , célèbre Naviga-

teur Génois , découvrit les Ifles du
Cap-Verd, en 1462,1, 5.

Nombres Jalof ôc Fouli , II.îjj
& fuiv. Nombres Mandingo, z66.

Nombres des Hottentots , III , 4. ».

Nonctte; defcription de cet oifeau

,

II, jyi.

Noort ( Olivier de) , Amiral Hol-

landais i relation de Ion vovage au-

tour du Monde par le Sud-Oueft

,

XVI, I41. Partage du Détroit de

Magellan , 14J 4/ fuiv. Relâche aux

Ifles Marianes , 149 Defcription

de ces Ides âc de leurs habitans

,

ISO & Ci'i^'

Norfolk ( Ifle de ) , fituée dans le

parallèle de la Nouvelle-Zélande i

defcription de cette Ifle fie de fes

produ£lions, XXI, 3 -9

Niiéva (Jean de ^ , Capitaine Portu-

gais i expédition aux Indes ,1,52
&fuiv.

Nugnez ( Vafco de ) , Aventurier Ef-

pagnol } fon expédition dans le

Darien , X, 195 <y fuir Conquête
de cette Contrée & richefl'cs im-

menfcs dont il fe rend maître ,119

&f>''v. Il informe le Roi n'Elpagne

de fes découvertes , -27. Il cft con-

damné à perdre la tête , 6c meurt fur

un échataud , à l'âge de 42 ans ,

231.

O.

v/a m o , Chef CVTahitîen , mari
d'Obérca , Reine d'O-Tahiti , XIX ,

330.

Oberéa, Reine d'O-Tahiti j portrait

de cette femme, XIX , :6i. Sa
acception à boid du vaîiTeau An-

T I E R E S. Ivi)

glais , 161 Vifite qu'elle reçoit de

M. Bank , dans fa maifon, :6j. Se-

conde vlâte d'Obétéa à bord du
vailTeau, 115.

Odin , Prince Afiatique , fuivant les

Annales Ifliiiidaifes ,
qui apporta en

Iflande l'ufage des Lettres & en-

feigna l'art de la Poéiie , XVII ,

(Edidée , Infulaire natif d'Uliétéa «

s'embarque avec le Capitaine Cook,
XX , 416— 41;. L'offrande qu'il

faifait, d'une partie de (es repas,

à la Divinité , prouve que fcs Com-
Fiatriotes ont des principes de Rc-
igion , 432 â* liiiv Horreur que
témoigne cet Indien , en voyant les

Habitans de la Nouvelle-Zélande fe

nourrir de chair humaine , XXI ,19.
Sa furprife Se fon étonnement en

voyant tomber de la neige ôc de la

treie, qu'il appellnit de la pluie

lanche , 30. Sa joie en abordant

à Tatti , 143 II fe marie avec la

fille d'un Chef de Matavaï , 18e.

(Rdidce fc décide à refter dans fa

Patrie; fon défelpoir à la vue dn
vaifleau Anglais qui s'éloignait

,

Ogeron de la Bouere , Gentilhomme
Français , eu nommé Gouverneur de
la Tortue, en 166 < , XV, 2 -5. Eloge
de fes qualités perfounellcs, 2" I Di-
vers traits de fa vie& delà fagelTe de
fon gouvernement, dontlamémuire
eft en vénération à Saint-Domin-
gue , T.o: fi/iv. Extrait d'un Mé-
moire , dans lequel il expofc les

progrès que la Colonie avplt faits

fous fa conduite , 2 9<>. H forme Je

firojetd'colever aux EÎpagnols toute

a partie de l'Ifle de Saint-Domin-
Çue qu'ils occupaient , 3 ?.. H paflê

a ce fujet en France , oh il meurt

,

304-

Oifeau bourdonnant du Mexique , de
la groflèur d'un hanneton , XI ,

.535.
Oifeau de tempête? defcription de

fes différentes efpèces , XVIII ,4? 2,

Ojéda ( Alphonfe ) , chargé , par Co-
lomb , de la découverte des mines
de Cibao , X , «8 &Jiiiv. Rufe qu'H
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emploie pour foumettie les habitans
*UiPays, »i 3. Obtient la pcrmiflion
ù'armcr cnfonnoii. , 105». Expédi-
tion pour la Conquête du Darien

,

1751 6- l'tiiv. Son arrivée à Saint Do-
mingue & fa mort , ip i

.

Olniedo ( Barthélemi ) , premier Au-
mônier de Cortez , diftingué par
fon éloquence & fa fagclfc , X ,

476.
Oîot^irion (V), plante des Indes qui

relTémble à l'ortie j5ar fa nature
c:-.uaique & véninieulc , VJ ,463.

<5naguas, peuples , habitans des bords
de l'Amazone 5 mœurs & ufages
ttablis parmi eux , XII , 34» &

Ornai, Indien natif d'Ulictea, s'em-
barque avec le Capitaine Furneaux
pour l'Angleterre, XX, 399. idée
de fon efpiit ôc de fon intelligence ,

400. Réception flattcufe qu'on lui

fit 3. Londres , ibid. & fuiv.

Opmm ou ophion, arbufte de Tlfle

Célèbe, dont on tire une liqueur
enivrante qui a U veitud'affbupir,
IV, 25Î.

^Or de Guinée ; les habitans en dif-

tingucnt de trois fortes ; manière de
le recueillir , m , 172.

Orang-outang ou chimpaneze ; def-

cription de cet homine-fingc , II ,

Î74.
Oice, Roi d'Huahc'ncj récit de fon

entrevue avec le Capitaine Cook ,

XX, 384. Douleur de ce Prince à

l'occafion d'un Anglais maltraité
par les liens, 393.

Orénoque (
1'

) ; defcription de ce
fameux fleuve

, qui parcourt la

Guiane , & des diftércnces rivières

tpi s'y jettent , XIII
, ^1 & fuiv.

Oreo , Chef d'une partie de l'ille

d'Uliéteaj portrait de ce Chef,XXI,
2X0, Sa converfation avec les An-

.

glais prouve l'imagination ôc la

gaieté de fon efprit , 121. li té-

moigne la plus grande douleur lors

du départ des Anglais ,; 3 3

.

Orignal (1*); defcription de cet ani-

mal qui ne diffère de l'élan quepaï
fagroffeur, XV, 14.

Orléans (la Nouvelle- }j defcription

i N if R A L E
de cette Ville , fuuée fur la rîve dif

AiiUillipi , XIV, 356,

Ortie de mer du Groenland, prend
toutes fortes de métamorphofcs

,

XVI1I,2S4.
Ofacka , Ville Impériale du Japon}

defcription de cette Ville ûc des

eaux qui la baignent, IX, 246 ù
fuiv,

Ottiacks } defcription du pays que ces

peuples habitent, leur phyfionomie,
IX , 141 . Habillement des hommes
& des femmes, 142. Logement &
meubles, 143. Pofte aux chiens, 144.

Mariage , 145 & fuiv. Accouche-
ment des femmes, 14S. Soins dtt

ménage, 250. Manière de mefurer
le temps & de compter 1« années

,

1 5 3. De commercer , 1 54. Exemples
du caraftere excellent des Oftiacks

,

155 ti" f'iv. Gouvernement & Po-
lice, 158. Cuite & Religion, ijç.

Formule du ferment de hdélité que
les Oftiacks prêtent à la Ruflie, 161.

Infenfibilité apathique de ces peu-
ples , 163 i< fuiv.

O-Taha ( Ifle d' J ; defcription de cette

Ifle Se de fes habitans, XX, 421.
O-Tahiti ( Ifle d*) } defcription de

cette Contrée par le Capitaine Wal-
lis , XIX , 83 ùfuiv. Par M. de Bou-
gainville , 174 Gf fuiv. Defcription

détaillée de cette Ifle par le Capi-
taine Cook 373 6r/«iy.Produftions

du pays, 376.

O-Tahi tiens ; portrait mœurs & ufages

de cette race d'hommes par le Ca-
pitaine Wallis, XIX, 118 & fuiv.

Par M. de Bougainvillc m & fuiv.

Par le Capitaine Cook
, 378. Dro-

gues dont ils font ufagepour s'oindre

latcte, .'81. Manière dont ils im-
priment des taches figurées iur

toutes les parties de leurs corps,

3 ? 2 .Habillement & parure des àcnx

fcxes ,5856" fuiv. Defcription de

leurs habitations , Î90 ù jtiv. Ali-

mcnsScboifloiis des O-Tahiticns,

manière fimple de les préparer, 395

& fu'v, Inrtrumens de Miifique ,

chaulons , 407. Divertillcmens 1

danfes lafcivcs , 409. Sociétés fin-

giUieres des deux fcxes , où toutes
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les femmes font comirurjcs à tous
les hommes , 4 ( o fi* fuiv Extrême
propreté des O-Tahitiens , 413. In-

liuiUic , détails fur la maniera de
fiuriiiuer ôç de teindre l'étoffe qui
leur fert d'iiabiliement ,414 &fuiv.
J.ianicre d'extraire des végétaux
leurs teintures -rouges & jaunes fie

de les préparer , 419 &fiiv Adrclft
des O-Tahiticns pour la fabrica-

tion des nattes , des paniers Si des

cordes , 414. Leur fagacité pour
la pcche ; de leurs hameçons ,

lOiiflruits avec beaucoup d'art ,

4:7. De leurs outils pour la conf-

tii'fiion des hutt»;s & des* piro-

{^ui.'s
, 429. Des canots en ufage à O-

'iaiti & dans les Ifles voilines

,

43 > & fi'iy. Leur far;acité étonnante
a prévoir le temps qui arrivera en
mer & le côté d'où foulBcra le vent

,

337. Leur manière de divilcr le

temps , de compter &c de n.efurer

î

les diftances , XX, i. Douceur ôc

.mélodie de la Langue O-Taitienne,

4. Maladies du pays , ôcparticulrc-

I

renient de la maladie vénérienne,

I

"'''W.É'yî;ii'. Cérémonies qui accom-
pagnent l'expofition des corps morts

lions des hangards, 10 ù fuiv. Idée
j<ies O-Taïtiens fur la nature de la

JDivinite qu'ils ont adoptée, i j &
j/iii', lis croient a l'immortalité de
iJ'anie ik à l'exiflence des peines &
Ides ïécorapenles ap>ès la mort , 18.

ICniaclere & fondions des Pixtres ,

Idépofîtaires des ronnaifl'ances na-

Itionales, 19. De l'ufage de la Ck-
Iconcilion , dont l'opération eft ré-

liervce aux Prêtres , 2 ! . Refpeft &
jiiévotiondes 0-Taitiens pour leurs

Temples , ibid. Nature du Gonver-
jnement i différens Ordres de l'Etat

,

|z 5 . forces nationales ,25. Punitions
des délits, z6.

I-Taï , l'un des Cliefs O-Taïtiens

,

ITaiti ; defcription de cette li^c

de les habiians, XX, 311 Cf

unante. Des cabanes du pays ,

remarquables par la fimplicité élé-

|ante de leur lirufture , & de la

pC"'iit4 des plantations, jzi. Lçs

T I E R E S. lis

produftions de l'ifle font tils-peu

, variées, 3-6. Defcription de l'in-

térieur de l'ifle, 337 ty fuiv D'ua
Maraï ,efpèce de cimetière ou l'on

expofe les cadavres fous des han-
gards , 349. De la nature du fol i

les débris de» montagnes & les

laves qui compofent la plupart des
rochers attellent l'exlilence d'un

volcan, 360. Defcription de la

la Baie de Matavari 8c d'O-Parrée,

367 & fuiv. Révolutions arrivées

dans le Gouvernement d'0-Taïti

& la Famille Royale, XXI, 18:. La
nature du Gouvernement parait te-

nir beaucoup de l'adminillration

féodale ,203.
O-Taïtiens ; portrait des deux fcxes,
XX ,3 14. Libertinage prématuré des
femmes , 321. Manière dont les

femmes du pays battent l'écotce fi-

breufe du iniîrier pour en fabriquer

des étoffes, 332. Eau glutincufc dont
elles fc fcrv*.": pour coller enfemblc
les pièces de l'écorce , ibid. La mé-
thode O-Taïticnne de préparer les

alimens , avec des pierres chaudes
eft préférable à celle de nos c'-iiCnes

,

3 34. L'ufage de laiffcr croître les

ongles des doigts elt une marque de
diftinftion parmi les O-Taïtiens ,

3;8. Portrait d'un vieillard véné-

rable & de fa famille, 345 & fui'
vante. De Wahetua » Roi de h
petite Taïti,3S4. Pottrair du Roi
O-Too & de fa famille , diflinguée

par des cheveux fort épais, 368. Def-
cription des habits de deuils de
Taïti , remarquables par leur fingu-«

laritéj.XXI, 169. Adrefle des O-
Tnïtiensdrnsl'avt des combatJ; ha-

bileté de leurs manœuvres pour leurs

pirogues en bataille, 189. Leurpaf-
llon extraordinaire pour les plume)
rouges, 205.

O-Too , Roi d'O-Fnrée ; Portrait de -

ce Prince , > X , 368. Viilte qu'il re-

çoit du Ca;>itaine Cook , ibid. &
fuiv Rencontre du Père du Roi

,

371. O-Too viilte , à fdn tour , le

Capitaine Cook à bord de fon vaif-

fcau , 3 7? ? âc le lendemain le Ca-
pitaine Furneaux , qu'il accjablQ de
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Str^fcns en ctoft'c , 379 & fiiv. Vi-

itc du Roi O-Too au Capitaine
Cook lors de fun retour aux Ifles

delaSofiét<f,XXI, 15Î Vifite qu'il

reçoit de lapartduCaoitaine, 156.
Il dîne à bord du vaiflcau Anglais

,

Ovando (Don Nicolas) , cft nommé
Gouverneur de Tlfle Efp.ignoic , X ,

ijo. Son arrivée; opération de fon
nouveau MiniAerc , ijz Se rend
dans les Etats de la Reine de Xara-
gua, i}9. Perfidie cruelle dcsEfpa-
gnols , 141 6- faiv. Son rappel en
Efpagne, 172.

Oveyra ( Royaume d') , tributaire

de Bénin ; fa dcfcriptlon , III ,

39'.

Ouril (
1'

) » efpcce de corbeau aqua-
tique du Kamfchatka ; delcription

de cet oifeau , XVIII, 415.
Ours du Kamfchatka .n'ctl point auflî

grand , ni auflî féroce qi^e fonblc
1 annoncer la rigueur du climat,
XVU , 391. Façon fiugulicre des
Kamfchadalcs pour le prendre dans
fa tam'erc , 393

Ours du Groenland , aboie comme le

cbien , fou poil ci^ blanc <*c l'on ca-

xa^tcre fctocc , XVIII ,195.

P.

A A c H E c o ( Edouard ) , Portugais ;

exploits dans l'Inde, 66 & fuiv.

Pachuc.1 ( mines de ) au Me.xique , leur

defcription par Gemclli Carrcri ,

XVI , 2+7 & f'iiv.

Falaos (Illesde) , voifines des Illes

Matiancs ; hiftoirede la découverte

de CCS Illes, IX , 350, Leur delcrip-

tion, Î.V3. Mocurstkufages des ha-

bitans, 3^7 & piv.
Palétuvier ou manglicr (le), arbre

d'Afrique , dont les brandies , en fe

courbant vers la terre , prennent ra-

cine & forment des haies trés-

épaifles , II , 334.
Falltièr ! Ides ) , baflx:s , à moitié fub-

mergées , dont les rochers parailVcnt

teints d'un bel écarîatte , XXI , 3 3 1.

Defcription de Tiookéa , l'une des

Ides découvertes par le Commodore

É N E R A L E
Byton, 138} & de plulleuts mmî
qui forment, par leur nombre j(l

leur réunion , un Archipel confidcj

rablc , \4^&fitiv.
Palma

^ Ifle ) , l'uixs des Canarjcsl

abondante en vins & en fucre , l\

i8ç.

Palmier ; manière d'en extraire uni

liqueur dont les Nègres d'AfriquI

font ufage fous le nom de vindj

palmier , II , 3 1 9 & Julv.

Palmerllcm ( Iflc ) f defcription dJ

cette nie découverte par le CsJ
taille Cook , XX, 239.

Palomatorcas , oifeau de Ifles Phiii;

pines ; fa defcription , IV , 324.

Panacé(le
) , plante du Canada ,0!itA

difiingue deux efpeces ; leur d([|

cription , XV , 87.

Panama ( lÂhmcde ). Obfervationsf:|

le terroir Se le climat de cette Ce

tree qui fépare le ContinencdelAl

mérique en deux parties, XII, liil

& fitiv. Portrait des divers haliiml

8c particulièrement des Blafardif

436 & faiv. Sont dans Tufagedeli

peindre le corps de diverfes couI(i!i|

439—4<0. Habillement & pan

linguliere des deux fexes , 461

1

fitiv. La forme de leurs habitatiw

contribue à les défendre des attaqd

de l'ennemi , manière de les coî|

truire,463 & fuiv. La culture 1

terres eft proportionnée à leiusln

foins, 46 j. Occupations des honim

& des femmes , 466 . Education ii\

enfans , 467 Cffuiv. La pluralitcili

femmes eft illimitée , 469. Funitifl{

rigoureufe de l'adultère, ihid.Ca

monic bizarre qui précède le minij

gc,ibid. ù fuiv. Danfcs & fcifoj

47t. Amour violent pour la cliiJ

472 & fuiv. Leur manière devojf

ger , 475. Leur Arithmcti^iitfl

bornée au nombre cent , 476 N'«j

ni Temple, ni Culte, ni auti

apparence de cérémonie Religicvll

477 /h /l'.

Panama (Villede)i fa defcripti«|

opinions différentes fur fa

tude , XII
, 42$ & fuiv. Origint'l

la fondation de cette Colonie, il

commerce & trafic de cette Vil
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l'aramos , montagnes du Pérou les

plus clevccs &c les plus ftciiles , lèu-

Icmcnt l.tbitées par des chevreuils

,

XII , Z09. Defctiption de la chafle

de ces animaux, exercice pour le-

quel on cil fort palfionné au Pérou ,

ibid. & fuiv.

DES MATIERES.
fondes en grande partie ,fuï l'en-

trepôt des marchandifcs, 429 &J'uif.

Avantages de Ja pêche des perles,

4ji.Hal)illementiJcpainrcdes fem-
mes de Panama, 434, Portrait des
habitans des deux fexcs, 436 &
fuiv.

anoma ( le ) , ou bois des Moluques ; Parcnnin ( le P. ) i difcufllon entre ce
defctiption de cet arbre 8c de fcs MiifionnaircScle fils de l'Empereur,

anti-vénimcufes , VIpropriétés

469.

anthère d'Afrique; defcriptioi) de cet

animal, II ,357.
'anuco, Province de l'Audience de

lada ont!
Mexico; fa defctiption , XI, 171.

• leur dît
aon d'Afrique, ou demoifcUc de Nu-

' '* midic ; defctiption de cet oifeau,

II, 3S1.

Papier de Chme , de bambou Se de
coton ; manicic de le fabriquer

,

VII , 507 & fuiv.

.iqucs ( Idcde ) ; fa découverte, XXI ;

63, Defctiption de l'intéiieur du
pays, 76 fc* fuiv. Froduélions , 88.

Obfetvatlons fur la Gtuation de cette

Iflc , relativement à la Navigation

,

89. Pottralt , mouuis & ufagcs des
habitans, 91. Des Aatues gigan-

tefqucs , taillées en pierres , 6c au-

tres monumens contkicrables qu'on
ttouvedznsrifleparailIentau-deflTus

des forces aftucUes & de l'induftrie

des habitans ,92
Para , Tille lîtuce fur les bords de l'A-

mazonci obfervation fur falatitude

& fa longitude, XII , 375.
Pnracod (le) , poiflon venimeux
lequelporte avec lui fon contrcpoi-

fon , qui conlide dans i'epiue du
dos réduite en poudre , XIIl, 173.

Paragua , Gouvernement de l'Au-

dience de Chaicas au Pérou ; def-

cription géographique de cette

Contrée, XII , 1$. Relation des
Minions du Paraguai , par Don Ul-

loa
, juge oculaire Se impartial , 16

& fuiv.

?araïba , Capitainie du Bréfil , fertile

' & abondante eu fucre , XIII , 326.

rarameros , efpèce de chevaux d'une
agilité furprenante .employés à la

chafle du chevieuil dans les mon-
Ugacs du Potou f

XUl , '.oji.

c)i fa defcriptioj

ctcntes fut fa ^<m

.5 & fiiv. Originfif

le cette Colonie,^!

trafic de cette VÈl

fur la Int' ue Tartare Se celles dé
l'Europe , VIII, 3^i&fuiv.

Parfis , anciens Fcrfans ; nature de
leurs do^uic; facrés , V , 566 &fuiv.
Moeurs tk uia^'jCS de ce peuple, 569
& fuiv.

Paftcque (le), ou melon d'eau d'A-
frique , II , 337. Dcfcription de
cette plante tk de fon ftuii,III,

Pctta , pays de la Côte Orientale d'A-
fiiitue,III,4.!'6.

Fatagons ; diifércns témoignages poux
ou contre Texillence d^ cette race

de géans qui habite au Déttoit de
Magellan } extraits de l'hiAoire des
navigations aux Terres Audrales ,

XIX, 28 &fuiv. Téraoignace delà
Barbinais , 30. De Garcilallo, ibid.

DcKnivct, 34.D'01ivierdeNoort,

35. Réflexions de M. de Bougain-
ville fur ces divers rapports 37 Gt

fuiv. Defcrjption des Patagons pat
le Conimodoie Byron , 46 &fuiv.
Portrait, moeurs & ufages de cetce

race d'hommes pat le Capitaine
Wsllis ,736" fiiv. Par M. de Bou-
gainville, 136 & fuiv.

Paras , fingc rouge des bords du Séné-
gal, II, Ï4— .6.

Patate (la ) d'Afrique j defctiption de
fes différentes efpèces , Il , 3 j 8.

Fauliftes ou Mamelus , haèitans de
Saint Paul au Bréfil , coœpofés
d'hommes fugitifs de tousles otdies

8c de toutes les Nations , XKI ,13$.
Forment une cfpcce de république

indépendante, ibid. Orieinedeleui
établi bernent , ai & piv. Vaines
tentatives des E^agnols pour les

réduire à l'obciflancc, ii9&fuiv.
Stratagème cruel des Mamelus peut
en empêcher l'effet , 341 ùfuiv,

Tas t ViUe vl«U) auPéiou-, fa dcfciip"
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tioh 6c celle des montagues qui l'en-

vironnent , XII, 8.

Pcccari , efpcce de ranj;llcr fauvage

de l'Ifthme de Panama , ieuin.rc]iia-

ble par la fituation de fon nombril

,

• placé fur le dos de l'animal , AIII

,

144.
Pcciieli , Province Chinoife; fa deP

cription géographique , VII, 214.

Péàrarias d'Avila
i^
Don 1 , Gouverneur

au Darien} ufage qu'il fait de l'au-

torité de fa Place , X , ziZ &
f'iiv.

Pégu i Royaume de ) ; defcription géo-
graphique de cette Contrée , VI , 9.

Richeflesdupays, 10 Ufagcs civils

tk. religieux des habitans, 11 6*

Peigné , ou le combbird , oifeau du Sé-

négal , paré d'une chevelure dont la

pointe eft frifée , II , 3vo.

Pé!<in; defcription de cette Ville , VII,

214 6' /J/Jv. Adminiflration de la

Po^lice, 217 & fuiv. De i'Obferva-
• toire & des inftrumens aftronomi-
' ques , 2 '9 6" fuiv. Defcription du
Palais Impérial, 213 & fuiv.

Pc-la-chu 3 defcription de cet arbre

,

fur lequel on recueille des rayons

de miel , dépofé fur les feuilles par

certains vers , VIII, 304.

pélican , oifeau commun furies bords
' du Sénégal & de la Gambra ; fa def-

cription , II , 3 «8.

i»en ( Guillaume ) } motifs de fon

i^oyage en Pcnfylvanie : donation

,

faite à fon fils , de cette Contrée

,

en 1680, XIV, 136. Conftitutions

du Gouvernement dreilees par le

Chevalier Jones, célèbre Jurifcon-

fulte, i44&/«n'.
Pcne , plante de Sierra-Léona , dont

les Nègres de Sierra-Léona, for-

ment leur pain, II, 295-

Pcnfylvanie , Province de la Nouvelle-

Angleterre , qui tire fon nom de

Guillaume Pen , à qui elle fut accor-

dée , en 1680 ; defcription de cette

Contrée, XIV, 1 55. Delà Ville de
• Philadelphie capitale du pays, 140

^ fuiv. Climat & température de

la Pcnfylvanie, 142.

tcpite, nomque les Efpagnols don-

É N É R A L È
nent à un monceau d'or ou d'argent

tel qu'il fort de ia mine ; defctiptiuii

d'une maffe conudérable de ceue

ffpéce, XIII, 266.

I*erit.rix du Kod; defcription de cet

oilcau , XVIII , 19;, La prévoy ace

qu'on lui artvibue pour prévenir I3

difette pendantl'hiver, ne s'accorde

point avec la ftupidite de fon carac-

tère , 20:; Cj fuiv.

Perico ligcro , animal de Porto Eclloj

il eft très-lnid cc reiTembIc au p,-,-

rclleux , par fon averfion pour ic

mouvement , fi ce n'ell qu'il jette l'n

cri lamcr:table toutes les fois ou'il

remue un de fes membres , Xill,

14''.

Pericote , efpèce de rat trèj-X'ornccS:

trcs-abondantc , dont la Vi;!o de

Guayaquil eft remplie, XIII, l'ç,

Perroquets du Bréfil ; defcription d:

leurs différentes eipèces , IIII,

410.
Perroquet ( le )

plongeur du Spitzber[;i

oifeau remarquable par la finguliere

ftruiflure de fon bec , XV, 149.

Pérou ; defcription géographique de

cette Contrée , XII, i & fuiv. Au-

dience de Charcas , 5 & juiv. Pa-

raguai, 15. Buéilos-Aires, 30 Pro-

vince de Quito , 67 ùfuiv. LeCliiii,

95 & fuiv. Vallées du Pérou , 119.

Nature du climat, rè'^. & fuiv. Il-

fets terribles des treinblemcns d!

terre , 1:4. Des mines d'or & d'ar-

gent îk. de leur exploitation , 183

& fuiv, Conjefturcs fur l'exiftcncc

des mines de fer & autres métaux,

I PS & .fuiv. Des mines d'éméraudei

& autres pierres précieufes, 19"

Propriété de pétrifier les bois nttti-

buée aux eaux d'une rivière conli'

dérable , 198. Defcription de li

fameufc chaîne des Cordelières,

Ï99 & fuiv. Récit d'une éruption

volcanique, arrivée en 1745 201

& fuiv. Defcription des ponts qu'on
j

emploie pour le partage des rivières, I

203 6- /(i«V. Difficultés & dangerij

des chemins , 206. Phénomènes cç*|

Icftes 6c obfervations météreolo«i-

ques, 207 & fuiv.

Pcïuviens ( modernes ) , fout abr:;ii!|
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DES MA
par l'cfclavagc , idée de leur carac-

tère &c de leur indifférence extrême

,

XII, iji & fuif. Penchant invin-

cible pour la parefle 6c l'ivrognerie

,

13S i»" f'^'^' Ufages pratiques dans

les fcrtins, 157. Leur manière de

voyager , 140. Ces peuples confer-

vent encore la langue deler Nation,

141. Leurs notions du Chriltianifme

font trcs-faiblcs , 143. L'idée de la

mort ne leur infpire aucun fenti-

ment de crainte, 14'i. Exemple de

cette infcnlîbiiité, ibid. Leur adrefle

à combattre les animaux féroces

,

147. Nature de leurs occupations ,

149. Effets de leur averlîon pour les

El'pagnois , 1^5.

Péruvien* anciens) forme de leur

Gouvernement, -\ II, 160. De l'au-

torité ablbluc des limpereurs ,161.
fondions des Incas , ibid. & fuiv.

Confecration des Vierges au culte

du Soleil, 163. Soins ces Pciufiens

pour l'éducation de leurs cnfans ,

156 ii fuir. Leur refpecl pour les

moeurs , 1 66. Occupations des hom-
mes ôc des femmes , ibid, & fuiv.

Obfervations fur la langue com-
mune des Péruviens, 167 & fuiv,

ConnaiiTances ai^ronomiques de ce

peuple, 199. Médecine, i-'o. Mu-
lîque, 1-7 1. Ignorance de l'écritu.re

fupplééepar la peinture & les ijuip-

poi ,171 fi- /«iV. ufages àl'occafion

de la fépulture des morts ,173. Idée

de leur induftrie dans la conftruftioii

des édifices &c des bâtimens pour la

navigation, 175 fi* /«'''.

Pctcrei antarfticjue ; dcfcription de
cet oifcau , habitant des Mers Auf-
tralcs, XXI, 36.

Petivares ( les ) , peuples , habitans du
Bréfil , oui joignent la douceur des

mœurs a l'ufage d'immoler leurs

ennemis ôc d'eu manger la chair,

XIII,
3 jt.

Petfay , plante potagère de la Chine

,

VIII, 3^7.

Pevas , peuples , habitans les bords de
l'Amazone ; ufages bizarres & fin-

gulicrs de cette Nation, XII, 352.

Phaulkon ( Conftsntin ) , Grec de Na-
tion, MiiùlUe du ^oi de Siamj

T I E R E S. IxH)
détails fut fon origine 5{ fon éléva-
tion, VI, ii^Sffuiv, Portrait de
ce Minilke & idée de fa politique
artiricieufe , 179 iy fuiv.

Philadelphie , Ville capitale de la

Penfylvanie j fa dcfcription , XIV ,

JAr"-.

Philippe , ou Fuégo ( Ide de Saint-)

,

la plus élevée de toutes les I:lc'i Ju
Cap-Verd ; dcfcription de cette Lk-

,

&du Pic, mont volcanifé.I, 311
ùfiiv.

Philippines , Ides déco-avertes par
Magellan, en 1511 j defcxiptioii

générale de ces Illcs Ik. de leurs di-
vers habitans, IV, 2 4 &/<«>. Elles
comprennent Maniile , 270, Samar i

30:.. Leyta, 303. Mindanao , ^04.
Xolo , - jo. Climat & température

,

315- Animaux
, 320 Végétaux ,

32v. Plantes médicinales , 336.
Mœurs Se ufages, 34: ùfuiy. Ma-
riages, ^42 Funérail es, 344. Re-
ligion 5c fuperftitions , 346 6-

fi'iv.

Philips , Capitaine Anglais ; voyage
à rille Saint-Thomas& au Royaume
de Juida, II, 416. Audience qu'il
obtient du Roi de Juida , ibid.

& fuiv. Commerce Se traite des
Nègres, 42: (y fiivantes. Manière
d'empoifonner ufitée chez les Nè-
gres , 426.

Phips, Capitaine Anglais ; extrait de
la relation de fon Voyage ix Pôles,
en 177? ,XVI, 174, Defc. itionde
la mer Glaciale, 17p. Situ ion fâ-»

cheufe de l'équipage , au m; . i des
glaces, ibid, & fuiv. Obfervations
générales fur la Côte du Spitzberg ,

192.

Pic de Ténérife ; dcfcription de cette
montagne , célèbre par fa hauteur ,

1 , 1S9 S- /ù/V. Autre dcH liptionpar
Edens, Anglais, 197 Cfuiv.

Pichamauls , la fleur de Ceyian dont
on fait des bouquets pour le Roi du
pays, IV, 125.

Pigeon verd du pays^de Bambuk ,. II ,

,58.

Piment, dcfcription de Tarbie qui le

produit , XV , 552. Récolte Se pro-

ptiétés de fou ftuit, J54.



Idv TABLÉ G
Pinçon (MaitinAlphonfe) , Capitaine

à la fuite de Colomb, X,iz— 15—

Pintcado, Gentilhomme Portugais 1

voyage à la Côte de Guinée , en

Pinto { Mcndez ) , Poitugaij ; récit

de Tes voyages &, aventures par

lui-même , IV , 380 fi- fuiv.

Pirard ( François ) } relation de fes

voyages 8c de fes infortunes, IV,

I "(S- fui%\

Pizarte
(^
François )> expédition au Pé-

rou, cm 5 1 4, XI , 3 1 7 ùfiiiv. Départ

de Panama ,578. Découverte de la

Terre de Catamez ,38,. Son fejour

dans rifle de Gorgone , 585 (yf.iv.

Son arrivée à la rade de Tumbez,
38S & fuir. Range les Côtes du
Pérou, 394> Son ieJQur à Pana^xia

,

en isi6, 597. Fait un voyage à la

Cour d'£lpagne , ni. Retour à

Panama , itid. ô fuiv. Nouvelle

expédition au Pérou , en 1531 ,

400. Aborde à l'Ifle de Puna St y
forme un établiflement , 40 1 Sffuiv,

Jette les fondemens d'une Viile fur

la rivière de Payta pour fervir de

retraite à fes troupes , 409 . Entre-

vue avec l'Envoyé d'Atathualpa

,

410. Pizarre envoie fon frère en
députatîon vers ce Prince , 412.

Son entrevue avec le Prince lui-

même, 414. Il fe faifit de fa pet-

fonne par violence , 418. Il envoie

fon frère en Efpagne chargé des

tréfors du Pérou ,433 & fuiv.

Motifs de fa réfolution à faire

périr Atathualpa , 435 fî* /«iv. Il

combat Se défait Quifquiz, Général

des Péruviens, 442. Se rend niattre

de Cufco , 443 • Il eft honoré du
titre de Marquis par la Cour d'Ff-

pagne en récompenlc de fes fer-

vices , 45 3> Il meurt adâfliné par

-les fiens , en 1^41 , 468. Portrait

de cet homme célèbre , 469.

Pjzarre ( Fernend ) , fcere de François

,

XI, 404 û-Zw/v. Il eft député pat

fon frère vers le Souverain de
Quito, 412 431. Il eft envoyé
en Elpagne , 4 3 3 • Son retour ,453.
li combat 8c défait AUnagSQ , 46$.

Ê N ÉR A t Ê
pizarre ( Gonzale ) , frère du VJcc-*

Roi , forme le projet de fuccédct

à fon frère dans la place qu'il oc-

cupait > XI, ,7+ C^fuiv. Sa révolte

& fa fin tragique , 47J Ù /"iv.

Plata ( Ville de) aU Pérou . fa def-

cription , AU, 6.

Plata (Rivière de la
)
, deicription àt

fun cours , XIII , i . Fut décou-

verte , en I s I ; , pat Jean Diaz de

Solis ,3.
Plantin ( le ) des Indes Orientales <

defcriptlon de cet arbre impropre
ment nomme ôc qui relfemble au

bananier , VI , 470 & fuiv Ufagea

& propriétés de fon imitt ^73.
Plie du Groenland , defcription de

ce poiffon » qui vit de crabes &
ne quitta guèrcs le fond delà mer,
iVm, :i8.

Piymouth i
Province de 1 , de la Nou"

velle-AngIcterre , XIV , 1 1 /•.

Poivre de Guinée, defcription delà

plante qui le produit, II j 293-—

.

111,11 &fuiv.
Poivrier i le j , defcription de cet

atbriileau , VI, 476 Manière deie

cultiver &c de le récolter d«ns

l'Inde, 477. Différentes ibrtes de

poivres , 480 & fJv,
Poklio ( le ) , oifeau de la Côte d'Ot

eftimé pour la rareté malgré û
laideur; fa defcription , III, 204..

Folon ( le ] , arbre d'Afrique qui pio>

diiit du coton , II , 3:9
Ponce (Jean), viliie l'Ifle de Foi"

toric pour y chercher de ror,.\,

170. Soumet par la violence lej

Habitaus de riiJo , 1756' /.'wV.

Poadicheii , Viiie de
; , ù defcription,

V, -J-. & Jhiv Diiicrtaiion fui la

qualité 5c la valeur des ditfca'iJtcs

monnaies du Pays, 259 & ,[""

Hiftoire de rétabliUemcrit des Fian-

çais dans cette Contrée , 265 ù

fuiv Expédition des Maratti's , en

1740, 26(> & fuiv. Conduite mili-

taire de Sabder Ali-Kam , 275.

Lettre du Chef des Marattes au

Gouverneur de Pondicheri a rc-

ponlè du Gouverneur

,

Siège

de Pondicheri par les Marattes il

286 ùfuiv. Paix conclue, 29 1 i^'/"'*''

Emievtic
I



ÎD E s M A
Entrevue dé Sabder Ali-Kam Se

du Gouverneur, 192 & fiiiv.

Pongos , defcription de ce Singe èc

oblcrvations fur Tes mrxurs âc fa

manière de vivre , III , 379 ilf

ftiiv.

tonts Chinois , leur defcription <

VII, 3<S2 & fuiv.

Popayan , Ville de l'Audience

Quito i fa defcription , X]l , 74-

Climat , 76 6- Çuiv,

Po'celaine de Chine, détails fur fa

fabrication & ingrcdicns qui lii

compofent , VII , 461 & fuiv.

Porcelaine du Japon , matière qu;

fert a la compofer, IX , 391,

Porc épie de la baie d'Hudfon, def-

cription de cet animal qui refiein-

ble beaucoup au caftor pour la

forme ttc la grandeur , XIV , 207.

Porto-Bcllo , defcription de cette

Ville ôc de fon port céPebre par les

avantages dé fa fituation , XII ,

410 & fuiv. Obfervation iingulicre

fur la plus haute des montagnes
qui environnent Porto-Bello, 413.
Malignité de l'air & intempérie

du climat caufées par les chaleurs

cxceflîves & le voilinage des mon-
tagnes , 414 & fuiv. Qualité nui-

fible des eaux , 417. AdrelTe des

Nègres pour la chafl]^. du tigre

,

418. AfHuence des marchands de

l'Efpagne & du Pérou, à l'époque

de la foire célèbre qui s'y tient

,

^><)&fuivi
Porto-Seguto , Capitainie du Biéfil

voifine des fameux écueilsqui s'é-

tendent fi loin en mer qu'on n'a

pu encore en fixer les bornes ,

XUI,3i8*
Port-Royal, Ville Capitale de la Ja-

T I Ë R Ë S, y^
bes, II , 6. Leur expédition con-»

tre le Comte de Sogno dans le

Royaume de Congo, en 1680,111,

331 & fuiv. Relation de leur ex-
pédition dans le Royaume de
JMonomotapai 487 fir fuiv. Péné-
trèrent à la Chine ôc s'y établi-

rent , en ;si7, VU, 99.
\z Potatow , Chef Indien , rifite les

Anglais avec fa femme , XXI , 155.
Il propofe les faveurs de fon
épouie au Capitaine pour obtenir
des plumes rouges en échange ^

]?otofi (Ville de) au Pérou, célèbre
par les mines fameufes qui l'avoi-

linent, Xll , 7 & fuiv.

Poules de mer du Groenland, def-
cription des différentes efpcçes ,

XVIII, 20S & fuiv. Manière doi.t

les oiièaux de mer dérobent leurs

oeufs Se leurs petits à la voracité
des hommes Se des animaux ,
218.

Pra-Rafî , anachorètes aufteres du
Royaume de Siani } puliTance mer-
veilleufe que la fuperiiition leur

attribue, VI, 396 & fuiv.

Pregnada , limon double de l'Ifle de
Tenerife, I , iSi.

Prifons Chinoifes, leur defcription «
VIII, -60 ùfuiv.

Pulpo ( le ) , animal très - fingulier

qu'on prenùra't pour un morceau
de branche d'arbre à le voir fans
mouvement, i.ili^zfs.

Puuia , efpèce de lion d'Amérique
dont le mile n'a point de criniè-

re, xni, 14..

Punaife denier, defcription de cet
infefte prefque invilible qui s'atta-

che à la baleine , XVIII , 233.
marque ) defcription de l'état au- Puvat^ué , poiflbn de l'Amérique Mé-
cien , XV , 533 Se moderne de
cette Ville, 562.

Portugais , leurs premières tentatives

dans les mers de l'Inde Se de l'A-

frique ,1,1 &fuiv. Envoyèrent là

firemicre Colonie à Madère vers

*an 1431 , 128. Découvrirent les

Ifles du Cap - Verd , en 1462 ,

SOI. Leur commerce avec les Âra*

Tome L

ridionale dont le corps c(i percé
de trous comme la lamproie , 8c
en!q;ourdit comme la torpille >

XiU, 247.

Q.

(^ u A I N s A I , Ville Chinoife , Ca-
pitale d'une Fiovince du m4m%



IxY) TABLE G
nom ; fa dcfcription , VII , lo &
Jiiiv. Mœurs 5c ulages des Ilabitans,

1 3 d' fiiiv. Police , I s & /""'•

Qiialpopoca , Capitaine Mexicain eft

déf. il par les tfpagnols établis à la

Vera-Cnix, X, 4J0. Il ell arrctc

8c amené à Alc.dco par ordre de
rEm^jerciir

, 445. tft condamné au

fuppiice du feu pat les Efpagnols,

446.
Quamiai (le), arbre d'Afrique em-

ployé a divers ufagcs dans les artï

& en Médecine , II, 3 31

.

Quangfi , Province de Chine ; fa def-

criptiun, VU, 171 & Juiv,

Quang-Ton , Province de Chine ; pro-

duirions du Pays, VII, 263 Hr

fuiv.

Québec ( Ville de ) au Canada , fa dcf-

cription & celle de la rade remar-

quable par une belle nappe d'eau,

XIV, 21:6 &fuiv. Population, uia-

ges delà vie civile, 277.

Quey-Chen , Province de Chine ; fa

dcfcription , VII, 273 & fuiv,

Quibo ( Iile de )
, fa dcfcription , XVI ,

33 J &luiv.
Quinj:! ou porc épie , dcfcription de

cet animal, III, 10

^

Quinoa ( la ) , graine particulière att

Pays de Quito de la forme d'une

lentille qui fert à la fois de nour-

riture & de remède , XIII, zdi.

dcfcription de la plante qui la pro-

duit, ihid.

Quinquinclion ( le ) , animal rcvctu

d'une écaille fort dure dans laquelle

il fe replie tout entier , c'eft une

efpèce de tatou, XIII, 241

.

Quirpele ( le ) ou bois de ferpcnt

,

nature & propriété de cette lici-

ne, VI, 4iSi.

Quifquiz, Cicnéral Péruvien; les ex-

péditions militaiïes , XI , 440 &
fuiv.

Quito ( Province de ) , dcfcription géo-

graphique de cette Contrte , XII ,

67 & fuiv, Gayaquii , 65. Cuença ,

7 1 . Lcja ,72. Popayan , 74, Rivière

des Amazones , 78 & fuiv. Quito ,

Capitale du Pays, 8i ùfuiv.

^tu , Capitale de la Fiuvince de

É N É R A L E
ce nom au Pérou; fadelcripti'onj;

celle du fameux volcan de Pichin-

cka qui l'avoifinc , XII , 82. Popu*

lation tk mclange des races , 33,

Ma'urs & ufages des Habitans , 85

ùfuiv. Nature du climat, 88 &
fuiv. Fertilité du Pays, 92 & fuiv,

Quoggelo , animal amphibie couvert

d'ccaille dures Se impénétrables,

III , 105 —— 200,

R.

R A t r. I G H ( Waltcr ) , célèbre Na'<

vigateur Anglais , entreprend de

pénétrer dans la Guiane par l'cm-

bouchure de l'Orénoque , XIIl , 37

ij- fuiv. Découvre les Tinitives,

Peuples habitans des bords de l'O-

rénoque , 4-. Arrive au Pays des

Arouacas , 46 6* fuiv. Conveiljj"

tion de Ralcigh avec un vieux Ca-

cique qui lui apprend fon ariivte

dans la Guiane, 53 ù fuiv. Ren-

contre l'embouchure de la rivière

de Caroli ren\arquablc par fes ca-

taraftes , 57 S' fuiv. Mouille au

port de Morquito , 65, Nouvelle

converfûtion avec le vieux Cacique

fur la nature du Pays 8c le carac-

tère des Habitans, 66 Sf fuiv. Ar-

rive à l'embouchure de Cumana,
& de-là'fe rend à la Trinité, 76.

Obfervatrons de Ralcigh fur les dif-

ferons Peuples qui habitent la

Cuiane , 77 ù fuiv.

Put mufquc, ne diflfere du caftorque

par la longueur de fa queue, XV,

21.

Rat du Kamfchatka , on en dîftingue

pluficurs efpéces , les plus gros

habitent dans l'intérieur de la ter-

re , XVII , 394. Emigrations de ce 1

peuple fouterrain, 395. Prévoyance

mcrvcillcufe de tes animaux avant
|

leur départ , ibid,

Ratsber (le) ou le confeiller , oifeau

du Spitzberg , nommé ainfi à caufe 1

de fon air grave & majeftueiix,

Xy, 144.

Régi; , Miflîonraire Jéfuitc ; relation

de la fuppl'que préfentéc à l'Eiu*

aufinccs

XIV, z

fllCf I ( le Pc
ni'.ire Jcfu
des qucre!

l^oininica:

Chinois

,

tion de W
d'Alexand

Audience I

Jiiia , fmit

I

i'.ubrc à p

378-



•onfeiller , oifeau

nnié ainfi à caufe

fie majeltueiix,

Jéfuite; relation

ncfentée à l'Eiw
1

D E S M A
pereiir Kang-hl , en 1 69^ , de la

part du Roi de Corée, VIII, 344
i/ fdiv.

Renard blanc argenté du tays de
fimiibuck , II, 158.

Renard du Kainlchatka varie fingu-

licrcment pou: la couleur , manière
de le prendre au piège Se au filet

,

XVII, 387.

Renard du Gioénland rcflcmble au
chien 5c jap^'C comme lui , il vit de
pêche faute d'autre nourriture ,

AVIU, 1 94. Manière de le prcndic

au piège , ihid.

Renne au Grounlaud eft fauvage , l'on

bois rclTeuible aux .cornes d'un

bouc fi ce n'ell qu'il eft uni à la

cime , XVIII , 19^
Rhinocéros (le) , defcription de cet

animal , III
, 470
—

• VI , 428.

Rhodc-Illande ou l'Ifle de Rhodes ,

il tuée dans la Nouvelle • Angleterre 5

defcription de cette lile , HIV ,

113.

Rhodes ( le Ferc de ) Miflîonhairé

Jéfuite, relation de fon voyage à

la Cochinchine , VI , 25 d' fuiv.

Voyage aux Philippines , 34. Son
aventure à Batavia , 38.

>.'je ( Thomas )
, Ambafladeur Ati-

glais envoyé au Mogol avec cette

qualité, l'an 1615 , V, 348. Au-
dience du fils de l'Empetcur, ibid.

& fuiv. Audience de l'Eiiipereur ,

354 & fiiivt Defcription du cainp

Impérial
, 3656* fuiv.

iba\it , Capitaine Normand ; rela-

tion de fon cxpéditiort maiheurcufe
dans la Floride, en 1561, fous les

aiifiiices de l'Amiral de Coligui

,

XIV, z

icci ( le Père Matthieu ) , Miflion-

n?.ire Jéfuite à la Chine , récit

ihn querelles de fon Ordre avec lés

Dominicains fur la croyance des
Chinois , VII , m 7 & fuiv. Léga-
tion de Mczza-Barba , Patriarciie

d'Alexandrie à ce fujct, 1636- fuiv.

Audience dci'Empereur, 177 Sffuv.
!ma , fruit nourrilfant que produit
l'atbrc à pain } fa defcription, IV,
378 VI,48î.

T I E R E S. îxvif
Riogabon ( Baie de ) , moeurs & cou-

tumes du Pays, III , 302 C' fuiv.

Rio-Jamicri , Province du Bréfil {

dcl'cri ion de cette Contrée , AIII »

Îl6.

Rio-Negro , ou rivière noiie, defcrip-

tion de cette rivière &c de ion em-
bouchure dans le Maragnon , XII ^

361.

Ris du Sénégal Se de la Cambra, def"

cription de cette plante, II, 34t.
Ulages de cette plante dans l'Inde,

VI. 4*3.

Roberts , Anglais } voyage aux Iflés

du Cap-Verd , en 1721 , Hiftoirô

de fcs aventures , 1 , 244 & fuiv.

•Aocou ( le) , teinture roiigej manière
de l'extraire de i'arbre qui le pro-
duit, XVI, 22. Méthode employée
par les Américains pour fa prépa-
ration, 24.

Rogers ( Wood ) , Anglais tente de
pénétrer de la mer du Nord dans
celle du Sud fans palier par les

Détroits de Magellan , & de le

Maire, XVI, 211. Part, en 1708,
de la Rade Royale, ibid. Arrive à
J'Iile de Fernandez , 215. Hiftoire
d'Alexandre Selki k , Ecofl^iis ,
abandonné dans cette Ifle depuis
quatre ans, 216 Ù fuiv. Rogers
aborde au Port dé Segura dans I«

Californie , defcription de la Côte
'

ôc des Habitans,223 Cr fuiv.

Rotterdam , Ille comprife dans l'Ar-*

chipel des Illes des Amis 5 fa dé-
couverte, XXI, 246. defcription do
l'intérieur du Pais & de (e? Habi-
tans , 250- Produdionsôc maladies
de rifle, 265.

Rotgans ;le) ou l'oie rouge , oifèaut

du Spitzberg, XV, 148.

Rubruquis , Capucîn , envoyé par
Saint-Louis au Kan des Tartares
pour le convertir, VII, 2 & fuiv.

Riififco ou rio-frefco , rivière du Sé-
négal ; fa defcription, II, ,».

Runa-lairla , animal du Pérou nommé
dans les relations brebis des Indes ,

a plus de rcflemblance néanmoins
avec le chameau qu'avec la brebis^
ià defcription , XIII , il j.



Ixviij TABLE G É

I.

Oagou, palmier dont la moelle

lert à faire du pain aux Moluques,

IV. ii>i Vl.^is.
Sagouin, jolie efpèce de finge du

Royaume d'Iffini » il en cft de plu-

fieurs fortes pour la couleur , II ,

4^8 & ftiiv.

Sagouin d'Amérique dont le poil c(l

argenté & de la couleur des plus

beaux cheveux blonds , XIII , 2) i

.

Sagumanda { le
) ,

palmier dont les

Indiens retirent une liqueur eni-

vrante, VI ,48$.
Sal , Ifle , l'une des Ifles du Cap-

Verd } dcfcription de cette Lie >

I, 306.

Salangan ( le ) , oifeau dont le nid

pafle pour un mets délicieux à la

Chine, IV, 31$.

Salomon (
Jobben ) , Souverain de

Banda en Afrique ; hiftoire des

aventures de ce Prince Nègre tom-

bé dans le fein de l'elclavagc

,

II, i6î&fuiv.
Saltatefquis , Confeillers ou Juges de

Sietra-Léona } cérémonies de leux

réception , II , 302.

Samar,Ifle, l'une des Philippines,

IV , 302.

Samarkand ( Pays de ) , defcription de

la Ville Capitale, VIII, 477 &fuiv.

Samoïedes, relation des mœurs &c

du génie de ces Peuples , IX , 118,

& fiiiv. Portrait des hommes & des

femmes, 122 ùfuiv. Habitations,

125. Occupations de la chalfe Sx.

de la pèche , 127, Origine du nom
Samoïede , 128. Religion, 131 6-

fuiv. Simplicité de leur morale,

134. Leur manière de vivre , 13S

& fuiv.

Sammonocodom , principale Divinité

des Siamois j l'hiftoire de ce Dieu

a des rapports llnguliers avec le

Chriftianifine, VI, 400. Particula-

rités de fa vie extraites de fss

propres ouvrages, ibid & fuiv.

Saniorm(Ie), Empereur de Calicut,

I, \9 ^ Jfuiv.— si & fuiy.~T^

N E R A L E
Sanara(le), arbre du Sénégal dont

le bois dur acquiert une nouvelle

folidité dans l'eau, II, 325,
Sancrat , Supérieur des Talapuins au

Rojraunie de Siamj efprit de fon

inlUtution, VI, 379 ù fuiv. Son
éledVion, 389 ùfutv.

Sandal ( le ) , defcription de cet atbte

dont le bois eft propre à la tein"

ture, VI,4«6.
Sandragon , arbre qui produit la gom"
me ndiagante, I , it*4.

Sandwich (Iflc), faifant partie des

Nouvelles - Hébrides 3 defcription

de cette lilc une des plus belles

de cet Archipel , XXI , 295.

Sanglier des bords de la Gnmbra

,

fa couleur eft d'un bleu foncé
,

II,}69.

Sanglier du Mexique remarquable pat

fon nombril qui porte liir le dos,

XI, 34<5.

Sangfue de Tlfie de Cevlan , IV
,

126.

San-Jago , Capitale du Royaume de

Chili j fa dclcription , XII , 102,

Adminidration du Gouvernement,
103. Commerce , ibid, &fuivanus,

Moeurs féroces des Habitans d'A<

rauco & de Tucapel, 105.

Santor ( le ) , fruit des Ifles Philippi*

nés dont on fait des confitures,

IV, 329..
Sant-fi, racine qui eft un fpécifique

contre la petite vérole à la Chii;e,

VIII ,518.
Sapotier (le ) , arbre du Mcxiiiiic;

des différentes efpèccs de Sapotiic

Se des ufages auxquels on les em-

ploie, XI, iij ù fuiv.

Sarana ( la ) , defcription de cette

plante qui tient lieu de farine ^

de gruau au Kamfchatka, XVII,

37<S.

Saraflne ( la ) , plante du Canada ; ù

defcription, XV, 95.

SargofTo , herbe refïèmblante n
crertbn d'eau dont les Illes du

|

Cap-Verd font environnées , 1
1

j

-P7.
I

Sarmiento ( Pedro de ), Elpagnol, pari

du Pérou pour le Détroit de Mi*
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Sénégal dont

t une nouvelle

II, i^U
s Talapoins au

cfprit de fon

5, t/ fuiv. Son

V.

)n de cet arbie

oprc à la tein-

produit la gom-

11*4.

ifant partie des
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dclcription

des plus bt^llcs

XXI , 295-

de la Gambta

,

un bleu f^t"''»-" >

remarquable fit

^otte uir le dos,

le Ceylan , IV ,

du Royaume de

:ion , XII , loi.

i Gouvernement

,

ibid,ùfuivanm,

es Habitans d'A*

ipel, 105.

les mes Philippi'

It des confitures,

eft un (pécifique

rcrole à la Chir.e,
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quels on les cm-
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mfchatka, XVII,
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U

|

refiemblante w

lont les nies du
|

environnées , 1
1

1

e),Efpagnol,pî'i|

le Détroit de Mi-

DES MA
j^ellan à l'efFet d'y contlruite un
toi;t pour fermer la feide voie qui

expofait alors fes compatriotes à

l'invadon des étrangers , XVI, 119.

SalTafras
(,
le ) , ufages de cette plante

dans la Floride, XIV, 12.

Savinier ( le ) , arbre du Canada;
fa defcription, propriétés de fon

fruit & de fes feuilles, 97 .XV, 97.
Saule ( le

) , ferpent qui rellémblc par

la couleur à l'arbre de ce nom
remarquable par fa lenteur extrê-

me à le mouvoir , XIII , 1 89.

Saumon , il s'en trouve au Kamf-
chatka autant d'efpèces que dans

tout l'univers entier, XVII , 420.

Obfcrvations fur l'accouplement ôc

le frai de ce poilTon ,4: i. Defcrip-

tion des principales efpeces , .\iz

ù fuiv.

Saunders , Ifle découverte par le] Ca-
pitaine Cook , defcription géogra-

phique de cette Contrée , XXI

Savonnier ( le ) ou le foap , propriété

de fon fruit, II, 329— VI, 487.
Sauterelles de Sur'nam , infefte de

couleur verte cpe des voyageurs

ignorans ont pris pour des feuilles

d'arbre , XIII , 484
Scaligcr (Adam) , Jéfuite, diftingué

à la Cour de Pékin , VII, 12

1

& fuiv,

Schaàbas , Roi de Perfe , Siège d'Or-

muz, I, 106.

Scharker ( le ) ,
poiflbn de la Baie de

Sierra-L'iona dont la tête fe ter-

mine en forme d'une pelle , II,

2PÎ.

Scharks ( le ) , ou requin , defcription

de ce poiflon vorace , II, jvs Cf

ftiv.

Scory (le Chevalier), obfervatîons

fur la manière d'embaumer les

guanches , I, 214.

Scorpions, leurs différentes efpèccs ,'

XIII, 161. Différence dans la qua-
lité des poifons qu'ils communi-
quent d'après la couleur de leut

peau, 162.

Scorpion marin du Groenland , def-

cription de ce poUTon, XVIII, latf.

T I E R E S. Ixix

Scroggs , Navigateur Anglais , voya»
ge aux Pôles par le Nord-Oucll,

en 1721, XVII, 77 ù fuiv.

Se-Chuen , Province de Chine j pro-

duflionsduPays ,VII, 262 & juiv.

Sèche du Groéenland , defcription de
ce poiffon compofé d'une matière
vifqueufe & gluante , il laiflê échap-

Eer de fon corps une liqueur noue
rfllante comme du feu, XVIII, 233.

Seffer( le ) ou poilTon nègre du Cap
Corlè, III , Z17.

Segura , Port de la Californie ; fi

defcription fie celle de la Contrée,
XVI , 22.3. Caraflere , mœurs Se

ufages des Habitans , 224 & fuiv.

Sel de melli eft un préfervatif contre

la putridité qui naît de l'extrême

chaleur de l'air , II , z. Sel de
nogne eft un puifTant antidote pour
détruire les poifons les plus aflifs

,

II , lis & fuiv.

Sel de la Côte d'Or , méthode des
Nègres pour le faire, III, 174.

Selkirk ( Alexandre ) , Ecoflais , aban»

donne pendant quatre ans dans
une Ifle déferre ; récit de fon
voyage Se de fes aventures , XVI,
216 & fuiv,

Selinginsk , Ville de Sibérie bâtie en
i6â6i fa defcription, manière de
vivre des Habitans, IX, 52.

Sénégal (Rivière du
) , fa dcfcrip'*

tion , II, 17.

Séneka ( le ) , plante de l'Amérique
Septentrionale eftimée fort puif-

fante contre le venin du ferpent à
fonnette^, XV, p8.

Senfitif(le), arbufte d'Afrique qui
a la même propriété que la plante
de ce nom , II , 331.

Screres , Nègres répandus autour du
Cap-Verd i leurs mœurs & ufages

,

II, î 2 & fuiv.

Serpensde Kayor en Afrique, II, 6.}

& fuiv. -—87. Serpens rouges de la

Cambra dont la bleflui-e ell mor-
telle, 387.

Serpent fétiche , defcription de cet
animal , objet de la vénération de*
Nègres de Juida , III, 245. Ori-
gine du culte qu'on lui r<,nd, j^ô^

e iij

I I
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Siipcrnitioni fiiicllc* .1 cette occa-
lioii , 24') & luiv.

Scipcnt li'eaii ou U gMiuIe livilrc ,

iicliii|>iii)ii «le ce u'iuilc habitant

«lc« livicrcs , III , V I.

Serpent chevelu iloiit la inorfiirc dan-

f|creule le urerit avec la pievre do

eipent cwnunui.cau Cap , III , 47**.

Çeipeiu lie l'I e Je Ccylaii , il. iViIp-

tion lie IciJi,'. ililVereiitcs cfpftc'i ,

IV , 1.7 & l'iiii'.

Scrpeiisiiu Mcxii|uc, dcfeciption des

diflerciUcs cipeecs , XI , ai ilr

fiiiv.

Scrpens di! Uréfit , defiiipt'on de I<*iirs

iiilVeientcs elpeccs , Mil. Iffets

dangereux de leur piijuure, 417—

Scrnciit de mer ou roiipc-pierrc , dcf-

i^tlption de ce poillou du Grocn'
l.md, XVIII ,1.8.

l'cipciitairc ou le;'pentinc, racine de

l'ille de java propre a guérir la

motù.rc des fc pcns , IV , 171.

Slinrpey , Capitaine Anglais j vo/apc

,

en 1608 .dans les mers des Indes

Jk d'Afr. [lie , 1-96' ./"'''•

Çiam ( Ro-a'-.iuc de ) , dcfi-ription

gejgiapliiiuit de cette Contrée
,

VI, ,S tf /'.!', Ori^;ine du nom
de S'ain Jk de les Habitans , is/

& iitiv Dof ription dii pal.iis dç

Siam Je de Loiivo , 300 Ù luiv

Nar'.irt du rouvenicment , 310

^ /(,if Conltitution de la ni'liee,

312 Des 'f ribnnau.v de ji'dicatiive
,

316 i-- /«mV' l>n dro't public Cfc de

la forme des procédure.- : 315; m'

i iv. pc IV.it de la îvtcr'o , jij

C- T" V 'S«tvicc de la Coiiv du Roi

deS^im, 371 ù l''tn\ Corv.-.rrcç

dn Pays',' î
7"^ & fiiiv Nature' du

cl'mar, ^'to & f.iî". niviiion de

l'année, 41:. Arricnlf.uc îk pro-

dlK'lions' vé^Ct-lîs , 41-! & fui:'.

Richeiff des min'.'s ,
410 & fr.v.

Animniix , 423- Challe des e!c-

phans , ii"7. C (niv.

Siamois, portrait d- ce Peup'e , VI,

. Habillement des di''.cren5

c'dtcs de l'état ,

rure des feamics ,

9i c- .'•.••'
• Pa-

i94. Logcmens

^c habitations, 197 ù fiiiv. Ail*

nictis & manière de les ^ppritcr,

jos t/ ^i(/i. Ataladii'sdii Pays , jno.

Diliini'l on des perlonnci libri-s ^-t

cfclaves , jio. Seivicc inilirairc ,

311. lUliication des cnlam, 1,:

6' l'iiiv. De la lanfjiie Si-imoil'e

,

«3;. Manière de compter, tit.

Poulie 3c verlilication , 3 3''' Ktrj

de la Médecine & de la C;hiriir|;ii',

337 iS' /"'»' De la iniilinMc de dos

divers iiiflrumen.s relatifs à cet

art, 34oij"//(n'. Ind'ilhic ?{ pm-

fellton des artil'aus , 343. i^ fiiv.

AiefiMes iiliteos d.ius le ciwnmercc,

347. Des monnaies , (l'/J. 6' /Ici'.

Ceremoni-.s du mariage , 349 4»'

fuir. Caraclere des Siamois, 354

& fuiv. Ufagc de l'eiephant pour

les voyages ik le^ tranl'ports , ,57

is f'tii. Dclcription des thaiùs à

porteurs, 2 s y- I5cs bannies nom-

lues balons , fio t-- /ini. llfat^ciics

fiaraiois , 364 6" T""'. Danics _\

pcdaclcs ,
36*!. De la courfe iLi

bituf's , J67. Ma-ur; & ufage^

,

36') ù l'un'. Des ï.ilapoins , 378

6" ////i'. Reliji;ion , .<jo (y fuiv. Fu-

nérailles
, 405 & l'tiiv.

S/boa , palmior , avantages que les

Nègres d'AAi.]iie en retirent , II,
|

\ i.

Sibérie , dcfcriptipn gcogrnpli'qtic de

cette Contrée , L\ , 1. Catherinci;-

boi'.rg , Ville de .Sibérie, z To-

bol.^^^k , Capitale ,15. Kufnetz
, jj.

Tomsk , .7, Jenil'eik , ^o. Sciin-

ginsk , 51. IrLiUii; , 5 3. lakr.tz , ^;,

Sierra-Ltjua ' l'aie ilc > , liel'criptioa

générale de ce Pays & de fe.-. H.i-

bitans , II , 1^0 iy fuiv. Cliaut

& température, .: 7. Educatioiul?

la jcunclle , 3 o. Epre;;ves i'.iriili-

cjues contre le meurtre .Se r.iJultc-

te , 30 '. Sierra-Le'.ina 1 Rivière de l

,

dell-ription de ce fleuve connu ;v.;lli

Ibus les noms de Miiomba ^c de

Tagrim , ip'. & f"iv.

Si-F.ins , Peuples de la Tartarie di-

yifes en deux Nttions les Noir'; v^;

les blancs ; leius lîiœtirs îic leurs

iil'ages , ViU , 466 & Jmv.
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Sllla vsnJoch, animal du Cap-Moii-

IC, JII I lOf.

Silvcyra (nicjço) , Capitaine Portu-
gais , (.ïouveincut de Diii ,1,96
& piiv.

Silvcllrc ( le ) ,
graine rouge du Mexi-

que ijui (upi>lce à la Cochenille
pour la teinture, XI 514.

Siinaioul>a , dcfcription de cet arbrif-

Icau , de l'on ulagc 5c de le» pro-

priétés , XVI , loC).

Sindricinal , fleur licliotropc de Cey-
ian, IV, ia(

.

Si-iigan-fu , dcfcription de cette Ville

Clihioifc, VII, 261 & l'iiiv.

Singes blancs avec des yeux rouge";

du Royaume de Bambuck , Il ,

,IJ7-

Singes des bords de la Gainbia ; on
cil didinjjuc une toulc iniiondua-

ble d'efpcces , eiui'autrcs ks gue-

nons & les uugots , Il , 571 &
fuir. Ravages iju'ils caulent aux
champs

, 375.
Singes blancs de l'Iflc Cclcbes font

dangereux pour les tonuues qu'ils

outragent , IX , 25».
Singes, relation de leurs combats

dans l'Inde, V, 22-- & fuiv.

Siunanna ( le ) , arbriflcau des Indes
Orientales , ufagcs & propriétés

de fa racine anti-véïlimeufe , VI ,

,4'*7.

Siratik (le ) , Empereur desFoulîs

Il > 67 & fuiv.

Skrccllings , habitans aftucls du
Groenland i Içur origine, aVIîI

,

407.
Sinittcn , finge d'une p?'>digi<ufc

grandeur de la Côte d'Or , III ,

196.

Smith , Capitaine Anglais ; voyage
en Guinée, III, 10 iï fuiv.

Smith ( François
) , Capitaine An-

glais ; inftruftions de la Com.-
pagnic Anglaifc fur la conduite

qu'il devait tenir dans fon voyage
aux Pôles , XVII, 96 & fuiv.

Siiclgrave , hiltorien voyageur ; vue
générale du commerce de Guinée,
III, 36 & fuiv. Exemple remarqua-

ble des faciiiiccs humains fui U

T I E R E S. Ixxf
ilvicre du vieux Kallabar , )l &
fuiv. Deltripiion du Royaume de
Jiiida , 4) ù fuiv. Se rend au camp
du Roi de Dahomni , audience de
ce Prince , ai/ fiiv. Sacrilicci

humains dont il cd témoin • 6}
& fuiv. Obicrv.itions fur la ma-
nière de tiaitci les Nei^rcj & d'ap-

paifer les l'éditions en mer, 8j
& fuiv,

Soamouna ( le ) , grand arbre de?
Iiuîes Oiicntnles ; fa defcription ôc
propriétés du flic, VI, 4^0.

Soconiifco , Province du Mexique,
XI, 14.

Solander f le Ooiflcur) , narif de Suède
s'emb.ir.|uc a bord du vaiCTeau du
Capitaine Co.^k pour fc rendre
dans la in.'r du S'uù, XIX', 114,
Kctlicrches botaniques à la Terre
de Feu , 215. Ivngourdiircmcnt &c

ftupcur qu'il éprouve dans tous
l'es membres caulés parla fatigue

ô: le grand froid, 21c;, Aventures
du Doftcur pendant fon fejour i
l'Ille d'O-Taliiti , 230 ^ fuiv.

Voyage autour de l'Ifle de la Nou-
velle-Zélande , XX , 34 & fuiv. Son
arrivée à la Nouvelle - Hollande ,

24Î 6" fiiv.

Solanuin de l'Amérique Septentrio-
nale , defcription de ces différen-

tes efpèces , XV, loo.

Sol> nian Bâcha , expédition en Ara-
bie, en 1558 , I , yj & fuiv.

Soto ( Fernand de ) , Capitaine à I*

fuite de Pizarre , XI , 402 & fuiv.

412 318.

Souchet ( le ) d'Amérique , defcrip-

tion de cette plante &p de fes pro-
priétés médicinales, XV , 102.

Souiilcur (le), polllbn rellemblaut

à la baleine , II, 397.

Soufre eft très-abondant en lOande
dans les plaines êc litr \c- mon-
tagnes ; opérations des liabitans

pour le détacher ôc le rainafl'er ,

XVII, 271.
Souris d'Inde ou rat d'eau .l'Egypte,

dcfcription de cet animal , III
,

47Î.
Spanbert^ , Allemand , cherche un

e iv
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pallage au Japon par îç Kamf-
chatka , XVII , 69.

Spanish-Town, Ville de la Jamaïque )

fa dcfcription , XV, 53+

—

i6j.
Sparrnian, botaoifte eft attaqué £c

volé par les Indiens de l'Ifle

d'Hualieine; técit de cette aventU'»

tiire , XX, 39a.

Spiiberg ( Georges ) prend la route

du Détroit de Gibraltar pour fe

rendre aux Mgluques , en 1614,
XVI, (40.

Spiritu-Santo , Province du Brcfil la

plus fert'lc de toutes , habitée par

les Margnjats, anciens Peuples de
la Contïée , XIU ,317.

Spitzberg { Cotes de ) , defcription de
cette Contrée 3c de fes montagnes
de glace ,XV, 1^4 & fuiv, Obfer-

vations du Voyageur Martens fur

l'intenlitc du froid , i jo, Sur la for'

mation 8c la figure des floccons

de neige occaiionnés parla diffé-

rence des vents ,131. Defcription

de quelques plnntes particulières

au Pays , 1 34 ô' ^"'v> D'une efpèce

de fiicus nommé plante de roche

,

138. Différentes efpèccs d'oifeaux

,

141 (& /ùiv. Des poilfons Se animaux
amphibies, 155 & fuiv. Defcrip-

tion particulière de la baleine

,

x64.&fuiv. Manière de pêcher la

baleine employée par les Alle-

mands, r77 ti'yù'V.Içfeftesdemer,

ip9 Sr fuiv.

ppondilion ( le ) , herbe dont les Kamf-
chadales font des bouillons , des

confitures , & les Rufles de l'eau-

de-vie ; defcription de cette plante

,

377. Manière d'en tirer de l'eau-»

de-vie par la diftillation , 378 &
fuiv.

gponton ou maruval , poifïbn dont

la tête eft armée d'un os long Ôf

pointu , II ,
4or.

gtatker ou la cigogne d'Afrique , le

plus grand oifeau de ces Contrées,

11,3^6,
gtepliens { Thomas ) , Anglais j voya^»

ge aux Indes , 1 , 1 19-

ftolb! , defcription des montagnes

^Qloamifotuies fituéçs fui les botds

É N E R A L E
de la Lena, fleuve de Sibérie , tX

,

(58 & fuiv.

Sttimd - jagcr { le ) . oifeau de Spitz*

berg qui fe nourrit de
\fi

fieme

d'un autre oifeau , XV , 148.

Stuggard ou le parcfl^ux , defcripti'on

de cet animal , III , 193 ^ f""'.

5uce-bœuf ( le) , oifeau du Sénégal

qui fuce le fang des beftiaux , II
,

3 P.?.

Su-Chen-Fu, très -belle Ville de la

Chine ', fa defcription , VII , 241

& fuiv.

Suce-fleur ( le ) ou le guaçhichil , oi-

feau du- Mexique qui vit du fuc

des fleurs , XI , 335-

Sucre , defcription de la plante qui le

produit aux Antilles , XVI , 6. Cul-

ture de;? cannés à (îicie, 9 & fuiv,

De la moiffbn , 16 & fui.'.

SufFolJc ( PrdVince de ) dans la Non.

velle- Angleterre , defcription de

cette Contrée 3c de Bofton , Ville

Capitale , XIV , 105 & fuiv.

Sumatra (Ifle de), defcription géo'

graphique Se nature du climat , IV,

132 & fuiv.

Surate, Ville dépendante de l'Empite

du Mogol ; fa defcription, V, 171

fif r'/"'. Commerce, 173. Police 3c

Gouvernement, 174 G /mv.

T.

1 AB AC du Scnc[^al , II , 324. Ta-

bac de la Côte d'Or efl d'une

puanteur infuportable , III , 179.

Taoac des Antilles , defcription de fes

différentes efpéces, XVI, 26. De

la culture du tabac , 30. Prépara-

tion du tabac, 53 & hrv.

Tabafco , Province de l'Audience de

Me::ico} fa defcription, XI, 187.

Table alphabétique de tous les mots

qui compofent la langue Chinoife

,

VIII, 85 &fuiv.
Tachard ( le Fere

)
, Millionnaire Je-

fuite 5 relation de fon voyage à

Siam , en 1 6 8 j , à la fuite de l'Abbé

de Choifi , Ambafïâdeut de Ftati'

ce , VI , 100 & fuiv. Départ de

iiçA, ipz. FafTage dç la I^ignSi
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ibid. Obfervations de plufieurs

phénomènes de mer, lo^ &fuiv.
Arrivée au Cap de Bonne -Èlné-
rancc, io8. Defcription du célèbre

jardin de la Compagnie Hollan-
daife, 109. Obfervations aftrono»

miques pour fixer la longitude du
Cap ,111. Arrivée à Batavia ,112.
Entrée dans la rivière de Siam

,

114. Defcription de cette rivière

& des bords qui l'avoifinent, 119
& fitiv. Entrée dans la Ville de
Siam, iz). Defcription du Palais

deûiné pour rAmbaifadeur , ibid.

Entrée & audience de l'Ambaffa-
deur , Î26. Defcription des princi-

pales pagodes &c des idoles (Qu'elles

renferment, 127 ù,ftnv. Fêtes &
divertiflemens donnés à l'Ambaf-
fadeur, ijj ù fuh. Vifite du Roi
au Sancrat , Chef de la ReUgion
& cérémonies qui l'accompagnent

,

13 j &fuiv. Convoi funèbre d'un
fameux Talapoin , \39 & juiv.

DelcriptJon du Palais du Roi , 141.

Vénération des Siamois pour l'élé*

phant blanc, 143 & fuiv. Combat
d'éléphans entr'eux , 148, Autre
combat d'un éléphant contre un
tigre, ijo & fuiv Chaffe des élé-

phans Se illuminations à ce fujet

,

Ï53 & fuiv. Obfervation d'une

édipfe de lune en prèfenre du
Roi, 155 & fuiv. Second voyage
à Siam , obfervation d'une éclipie

de foleil en mer, 160. Arrivée à

l'embouchure du Menain , iu3.

Defcription de ce fleuve & des

Pays qu'il arrofe , 170, Lettres-

Patentes du Roi en faveur des

JéHiites Siamois , nz & fuiv Par-

ticularités concernant les Macaf-
fars révoltés à Siam, 227 & fuiv.

Relation du voyage d'Occum
Chamnam , mandarin Siamois au
Cap de Bonnne-Efpérance , rédigé

par le Père Tachard, 230 & fuiv.

'aguan , écureuil volant des Ifles

Philippines , IV, 322.

Ta-jaflbu, efpèce de fanglier du Bréfil

qui rcfpire par le dos à la faveur

d'une ouverture naturelle, XIU, 407.

T I E R E S. Ixxir

Talapoins , Ordre Religieux des deux

fexes à Siam , VI , 378. Diftinftion

des Talapoins en deux clalTes,

380. Devoirs 6c fondions de leur

état, 381. Habillement, 333. Cé-

rémonies de réception , 388. Des
Talapouines , ; 89.

Talîpot , arbre de l'Ille de Céylan j

fa defcription , IV , 119 & f''^^-

Tamandua ( le ) , animal du Bréfîl i

fa defcription , XIII , 409.
Tamaraca , Ifle & continent du Bré-

fil où l'on fabrique une grande

quantité de Sucre, XIII, 32s.

Tamarin (le) d'Afrique, defcription

de cet arbre & de fon fruit employé

en Médecine , II , 326 Tamarin des

Indes Orientales , VI , 488.

Tangara (le ) , oifeau du Bréfil fujet

à l'épilepîlc , XIII , 422.

Tanna , Ifle qui fait partie des Nou-
velles-Hébrides } fa découverte ,

XXI, 303. Defcription de l'inté-

rieur du Pays, desfources chaudes

produites par le feu d'un volcan

confidérable, 333 & fuiv. Produc-

tions de la Contrée ,343. Portrait

des habitans des deux fexes, 344*

Habillement , 348, Nature du fol

,

ibid.

Tapiroufibu ( le ) , defcription de ce

quadrupède du Bréfil , XTII , 406.

Tapuyas ( les ) , diiFéreptes branches

d'une Nation voifine des Colonies
Portugaifes au Bréfil} defcription

de ces Peuples féroces & redou-

tables par leur cruauté , XIII , 350.

Tarraric ( Grande ) , defcription de
cette Contrée , VIII, 375 & f"iv.

DcsTartares Man-Cheous , 376 &
fuiv. Des Tartares Yu-Pi , 385. Des
Tartures Ke-chongs, 387. Des Tar-

tares* Solon s , 389. Tartares Mon-
gols, 402. Des Kalkas,4ii.

Tartarie indépendante , defcription

géographique des différcns Pays
que cette Contrée renferme , VIII ,

424. Des Eluths ou Kalmoiicks

,

ibid. &fuiv. Du Tibet , 4J0 & fuiv.

Des Sifans, 466. Pays des Usbecs,
468.

TattatQ$, defcription de leurs moeurs
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& ufages , VII, iS. Milice, 17.

Code pénal, 18. Religion, 19, Cour
du Kan des Tartaics , 20 (y fiiiv.

Manière d'apprivoifer les lions &
de les drefler pour la chafle , 25

& fiiiv. Gouvernement & adminif-
tration , 29 & fuiv. Monnaie, 32.

Tatare, animal, on en diftinguc deux
efpeces , dont l'une porte dans le

ventre Se l'autre dans la région des
reins une forte de nacre , XIII ,235.

Tavernicr(Jean-Baptifte) , Voyageur
Français; précis de fa vie,V,ioi
& fuiv. Part pour Golkonde, le 11

Mai i6î2 , relation de fon voyage,
220 & fuiv. Son entrevue avec le

Nabab Mirgimola , 228. Son arri-

vée aux mines de diamant, 253.

defcription de ces mines & obfer-

vations fur les travaux des mi-
neurs , ilid. Cf fuiv.

Tavemier, voyage dans l'Indoftan

,

V, 359 & fuiv. Defcription du
Palais Impérial, 411 i^ fuiv. Du
«ombeau de l'impératrice

, 415
&fu:v. Voyage à Delhi , 419, Def-

cription du Palais Impérial
, 419

& fuiv. Du Collège & de la Pa-

gode de Benaron , 428 & fuiv, Def-

cription des joyaux de l'Empereur

,

436 & fuiv. Remarques fur la Ville

de Goa & fur l'inquifition , 440
&fu!v. Vifite chez le Roi de Ban<
tara & defcription de fon Palais ,

444 & fuiv. Diverfes aventures ,

447 & fuiv. Remarques fur le Roi
dejapara, 4J1. Obfervations fur

les ufages de Batavia , 454 & fuiv.

Sur les Caffres , 456 & fuiv.

Tavon (le ), oifeau de mer; fa def-

cription & obfervations fur la

manière dont les petits éclofent

,

IV, 323.

Teiratu , Chef des Indiens de la

Nouvelle-Zélande ; fon entrevue

avec le Capitaine Cook, XX , 300

& fuiv.Hc Chef de Guerriers de-

venu miférable pêcheur, XXI, 10.

Teggazza , Ville d'Afrique qui ligni-

fie caifle d'or. II, 10.

Tcîiérife, Ifie , l'une des Canaries;

defcription de la Ville Capitale,

Ê N É R A L E
I, 17 j fi* fuiv. Defcription du p*i
de Ténérife, 179.

Ternate , l'une des Ifles Moluques »

defcription de cette Ifle & de fon

volcan , IV , 1 97 & fuiv.

Terre-Neuve (le grand banc de), fa

def.ription par le Pcre de Charle-

voix , XIV , 364 fi' fuiv.

Terre de Feu , defcription de la

Côte , XXI , 40?. Du Havre

nommé le Baflin du Diable ,

41 Q. Portrait des Hab'tans connus

fous le nom de Peflerais , mot
qu'ils prononcent à chaque inftant

z\-. Jlœius & ufages,.1 19. Del-

cription du canal de Noël, 423.

Terre des Etats , defcription géogra-

phique de cette Contrée , XXI ,

425. Des Ides du Nouvel An , dif-

férentes de la Terre des Etats ,

4^6; Produdions animales & végé-

tales de ces liles , 4:7 & fuiv.

Thàlifttum ( le ) du Canada n'a

qu'une relTémblance imparfaite

avec celui des anciens ; fa defcrip-

tion
-i
XV, 10.3.

Thé ( le
) , defcription de l'arbufte

qui le fournit & des différentes

efpeces de thé , VIII , 307 $
fuiv.

Thé fauvage croît naturellement S:

fans culture à la Martinique &
autres Ifles Françaifes; defcription

de cette plante, XV, 464, La ref-

femblance de ce thé avec cehii de

la Chine eft fi parfaite qu'en li-

queur on ne peut les diilinguer

,

465.
Théca (le) , arbre foreftier des Indes;

defcription de fes ulages & pro-

priétés , VI, 488.

Thévenot , Voyageur ; relation de

l'ambaflade du iils &. fucccfieur de

Tamerlan à l'Empereur du Kataï,
VII , 33 & fuiv.

Thuié-Auftrale , terre la plus méri-

dionale qu'on ait encore décou-

verte dans la mer du Sud , XXI ,

Teutilé , Capitaine général de Monte-
zuma; fon entrevue avec Cortc/.,

X, 2vi G- fuiv. Aiiue vilitc ac«
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compagnée de nouveaux préfcns,
2siS & fuiv,

Tibet , defcription hiftorique & géo-
gi.iphique de cette Comice , VIII ,

450 &fuiv. Portrait & mœurs des
Habitans, 454. Produftion du ter-

roir, ibid. Induftrie, 456. Culte,

447. Uinge abominable du Royau-
me de Tangue , ibid. Univeriués
& Collèges du Tibet , 464.

Tidor(Ifle de), l'une des Moluques
très-fertile, IV, 203.

Tigre d'Afrique , defcription de cet

animal & obfervations fur fa féro-

cité , II , 3 J4 fir fuir

Tigres fur la Côte d'Or font en fort

grand nombre , exemples de leur

férocité , III , 187 & fuiv.

Tigres de la Côte de Malabar , def-
cription du tigre royal, V, 158
& fuiv.

Tigres de Tartarie , VIII ,4106' f'tiv,

Timor , Ille voinne des Mohiqucs
divifée î- nlufieurs Royaumes
dont tl/' : fon langage parti-

culier , T A: & fuiv. Mœurs des
ïnfulairt , ^41. Religion, 242.
Climat & nature du terroir, 243.
Produftions , 244 & fmv.

Tjnian ( Ifle de ) , fa defcription , XVI ,

3 72. Idçc de la fertilité du fol

inhabité, 374 &/k/v.
Titicaca (lac de) au Pérou, le plus

grr.nd de tous Ips iacs connus dans
cvcte parti'; de l'Amérique , XH ,

S». K°nferme piufieurs Illes dont
l'une elt remarquable par fa gran-

deur 5c la fcble à laqueUe elle a
donné lieu, 10 6- fuiv. Defcription

d'un pont de glaieuls & de joncs

inventé par l'un des Incas pour y
faire paflcr fon armée , i\ ù fuiv.

Tlafcala , Ville du Mexique ; fa def-

cription, XI, 172.
Tlafcala ( Province de ) , révolution

de cette Contrée lors de la con-
quête du "lexique par Cortez , X ,

341. & fuiv. Propofitions de paix
avec les Efpagnols, 370. Difcours
d'un Tlafcalan à Cortez , jyS.

Conclufion de paix j 379.
Tobolsk , Capiule de la Sibcùe j
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defcription de cette Ville, IX, 1$

& fuiv. Mœurs des Tartares établis

dans cette Ville, iS &fuiv.
Tombuto ( Royaume de ) ea Afrique,

II, 9, & fuiv.

Torask , Ville de Sibérie j fa defcrîp.'»

tion & obfervation fur les mœurs
& ufages des Habitans , IX , 37

& fuiv.

Tong-chu , defcription de cet arbre

qui produit à la Chine une efpccQ

commune de vernis , VIII , 298 &
fuiv.

Tonquin ( Royaume de ) , defcripi

tion géographique de cette Con-^

trée,VI,42. Nature du climat,

44. Defcription deCacho, Ville

Capitale, 45. Produftions du Pays,

95 6" fuiv. Nature du commerce,
97 & fuiv.

Tonquinois , leurs mœurs & carac-

tères , VI, 50 & fuiv. Condition
miférable du Peuple, 53 Ufage de
l'adoption, $$. Mariage & puni-

tion de l'adultère, 57 & fuiv. {Jfar

ges civils , 59 & fuiv. Alimens,
61. Amour des Tonquinois pouc
le chant 8c la danfe ,63. Fête du
nouvel an , 64 & fuiv. Etat desi

Sciences, 66. Connaiflances mé-*

dfcinales & nature des maladies
particulières au Pays , 68 & fuiv.

Révolutions du Gouvernement, 71
& fuiv. Forme de radminiftratioa

afluelle, 7^ & fuiv. Autorité du
Chova , Chef de la Nation , ibid.

Idées fuperftitieufes fur la mort

,

82. Cérémonies funéraires, ibid.

& fuiv. De la religion & des dif-

férentes feftcs , 87 S" fuiv. De la

fe£le des magiciens , 89 & fuiv.

Tootahah, Chef O-Tahitien ; fon

entrevue avec le Capitaine Cook ,

pvéfens mutuels qu'ils le font , XIX ,

2;a. Il donne ru:c Anglais un eiïaf

de la mufique de fon Pays par un
concert de flûtes ,251. Il ert cm-
piifonné au fort , motifs de fa dé-»

tcntion, 273. Réconciliation de»ce

Chef avec les Anglais terminée

par une fête, 278 & ft-v,

Topinamboux (lile des), origine &
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tranfir.igrations de ce reuple> XII,

320 &fuiv.
Torfxus , Iflandais , hiftoriographe

du Roi de Danemarck , auteur de
la dcfcription de l'Ancien Groen-

land, XVIII, 403.
Torpille ou torpede , poilTon qui a la

cTtu d'engourdir ; ooferyations fut

-vtte finguliere propriété , II , 40:.
Moyen de prévenir l'engourdifle-

ment uflté chez les Nègres , 40J..

Tortue verte ou de mer des Ifles

d'Arguiin , Il ; 404.
Tortue du Mexique , obfervation de

Dampierre fur la propagation de
l'elpèce. XI , 362.

Tortue ( Ifle de la ) , defcription de
cette Ifle , XV, 260. Les F'ibufliefs

s'y établilTént & y jettent !es fon-

demens d'une Colonie , 261 & fuiv.

Levafleur, Ingénieur Français s'en

empare, 265 Evcnemcns qui cnré-

iulterent, ibid. & fuiv. Acquifition

de cette Ille par la Compagnie des

Indes Occidentales, 175. £tat Se

progrès de la Colonie fous le Gou^-

vernement d'Ogeron de la Bouere

& de (es fuccelieurs , 27s — 291
& fuiv.

Toubouraï Tamaïdé , Chef O-Tahi-
tien, conclut un traité de p?.ix avec

le Capitaine Cook , XIX, 23J. Il

rend viflte à M. Banz dans fa tente

,

Z46. Maladie de cet Indien cnufee

par du tabac qu'il avait avalé , z6s.

Il eA convaincu d'avoir dérobe im
Îanier de doux, 396. Défi qa'il

ait aux Anglais fur fa force à tirer

de l'arc, 321.

Touchitch , plante du Kamfchntka qui

k prépare comme le lin , & fert

d'oaatc ou de lange pour envelop-

per les enfans quand ils viennent

au monde, XVII, )84.

Tour de porcelaiae, defcription de

cet édifice Chinois, VII , 346 &
fuiv,

Tourlouroux , efpèce de petite crabe

de terre qui reffemble pour la

forme a l'écreviflc de mer , II , 406.

Toutaa , Seigneur 0-Tai\itien , viiice

M. de ISou^ainviilc , XIX , i6z.

E N E R A L E
Toutfon , Capitaine Anglaîj , plii-

fieurs voyages en Guinée,!, (14

&fuiv.
Towha, Amiral ou Commandant de

la flotte des Ifles de la Société ,

XXI, 157. Attention de ce Chef
à examiner la conflrudlion des vuil-

féaux Européens, 164.

Traîneau des Kamfchadales , defcrip-

tion de cette voiture traînée pat

des chiens} manière delà diriger,

XVII, 4î8.

Trèfle (le) du Canada , dcfcription

de cette plante, XV, 104.

Tribunaux Chinois , indication de

leur objet & de la nature de leur

jurifdiftion , VIII , 1126' fuiv.—
22 j & /u«V. Tribunaux militaires,

26^ & fuiv,

Trimumpara , Roi de Cochin , ï ,

60.

Trombe marine , defcription de ce

phénomène , VI , 104 (y fuiv.

Trombe marine , defcription de ce

phénomène obfervé dans les Mers

Auflrales par le Capitaine Cook

,

XX,2«Î.
Truite du Kamfchatka diffère des

autres par une raie rouge afTez

larj;e qu'elle a de chaque côté di»

corps depuis la tête jufqu'à la queue,

ce poiifon fe nourrit de rats qui

traverfent les rivières en troupe ,

XVII , 426.
Truro Audati , Roi de Dahomai ,

fameux conquérant 5 relation de fes

exploits, m, 45 & f'iiv.

Tuban ou Tubaon , Ville commer-
çante de l'Ifle de Sumatra ; defcrip-

tion de la ménagerie du Souverain

de cette Ville , IV , 14 ; & fuiv.

Tucan (le) , defcription de cet oifeau

qui réunit dans fon elpcce toutes

les fingularités des vo'atiler. , XIII ,

ni 259 4^3-

Tut an , Ville & Gouvernement du

Pérou } fa dcfc,ip:ion, XII, 14 ù
fuiv.

Tulipier ( le ) , arbre de l'Amérique

Septentrionale qui tire fon nomde
la rellemblance de fes fleurs avcw

les tulipcjjXV,?;.

î"7«

y.
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Tungiife , mceiirs & ufages de ce

ÎPeuplc , 'X, 5» & fuiv. Religion

Hc luperuitions , 6 1.-Manière de
chalTei les Zibelines, 6i.

Tupelo(lc), pl?nte de la Caroline
dont on en diftingue deux efpèces
différentes , XV , io6.

Tupia , O-Tahitien , principal Prêtre
dcl'IIle d'O-Taïti , s'cuîbarque avec
les Anglais pour fe rendre en Eu-
rope, XIX, }68. Converfation de
cet Indien avec les Kabitans de la

Nouvelle-Zélande fur leur ufage
de manger de la chair humaine ,

XX. 5 5.

Titrqueftan , dcfctiption de cette

Contrée Tartare s moeurs 6c ufages

de fes Habitans , VIII , 491 &
Jiiiv,

Turquoife ( mine de ) en Perfe , VI ,

y.

V AtHE MARINE i ufagc & propriété

de fes dents d'ivoire, en Sibérie,

IX, 96.

Vaches fauvages du Mexique. Manière
de les tuer à la chaflc , 341 &
fuiv.

Vache marine du Groenland ; defciip-

tion de cet animal amphibie Se

de fes différentes efpèces XVIII,

247. Epoque de fes émigrations

périodiques , ijc. Utilité qu'cr»

retirent les Groënlandais pour la

nourriture , le vêtement Se fc loge-

ment, 3cc. 25 z.

Waifer , Chirurgien; relation de fon

fejour dans l'Irthme de Panama &
des événemensqui lui arrivèrent,

XII, 443 & fuiv.

Waiiéatua ,Roi de la petite Taïti , eft

viîité par les Anglais, XX , 354,

WaUe , oifcau , ainll nommé parce

qu'il exprime ce bruit en vobnt,
II f 395'

Valériane du Canada, on en diftingue

deux fortes d'elpèces ; leur defcrip-

tion, XV, 107.

Valleip (Alphonfe), chargé de con-

duire Colomb ôc fes frères prifon-

nicrs en Efpagnç. Conduite gêné-
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leufe de ce Capitaine à leur égard «.

X, 122 & fuiv.

Wallis , Capitaine Ajiglais ; relation

de fon Voyage dans la Mer du Sud ,

en 1765. Portrait, mœurs Scufage»
des Patagons , XIX ,736- fuh.
Arrivée du Capitaine à l'Ifle d'O-
Taïti , 83. Commerce de denrée!»

établi entre les Anglais & les Ha-
bitans de rifle, 84 tffuiv. Entrevue
dû Capitaine avec la Reine d'O-
Taïti ,93 & fuiv. Réception de
Wallis dans la maifon de la Reine ,

9$. Wallis reçoit la Reine fur i'om

bord Se lui donne à dîner , t q^ . DcC*
cription de l'intérieur de l'Ifle, 107
& fuiv. Départ du Capitaine , re-

grets de la Reine au moment de
leur féparation , 117. Portrait,
mœurs 8c ufages des Habitans

,

1

1

8 & fuiv.

Valverde ( Vincent de ) , Jacobin , Au-
mônier de Pizarre ; fon difcoais,

fur la Religion Chrétienne , au
Souverain Atahualpa , XI, 416 £r

fuiv.

Vanille , croît particulièrement fur la

Côte Méridiiuale de la NouveUc-
Efpagne,XI, 308.

Vaffeur ( le
) , Ingénieur Français ,

s'empare de l'Ifle de la Tortue 3c la

défend contre les efforts des Efpa-
gnols , XV , 26 5 6" fuiv. Se rend indé-

pendant Se exerce , dans la nouvelle
Colonie , une autorité defpotique,
268 & fuiv. Il eft îifalfiné par deux
des flens , qui avaient été les Com-

• pagnons de l'a fortune , 27 1.

Wateville , gendre du Comte de Zin-
zendc^f , Evèque du Groenland î

relation de fon Voyage Apoftoliquc
dans cette Contrée , XVIII , 547
& fuiv.

Veau marin (le) du Spitzbergj deP
cription de cet animal amphibie

^
XV, ïs6. Chaûe de ces aninuux,
15S.

Veau marin du Kamfchatka , ou ea
diftingue quatre efpèces , le mâle
s'accouple a la façon des hommes
& non comme les chiens , aiulî que
l'ont rapporté pluliçuis Ecrivains ,

\
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Xvil, 557. Mnilicic lie les prendre

de vive force ou au fiiet , 39s.

Wecrt (Scbalii lie) , Cai>itciiic de
vailTeau Hollandais } rciniion de
fon Voyage au Détroit de Magel-
lan , XVI > ij3> Dclcripiion des

ïlabitansdc la Baie-Verte , 1 34. De-
CjuvC'tc de trois petites lllcs , aux-
quelles il donna l'on nom , 140.

Weimoutli ( (Georges ) , Capitaine

Anf.lais ; Voyngc autour du Monde,
en 1602, :.VII, I ,

Vclalqucz (Diego de) 5 fon expédition

dans rifle de Cuba , Ik la conquctc
qu'il en rit, X , 214 6- fiiiv.

Venen ( le ) , arbre des Indes Orienta-

les, VI, 490.
Vcra-Ctux, ville & Port dr l'Ific

'd'Ulua auMexiquei fa defcription ,

XI, 175 juiv. Climat du pays,

I ..j>. Commerce, 180.

Vera ( Domingo ) , Elpagnolj détails

fiir la Cuianc i extraits d'une Lettre

adrefl'cc ,
par lui , au Roi d'Efpagne,

XIII, Soi/ /"iV.

Véra-Paz, Province Mexicaine dans

l'Audience de Guatimala ; fa def'

cription , M , 198 & fuiv.

Verbicll ( le P. ) , Millionnaire Jéfuitc ;

détail de f^s opérations alkonomi*
ques à l'obfervatoire de Pékin, VIII,

Vernis de la fchine , manière de l'ap-

pliquer, VII , 436 i?" fuiv.

Vers'à-lbie , leurs différentes efpèces

& méthode de les eievcr employée
à la Chine , 447 ùfuiv.

Vcteres , peuples du Royaume d'Illîni ;

diverfes révolutions qu'ils éprou-

vèrent , II, 440 & fui]\ La pcchc

eft leur unique occupation
, 443.

Vicicilli , oifeau du Mexique ; fa def-

cription , XI, 333.

Vielle (!a
) ,

grande efpèce de morue
du Cap Blanc, II, 402.

Vigogne , animal du Pérou dont le

poil fert à faire les draps fi recher-

chés par leur fineffe , XIII ,216.

Villa-Rica , Ville du Mexique ; fa dcf'

criptmn , XI, 173,

Villafagna [ Antoine ) , fimplc foldat

i:fpagnol , autcux d'u^ çoniplot

É N É R A L È
formé contre la vie de COïieTj

.''''

Villault, Voyageur Fiançais 5 Voyage
au Cap Monté j deftri'^'tion des en-

viron» : obfervatipns lur les habi-

tans , II , .;i4 ts* fuiv

Villcgagnon , Chevalier de Malte

& Vice-Amiral de France lous

Henri II j iciation de fon expédi-

tion au Brelil , XIII, 8'; tj fuiv,

VVillis (llle de ) j defcription j^éogra-

phique de cette lilc , XÀl, 434.

Vincent ( Iflc de Saint- ] l'une des Illes

du Cap-Verd , defcription de cette

llle defertc , I, 341 Ù fuiv.

Vincent ( Saint- ) Province duBréfiI,

fa defcription & celle de la Ville

de Saint-Paul Xlll ,3136' fuiv.

Ohfcrvations de Coreal fur les

mœurs & uliigesdcs habitans , 33^

C'fuiv.

Windr.m ( Thomas ) , Capitaine An-
glris , voyage en Cjuinée & au

Royaume de Bicfil fous l'Equa-

teur ,1, 1

1

..

Vii'giu'e (la) Colonie Anglaife; def-

cription géographique de cette Con-
trée , 23 , XIV, de la Ville de
Williamsbourfî , 27 , Gouverne-
ment particulier des Anglais Vir-

giiiiens , 32 6" fuiv. Quelles font

Ic^ dift';rcntes fortes des revenus

publics i?c de la nature des impo-
litions ,40 fuiv. Des Tribunaux ic

de l'Ajiiiini{'.ra:ion de la Jullice

43 ; Religion & Gouvernement Ec-

clclialiiquc , 45 & fuiv. Forces mili-

taires , 47. Loix pour la police des

efclavcs Se des domeftiques ,
>• : . Na-

ture du climat fc des fâcheux
cff:ts qu'il produit fur les habitans

,

55 & fuiv. Qualités du terroir, 59.

Abondances des pvoûuiîlions en tout

genre, 63 & fiiv Obfervations cu-

rieufes fur .: railîii, 69. Obferva*

tions fur les mœurs Si ufages des

Narurels du Pays , 7- ùfuiv.
Vi'rginiens , Naturels du pays ; por-

trait des deux fcxes , XIV ,75. Les

femnv, -y font fort différentes , pour

b conformation du corps , de toutes

cel^s de$ autres pays 4ç l'Amvii^
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t[\Xtt 7 js Virginicns habitent

par bourgades, lcl'i]uclle.s ibntprc'

lidces par un Ciicf. Ibid. Divers

jugemens fur la nature de leur culte

& de leurs enchantcnicns , 80 &
fiiiv. Leur manière de compter , 515.

Monnoie ulitcc dans le pays ,

55.
l'iloa ( Don Antoine ) , Marhémati"

cicn 5 relation de ion Voyage aux
niontagncj de Quito, Xll,zi7--278
& fuiv.

Uiloa ( Don ) ; relation des Millions

du Paraguai Se de l'adminirtration

Ipivitudlc des Jcluitcs dans cette

'"•)ntrce , -MI , 1 6 ^ fuiv. Explica-

tion de la caufc qui rend les trem-

blemcns de tcne li ficquens au Pé-

rou , iz'j O fuiv.

Ulua ; liled'), au Mexique; fa def-

criprion , XI , 17s & fiiv.

V'illjpour; dcfcription de cette Ville

î!c de Ion commerce , V , 54' û"

fur^.

Vocalnilaire Jalof & Fouli , II, 247
& fuiv. Aîandingo, 25V Çffidv.Hoi-
tentot, 111,425 & fuiv, *

Voyages autour du Monde par le Sud-

Oueil , fafts par Magellan , Portu-

gais , en i5ii,XVÏ,i3. Drake ,

Anglais, en 1577, nv. Sarmiento,
Elpagnol , lip. Thomas Candish,
Anglais , en 1586, 130. Scbald de
Weert , Hollandais, en is!/ï, 133.

Spilberg , Hollandais, en 1614,
140. Noort , Hollandais, en 1658 ,

141. Jaccjuesle Maire , Hollandais

,

en 161 5 , 154. Wood Rogers ,

Anglais, en 1708, 21 1. Damoier ,

Anglais, en 16:5, 230. Gemelli

Caircri .Napolitain , en 1695 , zji,

Barbinais le Gentil, Français, en

1704 , 255. L'Amiral Anfon, en

1740 , 26-. Voyagea autour du
Monde & aux Pôles par le Noid-
Oueft , faits par Jean Cabot , An-
glais, en 1497 1 425. Martin Fro-

bisher , Anglais , en 1576, 428.
Davis , Anglais , en 1585 , 439.
Barenf?. , Hollandais , en la même
année .443. Heemskerke , Hollan-

dais , en 1596, 464. Geoi'jge» Wei-
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mouth, Anglais , en 1602, XVII,
3. Mudlbn , Anglais, en i6oj

, 5.

Thomas Bacton, Anglais, en 1612,
14, (Gibbons, Anglais, en 16 14,
17. Robert «ileth Hz liatHn , An-
glais, en 161 s , 17. Lucas Fox,
Atti^lals, eu 163 1, 22. James, An-
glais, en la même année, 17. Munk,
Danois, en 161 y, 29. Martin d*A-
guilar , Efpagnol , en 1 602 , 34, Sar-
thclemy de Fonte, Amiral Efpa-
gnol , en 1640 , 35. Voyages autour
du Monde & aux Pôles par le Nord

,

faits par Jean Wood , Anglais , en
1676 , 51. Becrings, Danois, eu
172s , 6j. Spangberg , Allemand,
en 1739,63. Alexis Tchiricow,
Capitaine R'.:flb , cn 1741 , 69.
Gillam 6c Barlow , Anglais , «n
1715, 76. Scroggs , Anglais , cm
1722 , 77. Midleton , Anglais, cn
1737. 79. Henri Ellis , Anglais,
en 1746, 95- Phips , Anglais , "en

1773 j 1741 Rcfultat de ces divers

voyages , fur la poHibilité d'un
paUagc de la mer du Nord à la

mer du Sud, iss & fuiv. Con/cc-
tuies d'Ellis fur l'exiftencc de ce
paflage, fondées furdiverfesobrer-

varions Se principalement fur la doc-
trine des marées , ibid. Sr fuiv.
Autres obiervatiops tirées de la

traiifparence & de la falure de l'eau

dans le Wclc; 'ic , 169. Autres con-
jectures fur eu du paflage , 170
& fuiv. Voyages dans la mcr^du
Sud ; réfumé fuccinft de l'objet i*c

du réfultat de ces voyages, tracé
par M de liougainviiic , XIX, i

O fuiv Voyage dans la mer du
Sud , entrepris par le Commodore
Byron , en 1764, 45. Par Robert
Caiteret, cn 1768, 68. Par le Ca-
pitaine Waliis , cn 176/î , 73. Pat
M à? ïjougainville , cn 1766 ,135.
Parle Capitaine Cook , en 17(59,

21Î.

Volcan du Pic de Ténérife , 1 , 1 8«y &
Jiiiv. i<97 ty fuiv. Du Pic de l'Lilc

Fuégo , 3^3 & fuiv. De Ternatc,
IV, 19S & fuiv.

Volciuu d'IllanJe j celui du Jo}<ul,
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fitii^ près de la Baie de Poitland

,

<'VII , 208. Volcan du Mont Hécla

,

ï,i. Volcans du Kamfchatka , font

au nombre de trois , 3 s^.

Volvercne ( le ) , quadrupède Hngu-
lier de ! «aie d'Hudfon ] fa defcrip-

tion.XIV, 208.

\t ood ( Jean ) , Navigateur Anglais

,

voyage aux Pôles par le Nord-£ft

,

XVII. Motifs de cette expédition âc

laifonsqui le déterminèrent à pren-

dre cette toatc,ibid. & l'uiv. Son
départ, en 1676, $6. Dctailsdefon

naufrage dans la NouvellcZemble >

58 &Jiiiv.

Uliéthéha ; defcription de cette Ifle

& de Tes habitans , XX , 405 &Ji.'v.

Révolutions arrivées dans cette

lile, par la force des armes, 407.
Spectacle , danie 5c muiiquc des

Iriiulaires ,410 a' fuiv. Exemple de
la timidité de ce peuple, 437. Ce
que c'ell que les Arréoys , & qu'elle

ell leur autorité dans l'Ifle î XXI ,

211. Ufage barbare de maifacrer

leurs enfans , 2i<. Fiècedramati-
3ue repréfencée pat les Naturels

uPays, 219. Conjeâures fut les

objets de leur cuire , 224.

Usbecks ( Pays des ) , fa defcription

Se divilîon en deux principales

Contréei, VIII, 468. 'Manière de
vivre des Usbecks , 471 6" fuiv.

Trait remarquable d'un Prince de
cette Nation > 473.

X.

^ A

1

1 s c o , Province du Mexique ;

defcription de cette Contrée & du
volcan de Colima , XI , 193 6r

fuiv.

Xicotencal , Général des Armées Tlaf'

calanes, X, 34J. Excite fes com-
patriotes à ia guerre contre Cortez

,

ibid. Sa défaite , 3 j i & fuiv. Nou-
velles attaques infruftueiifes , 356
&fuiv. Son difcours à Cortez en
lui demandant la paix , 370 & fuiv.

Il amène aux Efpagnols un fecours

ic 20000 hommes , 40$, ^ fc dé*

clarc de nouveau contre lés 'Et-*

pagnolsj XI, 66.

Xolin , oifeau des Ifles Philippines {

fa defctij^tion , IV, 324.

Xolo', Ifle, l'une des Philippines,

IV, jio.ProduftionsduPayi,»6J</,

Adminiiiration Civile, Militaire âc

EccléUaftique, ni. SrfuiVé

t,

1 AcuMAMA, ferpent amphibie

d'une grandeur prodigieufe de l'A-

mérique Méridionale; obfervations

de MM. de la Condamine 8c d'Ul-,

loa fur la voracité de ce reptile &
la vertu attraflive attribuée à la

force de fon haleine , XIII , 2 s 1

& fuiv,

Yorc ( Nouvelle) , Colonie de l'Ame»
rigue Anglailc ; hilloire abrégée de

fon établilTement , XIV , 1 27 If fuiv.

Defcription de New-Yorck, Capi-

tale du Pays , 1 3 1 . De Long*Illand

,

132. De la Province aes deuxjci»

feys, 133 ùfuiv.
Yucatan , Province de l'Audience de

Mexico , defcription de cette Pref'

qu'Ifle & de fes productions , XI,

lit & fuiv.

Yun-Nan , Province Chinoife ; Pro'

du£lion.f fie licheHes du Pays, VII)

272 fir fuiv,

Z.

iLfACATECAS (los), Pfovînce du

Mexique t la defcription , XI ,

19:.

Zagan-krim. grande muraille (\m fc-

pare la Chine de la Tartaric ; ù

defcription , VII , 46 & fuiv.
—

*

196 & fuiv.

Zatco ( Gonzalvo Juan ) , expédition

dans les mers d'Afrique , l , iio

Ùfuiv.
Zaruma , Province du Pérou ; fa dcf*

cription, XII , 329. Elévation du

fol de cette Contrée eflimée par la

hauteur du baromètre, 330.

Zèbre ( le ) ou l'âne fauvage du Cap;

defciiptiou de cçt animal plus léger
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lus prompt que le cheval à U
Icourlè, III, 474.
|élande

V
!a Nouvelle) , époque de la

ilécouverte de cette Contiee ; dcf-

I ciiptiun des deux Ides qui fonnont
la Noiivell'".-Zélaiide , A.i , 60 \y

/iiiV, Animaux du Pays , 6 . Oi-

feaux, ibid. Infcftes , '•4. Abon-
dance di' poifTon , 65. Des vc^ccaux

ic de leur utilité pour la f .o.ique

des étoffes &c des cordnje. , 6-/.

La population nullement propor-

Jtionnee à l'ctcudie du Pays , 72.

jPortrait des Habitai'" Les vé-

Jgétaux 8c le poiilbn forment icur

jprincipale nourriture , 7 j . Décence

E& modeftie dans le commerce fie

Je maintien des deux ioxes , ''o.

Marques extraordinaires qu'iis s'i m-
priment fur le corps par un raoyea
liiuonnu , 83. Drogues dont ils

font ufage pour teindre leurs corps,

84. Habillement bizarre Se jjrouier

ics deux fexes, 85 & fuiv. Pudeur
des femmes , 89 Parures étranges

dont elles font ufage , *9 Defcrip»

Itionde leurs habitations ficmeubles
dont ils fe fervent , 90. Alimens &
boiflbns du Pays , 94. Excellente

j&nte dont ils jouiflènt attribués

1 la (Implicite de leur manière de
frivre, «^6. La principale induftrie

de ces Peuples conlîfte dans la conf-

hut^ion de leurs pirogues , 98.

^efcription de leurs bâtimens de
iier de des outils qui fervent à leur

lonltruftion, ibtd. & /«iv. Détails

fur la culture des terres, 10;. Def-
piption de leurs armes , 104. Leur
naniere de com'jattre , en quoi
lonfifte leur danfe de guerre , 106,

^hanfons ôc inftruracnsde mufique
kn ufage chez ces Peuples, 108.

frcuve de leur naturel anthropo-
phage, 1C9. Occupations intérieu-

les des focietés ,115. Leur religion

eUemble beaucoup à celle des
(-Tahitiens , 1 14. Us font dans
lufage de fe cicatrifer le corps à

loccalion de la mort d'un paient
|u d'un ami , 1 16. La lelTemblancc

Tome /,
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de !c;!rs mjcurj avec cc'Ie de»
O-Tah'ticns prouve une origine

commune, u;. Nouvelle preuve
tirée de la* cou l'ur.ii ire du di.iloi^ç

des deux Matioiis , itiH. i/ fuiv.

Defcription de la Baie Je Ousky,
227. D'une fi perbe calcadt qui le

pré.-ipite avec besiucoup d'impé-
tuolicé d'un rocher eievo de cent

verges, z\^. Du fond de la tà.ne

&c de pludeiui petites l'.ies, .45.

PortriWt des Habitant, p l'iives de
leur courage , 251 J-ïfci .-t'un du
Canal de in Reine-Cliarlotie, i.j.
Des Côtes de la Nouvelle- i."iand«

Se de l'I.ie Longue, 20 & l'uiv.

Portrait , Se ufages des Habitana
de cette partie de la Nouvelle-Zé'<

lande , 2 34 & yî^v Des Habitant
de la Côte de Tierrawhite plus

grands de taille 'i pLis lichcinent

habilles que les autre- Zelandais

,

joo & fun: Des Habitaiis de la

Baie de Tologa & de Pauvreté ,

XXI , 3 & fuiv. Defcription de la

Baie d'Eaheinoman\iirée Ôc des Na-
turels du Pays , 9. L'anthropopha»
gie des nouveaux Zeiandais prou-

vée par des faits, 18. Chant noté
de ces- Infulaires Pour donner une
idée de leur goût en miilique ,

404.
Zcldaies (Pays des ) , au Mexique»

fa dcfcription, XI , 197 & fuiv.

Zemble (la Nouvelle-) ; fentiment

divers fur la nature 5e la .forme ds
cette Contrée , XVII ,331. Les der-

nières navigations prouvent qu'elle

eft une Iile ,33;. Cette Ifle n'a point

d'habitans naiurels 5c n'oit occupé»
que par des Samoyedcs , 535 fie

fuiv.

Zerumijerii (le) , arbre de la ft.miUc

des gin,'3embres , VI , 490.
Zgate , racine du Kamfchatka , dont

le jus venimeux fert à empoifonnet
des fleciies Se caufe une bicflure

mortelle , XVII , 383.

Zibeline, mœurs Se habitud de cet

animal , IX , 193. Ivlanierc de le

clialler , 194.

/
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Zibeline du Kamfchatka celles du

Midi ont la queue il fournie ,

c|u*une de ces queues vaut une zi-

beline ordinaire , XVII , 990.

Zinzendorf (. le Comte de ) , Seigneur

Allemand , fondateur de la Con-
grégation des Hernutes ou Frètes

Moraves , XVIII, 41.7 & fuiv.

Zoophytes du GtO(:nland font fingu-

licrcment variés pour la fonntj

larigure, XVlIl , 235.

Zoques ( Pays des ) , au Mexiqucj

fa dcfcription , XI ,'i9<S-

Zumbador ( le ) , oifeau no(lurne(

Pérou , remarquable par un bot

donnement extraordinaire qu'llfij

entendre de fort loin , fie qu'on 1

tribue à la violence de fon vol . J

air '

Fin de la TahU des Matières,

Page
Page
Idem j

Page

de(
Page
Page

.

ctair

Page

avait

Page
Page i,

Page li

vroit

Page ^(
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ERRATA DU PREMIER VOLUME.

XAGS 4, ligne zo f un peut; life{i un peu.

Jdem , ligne z3 , avoit ; lifei , avait.

Page 6 t ligne j > de toutes les ; lij'([» de toutes ces.

Page 1

1

, ligne s > devoir ; lije\ , devait.

Page t6 , ligne s , s'ciforçoient; lifei , s'erfbrçaient,

Jdem y ligne t^ , portoir; ///f{ , portait.

P'ige 17, ligne ii , jonoient ;/(/<{ , jouaient.

Page z3 i ligne première , tournoie ; Itj'e^, tn irnait.

P<igi 55 > ligne ,9 , foulevoient ; UJt!{ , rciiilcv,iient.

Jdem y ligne lO , mcnaçoient; lijî:{> men-içaicnt.

Page 48 , ligne i 8 , éioient ; ///q , ci jiciu.

Page ^^, ligne première , à voir; e^:ice{ , à.

Page 5z , ligne 5 , devoit , ligne 6', ignoroit, ligne 7 ,

Aippofoit ; lijèi , devait , ignorait , Tuppulait.

Page dS , ligne zz , la pays ; lijè{ , le pays.

P'^g^ 93 » ligne 5 , fur la côte d'Afrique.; à la ^lace

du point , mettei un point & une virgule.

Page 9S , ligne 7 , étoicnt ; lijki , étaient.

Page 153 i ligne 3 , avoient; life\y avaient.

Jdem y ligne 8 y c'ctoit > ligne t/). , il y avoit ; /i/c^, c'était,

il y avait.

Page 1 58 , ligne zi ,nt portent ; efftcei ne.

Page t Sz y liifne 3 , quatre-vingts ; lifei , quatre-vingt,

Jdem 3 ligne dernière y jointe; /(/q jointes.

Page tSS , ligne i o , chargées de chèvres féchécs ; lifei

,

de chair de chèvre fcchée.

Page igz y li^ne 3 , tourmcnrér ; /i/q, tourmentées.

Page tg3, //g'/zc4, pprtoit; ligne 6",étoit; lijèi , portait,

était.

Page 1 94 y ligne z y étoit , ligne 6 , avoit ; lifii , était ,
-

avait.

Page 1 95 y ligne 1

1

, s'étendoit ; lije\ , s'étendait.

PageicjGy ligne 4, s'im.tgineroit ; /(/«î > s'imaginerait,

Page 198 y ligne z , étoit , ligne 13, étoit ligne z4, cqu-

vroit ; lijè{ était , couvrait.

Page A04 , ligne premiers f mçlés j Hfei t mêlées.
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Page zt4, ligne 4 , celle; lifiXt certes.

Page J.S4 , ligne 1 ( , croyait ; lifii , croyait.

Page z6't , ligMe ï,9, l'auroit ; ///q» raurait.

Pd^e z6i , ligne 10 , avoient ; Hjè^, avaient.

Page Z69 } ligne ^, les François ; lijt{ , les Français.

Idem , ligne S t avoit , lignes , devoit ; /i/r^ > avait , devait.

Page 27i , , ligne première , falloit ; lijèi , fallait.

Jdem , //gn« 1 , laiÛbit , //^.le 27 > étoit ; ///q , laiilait »

était.

Page j.%i.i ligne 14, pouvoit ; /(/q» pouvait.

Pfl^e 314, lignez^, étoient, ligne z6 , étoicnt; Hfil»

étaient.

f^'
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DES VOYAGES.

LIVRE PREMIER.'
)ÉCOUVBRTES ET CONQUÊTES DBS PORTUGAIS;

CHAPITRE PREMIER.
Premières tentatives des PortugaiSt

Expédition de Gama,

E A N I , qui chafTa les Maures de cette p.'rrtîe'

l'Efpagne , nommée autrefois Lufitanie , & par

[s modernes , Portugal , pourfuivit )ufqu*au-delà

la mer ces ennemis fi long-temps formidables

Tome L A

>')



(;.

% HISTOIRE GÉNÉRALE
k l'Europe > Se Ce rendit maître, en 141 5 » delà

ville de Ceuta fur la côte d'Afrique. Henri , Ton

troiûeme fils , qui faccompagna dans cette expé-

dition , en rapporta un goût li vif pour les

Voyages & les découvertes , que le rcîle de d

vie ftit entièrement iconfacré à cette efpèce d am*

biiion. Il avait étudié ce qu'on favait alors de

géographie & de mathématiques» & tiré quel-

ques lumières des Maures (aj de Fez & de Maroc

«ju'il avait coniùltés fur les Arabes qui bordent

îes déferts , 8t fur les peuples qui habitent les

côtes. De la ville de Ternaubal > fur le Cap des

Sagres , où il avait établi fa réfîdence , fes regards

fe portaient continuellement fur la mer. Deui

(a) Ce nom revient fouvcnt dans nos hi{loîres tno*

bernes. Il mérite quelque explication. Les Mautes

t^roprement dits , font les peuples de la Mauritanie Tiifj

gitane j ancienne Province des Romains en Afrlquci

aujourd'hui llËoipire de Maroc » Tuni» , Alger > Tripoliij

iuCqu'au mont Atlas. Ce pays fut foumis par les Araboi

Mahométans > ic c'eft de - là qu'ils fe répandirent ei

Enropc par le détroit de Gibraltar. Les Européens Ifll

appellerent Maures. D'autres Arabes commercèrent dimB^P'-^S » pC'

rind£ par la mer Rouge > ic les Indiens les appelternfld Arguim,

Maures de h Mecque pu des détroits. Enfin ils nommaicniHniencatC à

Indiftihûemeat Maures , les Conquérans Arabes & Tu^Brancè rao
qui avaient pénétré dans l'Inde par la Perfe , pat ItMj^ ,

^ibec , ic qui avaient forrtaé des établiflemens.
'

Vaiflèai

foixann

de la n

pas-, m
effrayés

Vn auti

& comi

jeté pat

nommer

autre vc

en 1453

& vogu

côtes. A
1440 , ji

core dei

qu'ils ava

les chang

offrirent

fois que

métal ::us

Portugais

(Rivière

^x lieues
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DESVQYAGES. ^i

Vaiflèaux équipés par fes ordres s'avancèrent

foixante lieues au-delà du Cap Non , alors le ternie

de la navigation Efpagnole. C'écoit au •> moins un

pas*, mais ils n olcrcnt pafe le Cap Boyador,

eflrayés par le bruit & la rapidité des courans.

Un autre vaiflTeau envoyé pour doubler ce Cap

,

& commandé par Juan Gonfalve & Triftan , fut

jeté par la tempête dans une petite Ifle quiîa

nommèrent Puerto Santo , & découvrit dans un

autre voyagt Tifle de Madère. Enfin Gilianez,

en 1455 > doubla ce terrible Cap de Boyador
,

& vogua quarante lieues au-delà, le long des

côtes. Antoine Gonfalve & Nugno allèrent , en

1440 ,
jufqu au Cap Blanc > & y retournant en-

|core deux ans après avec quelques prifonniers

qu'ils avaient faits dans leur premier voyage , ils

les changèrent contre de la poudre d'or que leut

offrirent les Habitans du pays. C'eft la preniiere

fois que l'Afrique fit luire ce précieux & funefte

métal :iux yeux des avides Européens. Aufli les

Portugais nommèrent cet endroit Rio d*Oro ^

[(Rivière d'Or), d'un rulHèau qui coule environ

jfix lieues dar^s les terres. Cintra , peu de temps

laprès, pénétra encore plus loin , & aborda aux Ides

Id'Arguim, L'ardeur pour les découvertes com-

Imençait à s'emparer de tous les efprits. L'efpé-

Irancè rapprochait les efpaces & éloignait les

langers. On avoic vu de l'or , & l'on était prêt
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de tout entreprendre. Il fe forma une Compagnie

^'Afrique qui arma dix Caravelles & s^empara

des liles de Las Garzas , de Nar , de Tider. On

fit un grand nombre de prifonnicrs, onjperdit

«quelques hommes , & le fang des Européens

coula, pour la première fois, dans cette terre

qu'ils devaient] défolcr. Denys Fcrnandez jen 144e,

palTa l'embouchure de la rivière de Sanaga , que

«nous nommons Sénégal , entre le pays desFoulis &

celui des Jalofs. Il découvrit le fameux Cap Verd
j

D'autres Capitaines Portugais abordèrent auxCa-

jtiaries , & le Prince Henri envoya une flotte pout

«n faire la conquête. Mais , comme elles avaient

été découvertes cinquante ans auparavant
p

Bétancour , Gentilhomme Français , au fervicel

'du Roid'E(pagne, il fallut les abandonner à cette

•Couronne , & la poffeflîon lui en a été aflurce

dcguis par des Traités.

Cependant l'ardeur ci'f< Portugais parut uni

^eut ralentie par des difgraces & des pertes

multipliées qui donnèrent, de ces expéditions

maritimes , une idée redoutable. Nugno qui,

encouragé par [es premiers fuccèç , avoir fuivi

Jes cote» l'erpace de foixante lieues au-delà du

Cap Verd , jeta l'ancre à l'embouchure d'une

rivière qu'il nomma Rio Grande ; mais ayant

voulu la remonter dans fa chaloupe , ilfevit

Jtout-à-coup cnvirouné d'une multitude de Nègres
|
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Iqui , de leurs barques, que les Maures nomment-

\almadies , lui lancèrent une nuée de flèches en>*

poifonnées. La pUis grande partie de fes gens fut

tuée. Lui-même reçut une bleiruredont il expira

le même Jour. Alvaro-Férnandez , qui. alla qtia*^

rante lieues plus loin que. Triftan JuG^u'à la rlviece

[de Tabite , fut auffi repoulïë par les Nègre*.

|&;ble(ré. Gilianez fut battu par ceux du Cap Yerd*

[Mais ra(5tivité du Prince Henri, devenu Régent;

[pendant la minorité d'Alphonfe V fon nevei*».

foutenait Bc réparait tour. Il peupla, les. IfleSi

içores-, découvertes par GonzaUe Vello. O».

^ouva dans Cuervo., \'\M'.t de ces Iflcs, une ftatue-

équertrc couverte d'un manteau , la tête nue , qu*-

gênait de la main gauche la bride du cheval ^
qui , de la droite , montrait l'Occiddnt. Oï\>

ï prétendu que ce figne de la main indiquai^

l'Amérique. Le commerce d'or & de Nègres quâ>

commençait à, s'établir aux Ifles^ d'Arguim , fiç.

liaître l'idée d'y bârir un fort , qui fut achevé ea-

\^6i. Ceft en 1451 qu'un Génois tK)mmé An»

jonio de Noli , célèbte Navigateur , envoyé pai?

la République au Roi Alphonfe , découvrit lejir

[lies d'i Gap Verd , ainfi nommées , parce qu'elles.-

i vuées à cent lieues de ce Cap, à l'Occident».

•iiifiii la même année on alla jufqu'à Sierra Léonav

Qui fut. le rer-iiie de la Navigation Portugaife-

Ju vivant du Prince Menri , comme l'année fui».

uj
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vante fut celui de fa vie. Les voyages entrepris

fous les aufpices à ce Prince , qu'on., regarde

comme l'auteur & le mobile de toute les dé-

couvertes qu'on a faites depuis à l*Eft $c au Sud,

s'étendirent depuis le Cap Non jiifqu'à Sierra
1

Léona du 21.* degré de latitude Nord au 8.*i Tel»

pace d'environ 600 Ueues de côtes.

On commençait à fonder de grandes efpC'

rances fur le commerce de Guinée , puîfqu'én

1449 il étoit affermé cinq cens ducats pour l'd-^

pace de cinq ans , fomme légère en elle-même

,

mais confidérable px>ur des cntreprifes dont on

n'avait encore recueilli que des travaux &' des

dangers. Le commerce d^ Voro de la mina ^ oa

l'or de la mine > avait été découvert quelques

années auparavant par Jean^de SanUrre & p?r

"^edro de Efialone , au 5/ degré de latitude

Nord. Ils pafferent mçme la ligne &: allèrent

Jufquau Cap qui fut nommé Sainte- Catherine,
j

trente -fept lieues au-df'Ià du Cap de Lope Con^

falva , à deux degrés & demi de latitude méri-

dionale. Fernando Po donna fon nom à Hlle
|

qu'il avait d'abord appellée Hermoja où ia belle,
j

On découvrit les lues de Saint- Thomûs , àeSai^\

Matthieu ,AnnoBueno 8z Principe. Mais une épo-

que plus importante fut TétablilTement à Mina,

qui fîgnala le nouveau Régne de Jean II. Il)

fitélçvçr j en 1481 , uti Fort quidçvint le principal!
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boulevard de ht puiffance Portugaife en Afrique

&. le canal des richelTes de cette Nation. On fie

un Traité avec le Roi du pays qui (è nommait

Kara Manza. Le Roi de Portugal prie le titre

de Seigneur de Guinée.^ Diego Kam remonta la

rivière de Congo , que les Habitaris nomment

Zaïre , & engagea le Roi à fe faire baptifer. Le

Roi de Bénin , qui entendit parler du commerce

de fes voilîrts avec le Portugal > crut y trouvée

auflî des avantages , & envoya demander dwr

Midionnaircs. Barthélemi DiàZ pénétra jufqu^àu

16.^ degré de latitude méridionale 6c relâcha

dans une IHe qu'il nomma Santa Crux , d'une

Croix qu'il éleva fur un roc CaJ, Il paffà mêfeic

de plus de cent lieues le Cap Buena-EJperâniay

mail fa»s l'appércevoic* 11 ne le découvrit qu'à

fon retour & te nomma le Cardes Tempêtes^^,^;

parce qu'il y eiv avait efS^é une très-violente;

Le Roi Xean ne trouva pas ée nom de bon aiir

guré y Se y fubftitua celui de Cap de Bonne^

Ëfpérance qui tiï demeuré , & qui femblàst déjà

''.y

{a) C'était Tufàge d'sn él«vet une dàn» toutes I«s^

terres que l'on découvrait. Jean II. changea cette mé^
thode , & voulut qu'on portât de groifes piètre» oà
étaient écrits fon nom, celui dit Capitaine & l'ajuiée

de Tcxpédit' m.
_

A, ortneuLjft

A 'm
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% HISTOIRI GÉNÉRALE
annoncer Us Indes. C'était alors le grand objet

des courfcs des Navigateurs Portugais. Le che-

min qu'on avait fait autour de l'Afrique dans

l'Océan Atlantique , faifait foupçonner le padage

qu'on trouva bientôt après > & indiquait la route

qui menait aux Indes par la mer «du Sud , en

remontant vers l'Orient. Jean II. eflaya d'en

trouver un par terre. On pouvait en eâfet aller par

la Méditerranée dans la Sytie ôc dans la Perfe qui

touche ^ux Indes. Mais cette route pénible y même

pour un voyageur , était impraticable pour le

commerce. On pouvait encore , H l'on eût été

maître de ridhme de Suez > defcendre par !:*

iner Rouge dans la mer des Indes. Cette route

infiniment plus courtç aurait convenu d'autant

mieu5t à Jean II , qu'il deiîrait vivement de pé-

nétrer dans l'Abyffinie » & la mer Rouge pouvait

l'y conduire. Cç pays excitait alors une grande

curiofité. Son Roi , nommé le Négus ou le

Prcte-Jean , était Chrétien , ç'eft-à-dire d'un rit

Grec mêlé de Jydaïfme , & pafïàit pour le plus

puiflant Roi de l'Afrique, Un Francifquain qu'on

chargea de faire ce voyage , alla Ju/qu'à Jérufâlera.

Mais ne fâchant pas l'Arabe , il défefpéra du fuccès

& revint en Portugal. Il fut remplacé par un

Gentilhomme nommé Covillam, qui eut ordre

aufli de découvrir les états du Prête-Jean , & de

prendre des informations fur It commerce de
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l'Inde 8c fur les pays d'où venaient les drogues

& les épices qui avaient fait la fortune des Véni-

tiens. Covillam fc rendit à Alexandrie Ôc de-là

au Caire. Une Oravane de Maures de Fez le

conduiiît à Tor , fur la mer Rouge , au pied du

Mont Sinaï , où il acquit quelques lumières fut

le commerce de Calicut. Il fit voile l Aden j

à Cananor , à Goa. La mer des inde^j vit

,

pour la première fois, un Portugais. Il reprit

fa route par Sofala , fur la côte orientale d'A-

frique , pour y vifîtcr les mines d'or. Il revint à

Aden, remonta jufqu'à l'entrée du golfe Perfique»

s'arrêta quelque temps à Ormuz, &, retournant

par la mer P ouge , arriva dans les états du Prête-

Jean. Il fut retenu dans cette Cour jufqu'à l'arrivée

d'un Ambadàdeur de Portugal. LeP )id'Aby^nie,

de Ton côté , en fit partir un pour L* "^onne.Mais

cette correfpondance n'eut point de fuites. L^t

découverte du Cap de Bonne-Efpé'-ance avait

fait naure d'autres idées. On avait déjà des liai-

fons établies fur la côte de Guinée , un comptoir

à Waden & un corrimerce d'or , d'ivoire & d ef-

claves avec les peuples de Tukurol , de Tombuto

& du Sénégal. Maîtres de la côte, les Portugais

n'avaient plus qu'à franchir ce Cap des Tempêtes,

cette barrière qui épouvantait les plus intrépides*

Emmanuel, fucceffeur de Jean II, fuivit avec ardeur

les projets de fon Père. Jean avait eu la précaution

'•t*-

t-.'*' .j?
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de faire ad'urer au Portugal, par une donation dti

S. Siège, toutes les terres nouvelles qui feraient

décc'îîvr :ts par les Portugais , ou riême par U:i

sintc, N.uions , en allant du couchant à TEft. Les

rennes de cette donation n'étaient pas trop bien

conçus. On lîe fongeait pas que l'on pouvait fatre

des découvertes du Levant à l'Occident , comme

de rOcciJent uu Levaiir. , »": fe rencontrer au

mciiie lieu par dfs chemins très-diftérens (aj.

Ce temps était celui des grandes entrefJrifes.

Colomb venait de découvrir l'Amérique que l'on

nommait alors les Indes occidentales. Il était venu

même , au retour de cette expédition fameufe

,

à la Cour du Roi Jean , qui' le traita avf.t: toute

ibrte de diftinâ:ion , quoique, peut-être , il eût

pu le voir avec quelque peine , ayant 'efufé au-

trefois les ofïres de fervice de ce célèbre Génois

qui s'écait tourné depuis du coté des Efpagnob.

Quelques Courtifans lui propoferent de le faire

périr , con-iUie fi le Prince n'avait pas eu afï\?z

de reproches à fe faire d'avoir méconnu un grand

Lcmme &: perdn un monde , fans qu'il fallût y

joindre encore le remords d'un crime !

(a) C'eft précjfcraent ce qui arriva quand les Ef-

pagnols vinren*: du Continent de l'Amérique dans

l'Aichipel Irw .\ > comme nous le verrons dans la

jfuuc.
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Emmanuel téfolu de faire un dernier effort

pour s'ouvrir la route des Indes , jeta les yeux fur

Vafco de Gama , Gentilhomme de fa maifon , natif

du Port de Synis. Il fit préfent au nouvel Amiral

du Pavillon qu'il devoir arborer, fur lequel était

la Croix de l'Ordre Militaire du Chrift , & c eft

fur cette Croix que Gama fit ferment de fidc-

Hté. Il reçut du Roi des lettres pour divers

Princes de l'Orient , entr'autres pour le Samorin

de Calicut , & partant de Bêlem , il mit à la

voiltf, le 8 Juillet 14^7 , avec trob vaiflcaux &
cent foixantc hommes. Les moindres détails ac-

quièrent un degré d'intérêt dans un voyage devenu

fi célèbre , & l'une des gtandes époques de la

Navigation. Les trois vaifleaux fe nommaient le

S^înt - Gairiel , le Saint " Rapha'él & le Berrioi

Les deux Capitaines qui accompagnaient l'Amiral

étaient Paul de Gama fon frère & Nicolas Nugnez.'

Son Pilote , Pedro de Alangue^ , avait fait la route

avec Diaz. Ils étaient fuivis d'une grande barque

chargée de provifions , commandée par Gonzale

Nugnez , 3c d'une caravelle qui allait à Mina »

fous le commandement de Barthélemi Diaz. Une

tempête les fépara de l'Amiral à la vue des Ca-

naries. Ils Te rejoignirent huit Jours après au Cap-

Verd. Ils jetèrent l'ancre à Sainte-Marie , l'une

des Ifles du Cap , & prirent quelques jours pouE

radouber leurs vailTeaux, Diaz reprit la route dti
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Portugal , & la fldtrc reprit la (Tenne. On fouffrit

beaucoup du mauvais temps, julqu'à perdre fou-

vent toute cfpérance. Le 4 Novembre , Gama

découvrit une terre baffe qu'il côtoya pendant

trois jours. Le 7 , il entra dans une grande baie

qu'il nomma /4ngra de Santa HeUna. Il ne put

tirer aucune lumière des Habitans de la côte fur

la diftance oi\ l'on pouvait être du Cap de

Bonne - Efpérance. Il fut même attaqué par les

Nègres, & eut quelques Soldars bleffés. Il remit

à la voile le 1 6 , & le 1 8 au foir il découvf it le

Capi mais le vent du Cap portant Sud-Eft , était

abfolument contraire. Il devint un peu plus favo-

rable pendant la nuit. On continua de faire

voile jufqu'au vingt s &, dans cet intervalle , on

doubla le Cap. Les Portugais découvrirent , au long

de la côte , une grande abondance de bediaux y

& dans l'cloignement des habitations qui leur

parurent couvertes de paille \ mais ils n'en virent

aucune fur le rivage. Le pays leur parut beau ,

couvert d'arbres & entrecoupé de rivières. Le

24 , ils arrivèrent à Angea (a) de Sanbla^ ,

( a ) Ceft en cet endroit que l'Auteui: de l'Hiftoire.

des Voyages dit qu'on trouva une grande quantité de

loups matins > animauxftfurieux qu'Usfe défendent contre

ceux qui les attaquent. Cette phrjfe eft bien extraordi-

tiaiie.
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axante lieues au-delà du Cap. Gama fit venir

lès Nègres au bruit des fontiettes , 8c leiir

donna quelques bonnets rouges pour des bra-

celets d'ivoire. Ils lui amenèrent des bœufs &
des moutons quelques jours après , & commencè-

rent à jouer de quatre flûtes qu'ils accompagnaicil

de la voix. L'Amiral fit donner fes trompettes ,

& tous , Nègres & Portugais , fe mirent à danfec

cnfemble , tant la mufîque a de pouvoit pour

unir les hommes ! De Sanblaz , on arriva juf-

qu'à l'embouchure d'une rivière qui fut nommée

de Los Reyês , parce qu on était au Jour de l'E-

piphanie. En général, prefque tous les noms

Européens donnés à ces nouveaux pays étaient

ceux des Saints que l'on ferait le jour où l'on

prenait terre.

On ferrait le rivage d'affèz près , pour s*apper-

cevoir que plus on avançait le long de la côte )

plus les arbres étaient grands & touffus, plus le

pays s'embellilTait dans la perfpedive. On des-

cendait de temps en temps à terre , mais avec pré-

caution. Un Roi du pays vint vifîter GamaTur

^on bord. On relâcha quelque temps dans une

contrée fort peuplée, que les Portugais nomme»

rent la terre du bon Peuple j tant ils furent faiisfaits

des traitemens qu'ils y reçurent. Ils avaient avec

eux un Inrerprete nommé Martin Alonzo , qui

iâvaic plufieurs langues Nègres, &: qui leur fer-

.|^^
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vait à lier commerce avec les Naturels du payis*

lis paflcrenc le Cap de Corientcs, ondtsCourans,

cinquante lieues au-delà de Sofala , fans avoir

appcrçu cette Ville , qui fait partie du Royaume

de Monomotapa. Le 14. Janvier, ils remontèrent la

tivierc , qu'on nomma Rio de Buenos Sinays , ou

rivière des bons Signes. Les bords en font cliar-

nians , les Hnbitans doux & civilifés , & alTez

inftruits de la navigation pour conduire leurs bar-

ques avec des voiles faites de feuilFes de palmier.

Les Portugal is ne furent pas fi bien reçus àMozam-

biques , Ville riche &' commerçante , fituée au

1 5.* degré de latitude méridionale , & l'un des

meilleurs Ports qui foient dans ces mers. Cette

Ville efl: remplie de Marchands Maures qui vont

à Sofala,dansla mer Rouge & dans l'Inde, faire

le commerce d'épices , de pierres précieufes &
d'autres richefles. Ils ont de grands vailïeaux qui

n'ont pas de ponts & qui font bâtis fans clbus. Le

bois dont ils font compofés , n'eft lié qu'avec des

cayro , c'eft-à-dire avec des cordes faites d'écorce

d'arbre , & leurs voiles font d'un tilTu de feuilles

de palmier. Us connoillaient la boudole Se les

cartes de mer. Les Maures de Mozambique cru-

rent d'abord que les Portugais étnient des Turcs,

ou d'autres Maures d'Afrique , & s'emprellerent

d'aller les vifiter à la rride. Mais , des qu'ils les

eurent reconnus pour des Chrétiens , ils confpi-
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tcrent leur perte , & employèrent tour-à-tour les

mauvais traircmcns & les embûches. La flotta

manquait d'eau. Des chaloupes entrèrent dans le

Port & en firent leur provifion , t.mdis que l'ar*

lillerie tenait les Maures en refpcdl. On fut mêm«

obligé de tirer fur la Ville. Deux Pilotes Maures

que Gama avait demandes & obtenus dans les

premiers pourparlers » firent tous leurs efforts

pouk engager la flotte dans des lieux fort dange-

reux, dont hcureufemcnt elle fut repouflce par

rimpétuofité dcscourans. On nes'apper^utde leur

perfidie qu'à l'Ifle de Monbafla, habitée aufli par

les Maures , dont le terroir eft agréable & fer-

tile, & le l'ort très-commerçant. Le RoidcTlfle

fit oflrir à Gama de faire charger Tes vaiflcaux de

marchandifcs du pays , d'or , d'argent , d'épi-

ces, de grains d'ambre. Gama , quoique déji

inftruit à fe défier des Maures, était cependant

prêt à entrer dans le Port , lorfqu'on vit tout-à-coup

les deux Pilotes s'élancer dans l'eau & nager de

toute leur force vers la Ville, ou les Maures Itfs

attendaient. Gama ne put obtenir qu'on les lui

rendît. Il fit mettre à la torture deux Maures

qui étaient venus de Monbafla fur la flotte, &
ils avouèrent que les Pilotes n'avaient pris la fuite

que dans la crainte d'être découverts •, qu'ils étaient

de complot, avec le Roi de Monbafla
,
pour faire

périr les vaifleaux l'ortugais, & qu'on avait apffris
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clans rifle les violences commifes à Mozambique,

dont le Schac de Monbaflà cherciiait à tirer ve. >-

gcance. On arrêta même, la nuit fuivaiite, plu

-

fieurs Maures qui étaient à la nage autour du

vaiffeau , & qui s'efForçoient d'en couper les

cables, afin qu'il put être pouflé fur le rivage.

D'autres avaient eu la hardieffe de s'introduire

dans un bâtiment où ils s'étaient cachés entre lei

agrêts du grand mât. Ils fe précipitèrent dans l'eau

dès qu'on les apperçut , & rejoignirent des barques

qui n'étaient pas loin.

Gama mit à la voilé le 13, & rencontra , fur

la route de Mélinde , deux fambiicques , ou pina-

ces j qui croiflfent ordinairement fur les cotes. II en

prit une qui portoit dix-fept Maures, & une affez

grande quantité d'or & d'argent. Ce fut le premier

butin que l'Europe ait fait dans la mer de l'Inde.

On arriva, le même jour , devant Mélinde, à dix-

huit lieues de Monbafla. Les Portugais admi-

rèrent la beauté des rues & la régularité des

maifons bâties de pierre, à plufieurs étages , avec

des plate- formes & des terralTes. On crut voir

une Ville d'Europe. La beauté des femmes de

Mélinde éiait paffée en proverbe dans le pays. La

Ville eft: peuplée de Maures d'Arabie, & des Mar-

chands de Cambaye & de Guzarate y appor-

tens des épices , du cuivre , du vif-argent &
du

m
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du calico (a), qu'ils échangent pour de l'or, de

l'ambre j de l'ivoire , de la poix & de la cire. Le Ma-
hométifme eft la Religion dominante. Le millet,

le riz , la volaille , les beftiaux & les fruits font en

abondance & à vil prix. On vante fur -tout les

oranges de Mélinde pour la grotFeur & le goût.

La flotte fut vifitée par des Chrétiens de l'Inde ,

venus de Cranganor. Le Roi de Mélinde vint

lui-même d:ns une grande barque , avec fa Cour

magnifiquement vêtue , & fes Muficiens qui

Jou oient de leurs fagbuts. L'Amiral Portugais

alla au - devant de lui , dans fa chaloupe , avec

douze de fes principaux Officiers. Il paflà dans la

barque royale fur l'invitation du Prince, qui le

reçut avec de grands honneurs, & lui fit beau-

coup de queftions fur le pays d'où il venait, fur

le Roi qui l'avait envoyé , & fur le motif qui

l'amenait dans ces mers. Gama le fatisfit fur tous

ces objets, & le Roi lui promit un Pilote pour

le mener à C«licut, Il parut très-content de lui &
des Portugais, & prit un grand plaifir à fe pro-

mener fur fa barque , entre leurs vaifTeaux . dont

il admirait la forme & fur-tour l'artillerie. On en

fit plufieurs décharges , qui redoublèrent fon àion-

{*) Nom générique donné aux toiles des Indes.

Tome L - B
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riement. Il aurait voulu , difait-il , avoir des Por-

tugais pour l'aider dans Tes guerres. On conclut

avec lui un traité d'alliance , & Gama lui remit

généreufement les prifonnicrs qu'il avait faits fur

la pinace. Le Prince & lui le firent des préfens

mutuels ', mais janjais Gama ne voulut confeniit à

entrer dans la Ville, quelque inrtance qu'on lui en

fît , tant les Maures lui avaient infpiré de défiance.

On lui amena cependant un Pilote Indien , nommé

Kanaka, Gentil de Guzarate, très -habile dans la

navigation. On lui montra un Aftrolabe. Il y fit

peu d'attention, comme accoutumé à fe fervir

d'inftrumens plus confidérables. En effet, il con-

naifTait parfaitement l'ufage de la bculTole, des cartes

marines& du quarr Je cercle. C'eft fous la conduite

d'un Pilote Indien que Gama, après avoir reconnu

toute la partie de la côte orientale d'Afrique, que

l'on nomme Zanguébar , traverlâ ce grand Golfe j

de plus de fept cens lieues , qui fépare l'Afrique

de la Péninfule de l'Inde. On avait fuivi les cotes

jufqu'à Mélinde*, mais alors il fallut s'abandonnera

l'étendue de l'Océan. On était parti le zz d'Avril.

La traverfée fut hcureufe j & s'acheva en 25

jours. Le Vendredi , 1 7 Mai j les Portugais

découvrirent la Terre de huit lieues en mer. On

tira un peu vers le Sud, & l'on s'apperçut, k

jour fuivant , aux petites pluies qui commen*
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çaient à fe faire fenrir^ que l'on approchait de la

côte de l'Inde ^ oii l'on était alors dans la raifon

de l'hiver. Le 20 Mai 1498^ on découvrit les

l'.autes montagnes qui font au-deflùs de Calicur,

La joie fut univerfelle. Gama donna une fête à

toute fa fl.'tte , & récompenfa libéralement le

Pilote Indien. I) jeta l'ancre à .deux lieues de

Calicut^ dans une rade ouverte, parce que la Ville

n'a ni Port ni abri. H y avait treize mois qu'il était

parti de Lifbonne,

Calicut eft fitué fur la côte de Malabar , qui

s'étend , l'efpace d'environ cent lieues du Nord
au Sud , depuis le mont Delli jufqu'au Cap Co-

morin. Elle contenait alors fept petits Royaumes

ou Principautés-, Cananor, Cranganor^ Cochin ,

iPcrkaj Koulan , Travankor & Calicut. Cette der-

iiiiere Ville était le plus fameux marché de la

cote, pour les épices^ les drogues, les pierres

précieufes, les foies, les atlicos, l'or, l'argent, &
pour toutes fortes de richefîes. C'étair l'Etat le

plus puiflTant du Malabar j cous les autres Princes

létaient tributaires du SajTKMri^i ou Empereur de

[Calicut, Se frappaienir i«ur nvonnoi« à (on coin.

Le fpeétacie d<:s vai^aux Portugais , dont la

forme était iiKonrue dans ces mers, excita d'abord

i'étonnement 8c la curiofité des Indiens. Quatre

ie leurs almadies, chargées de Pécheurs, fervirent

1'-' guides aux Portugais )uf<^u'à îa barre de Cali-

Bii
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eut, où l'on Jeta l'ancre. Un des malfaiteurs qu'on

avait embarqués pour les expofer aux épreuves

périlleufes , eut ordre de defcendre à terre » &

d'obferver l'accueil & 'es difpofitions du Peuple de

Calicut. Il fe vit entouré & aflTailli de queftions

auxquelles ilhe put répondre, ne fâchant ni l'In-

dien ni l'Arabe. Cependant on le conduifit chei

un Maure» qui heureufement favait l'Efpagnol. Il

s'appellait Bentaybo. Il avait connu des Portugaisi

Tunis , d'où il était venu aux Indes par la route

du Caire 4 Se ne pouvait comprendre comment I»

flotte de Gama avait pu venir de Lifbonne ï\

Calicut par mer. Il offrit à manger au Portugais!

& le pria de le conduire à foh Général. En appro-

chant de la flotte , il fe mit à crier en Efpa^j

gnol : Bonnes nouvelles, bonnes nouvelles, dti\

rubis, des émeraude.i j des dpices, des pierreries \

toutes les richejfes de l'Univers. Gama & les ('m\

entciidant parler la langue de leur pays» pieu-

relent de joie. L'Amiral embialla Sentay'noJ

qu'il prenasr pour un Chrétien. Le Maure le dê-[

trompa-, mais il offrit fes fervices aux Portugaisi

auprès du Samorin. Il fe chargea d'aller lui-mêmej

à Panami , oîi était ce Prince , à cinq lieues dej

Calicut , pour lui annoncer l'arrivée des Ponii*|

g?is i mais la Renommée 1/ avait déjà devancé]

On favait qu'il était arrivé des hommes inconnuij

fur des vailfeaux d'un« forme extraordinairej

vje j mai

ouvrage

feulemen

on mît fi

dans fa P

de i'Inde

Le Icn
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Bentaybo confirma cette nouvelle ^ en y joignant

des détails qui devaient flatter le Samorin. Un
Roi Chrétien lui envoyait , de l'extrémité du

montiC, un Ambaffadeur^ avec des lettres & des

préfens, pour lui demander fon amitié. Laréponfo

fut auffi favorable qu'elle pouvait 1 ctre. On affu-

rait Gama qu'il ferait très-bien reçu. Se on lui

envoyait un Pilote pour le conduire à la rade- de

Padéranc^ où fes vaiflèaux feraient en fureté j

& d'où il pouvait fe rendre par terre à Cali-

cut. L'Amiral fuivit le Pilote*, mais, dans la crainte

de quelque trahifon , il refufa de s'engager trop

avant dans le Port de Padérane. Le Samorin , fans

s'ofFenfer de cette défiance j lui fit dire , par le

Katwal ou principal Miniitre , qu'il était le maître

de débarquer où il voudrait. Gama déclara aux

liens, qu'il voulait defcendre lui-même à terre ., &
aller propofer au Samorin un traité d'alliance &
de commerce. Tout le Confeil combattit cette

téfolution. On lui repréfenta que le Cucchs du

voyage Ce h laluc de la flotte dépendait de la

vie -, mais Gama j Jaloux d'achever lui-même fon

ouvrage , perfiCta dans fon deffein. Il ordonna

feulement que , s'il lui arrivait quelque difgrace^

on mît fur-le-champ à la voile, pour aller porter

dans fa Patrie l'heuieufe nouvelle de la découverte

de l'Inde,

Le lendemain, i3 de Mai, il fe mit dans fâ

Bill
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clialoupc avec cjuclqucs petites pièces d'artillerie

6c douze de Tes plus braves Soldats, cnfeigiies

déployées & troinpetccs fonnantes. Le Katwal l'at-

tendait fur le rivage, accompagné de deux cens

Nayrcsou Gentilshonimesdu pays, Se d'une foule

de Peuple. Le Katwal & lui entrèrent dans des

palanquins , oïl ils furent portés avec beaucoup

de vÎLcllè à épaules d'hommes, tandis que le reilc

du cortège fuivait à pied. On s'arrêta ei:" chemin

pour entrer dans un Temple des Malabares, aufll

grand qu'un Monaflerc. Il faut obferver ici que,

iuivant le récit des Hiftoriens qui on»: écrit l'expé-

dition de Gama, cet Amiral croyait que les In-

diens de Calicut étaient Chrétiens-, ce qui paraît

bien extraordinaire , après l'entretien 'qu'il avait

eu avec Bentaybo. Gama avoit- il iiégligé de s'in-

former de la Religion du pays? Avait-il pu omet-

tre cette queftion , l'une des premières qui fe pré-

fentaient, & l'une des plus importantes, fur-tout

pour des Portugais? Ou bien Bentaybo avait-il cru

devoir le lailTcr , fur cet article , dans l'erreur

ordinaire aux Catholiques de ce temps-là, qui

croyaient volontiers leur Religion dominante

dans rous les pays où il y avait, quelques Chré-

tiens? Quoi qu'il en foit. Ci Gama était dans cette

erreur, ce qu'il vit dans le Temple Malabarc pou-

vait l'y entretenir. Sept cloches pendaient fur la

porte , Se vis-à-vis était un pilier de la hauteur
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d'un mâr, au fommet duquel tournoie une gi-

rouette. L'intérieur du Temple était rempli d'ima-

ges. Des hommes nuds de la ceinture en haut

,

couverts de calico jui\ju'iux genoux , avec un»

cfpèce d'étole ï leur col , paflèe en fautoir , fc-

couaient fur ceux qui entraient une éponge

trempée dans une fontaine , & leur donnaient

enfuite de la cendre. Ils virent, au r;mr ?: d'une

petite tour , une image que les Indiens appellerent

devant eux Marie. Ils fe profternerent aiiffi-tôt,

croyant hono. r la Mère de J. C. Mais un Por-

tugais no'n né Juan de Sala j qui ne voulait rien

foire légeremeni , dit tout haut , en fe mettant à

genoux : an moins fi cejl la figure du diable j mes

adorations ne s'adrcffent qu'à Dieu ; ce qui fit

beaucoup rire Gama,

Pendant toute la route , l'Amiral Portugais

avait été fuivi d'une multitude extraordinaire

d'Indiens *, mais elle n'approchaiH pas de celle

qui vint à fa rencontre aux portes de la ''^•He. La.

foule était fi prodigieufe, que Gama ne pi.' s'em-

pêcher d'en marquer fon étonnement , &. la preffe

érait û forte qu'on ne pouvait plus avancer fanj

rifquer d'être étouffé. Le Katwal le fit entrer dans

une maifon , où il trouva fon frère & ^^lufieurs

Nayrcs envoyés par le Samorin pour diJger &
faciliter la marche. Elle commença par les trom-

pettes & k>s fagbuts. Quoique la foule ne fur pas

Biv
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diminuée j à peine le frère du KatwaI eut il paru j

^vec Tordre du Samorin , qu'elle fe retira en

arrière auffirefpe(5lueureinentqîca ce Prince eût

paru lui-même. L'Amiral fe remit en marche avec

un cortège de trois mille hommes armés. Il difaic

à Tes compagnons , dans le tranfport de fa joie :

on ne s'imagine guêres en Portugal qu'on nousfajfe

ici tant d'honneur.

Il ne reftait guères qu'une heure de Jour , lorf-

qu'il arriva au palais du Samorin. Cet édifice ^

quoique bâti de terre , était fort fpacieux , &
formait une perfpe<5live agréable par la beauté

des Jardins & des fontaines dont il était envi-

ronné. Un grand nombre de Kaymals & d'autres

Seigneurs Indiens fe préfenterent devant le palais

pour recevoir l'Ambalfadeur de Portugal : c'efl:

fous ce titre qu'il était annoncé par- tout. A la

dernière porte , il trouva le Grand -Prêtre, Chef

des Braminés llu Roi, qui vint l'embraflbr. Ce

vieillard introduifit Gama& tous fes gens, dans le

palais', mais la prefle fut alors fi violente, parle

défit qu'on avait de voir le Roi , qui fe montrait

rarement en public , qu'il y eut quantité d'Indiens

écrafés , & que deux Portugais faillirent d'avoir le

même fort.

La grande falle du palais oi\ l'Amiral fut intro-

duit, était entourée de fiéges en forme d'amphi-

théâtre , & couverte d'un grand tapis de velours
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verd. Les murs étaient tendus de riches tapifferies

de foie > de diverfes couleurs. Au fond de la falle)

paroiflait le Samorin, élevé fur une eftrade riche-

ment ornée, à quelque diftance de fes Courti-

fans, qui étaient debout. Son habillement a été

décric par les Hiftoriens. Peut-être ces détails ne

font-ils pas fort attachans par eux-mêmes. Mais,

dans ces premiers momens d'une grande décou-'

verte, tous les ufages d'un -pays lointain intérelTenc

la curiofîté du nôtre. On veut avoir une idée de

la magnificence Indienne , qui depuis a tant

ajouté à celle de l'Europe. Cette defcription d'ail-

leurs tient à la connaiHance des arts de la main ^

quÎMixerçaient l'indudrie de ces Peuples, & des

ricnelTes que produifait leur fol. Nous dirons donc

que l'habit du Samorin était une robe courte de

calico , enrichie de branches & de rofes d'or

battu. Les boutons étaient de grolTes perles & les

boutonnières de trait d'or. Au-deffbus de l'efto-

mac , il portoit une pièce de calico blanc , qui

tombait jufques fur fes genoux. Sur la tête, il

avait une efpèce de mitre couverte de perles &
de pierres précieufes. Ses oreilles & les doigts

de fes pieds & de fes mains , étaient aufïï char-

gés de perles & de diamans , & fes bras & fes

Guides , qu'il avait nuds , l'étaient de bracelets

d'or. Il avait près de lui fur un guéridon d'or

,

un baûîn du même métal oi\ était le bétel qu'un

!

3
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de Tes Officiers lui fervaic, préparé avec de la

noix d'aréka. Il crachait dans un vafe d'or , &
prenait de Teau dans une fontaine d'or pour fe

laver la bouche , après avoir pris le bétel. Tous

les aiUftans fe couvraient la bouche de leur .main

gauche , de peur que leur haleine n'allât luf-

qu'au Roi , devant qui c'était un crime d'éternuer

ou de cracher.

L'Amiral approchant du Samorin , fit trois

révérences , & leva les mains au-dedus de fâ tête »

fuivant l'ufage du pays. Ce Prince jeta fur lui un

coup d'oeil gracieux , le falua d'un fîgne de ^te

imperceptible , & le fît affeoir lui & les fîens.

On leur fervit des rafraichiffemens. Enfuite^Élp-

terprete vint dire à Gama qu'il pouvait déclarer

les motifs de fon voyage aux Officiers du Prince >

qui auraient foin de l'en informer. L'Amiral ré-

pondit qu'il ne pouvait, fans déshonneur , renon-

cer au droit qu'avaient en Europe tous les' Am«

baflàdeurs de parler aux Souverains , qui

gnaient les écouter eux-mêmes, en préfencc û9

leurs plus intimes^ Confeillers. Cette réponfe ne

déplut point au Samorin. Il fit conduire l'Amiral

dans un autre appartement *, il y paffa fuivi de

fon Interprète , du Chef des Bramines, du Con-

trôleur de fa raaifon , & de l'Officier qui lui

fervait le bétel. Là , s'étant affis fur une eftrade ,

& s'adredant diredement à l'Amiral , il lui

*r-
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demanda de quel pays il venait , & quels avaient

été les motifs de Ton voyage. Gama répondit :

« Qu'il étoit AmbafTadeur du Roi de Portugal »

»>Ie plus grand Prince de l'Occident par fes ri-

wchefles & parafa puidance ^ que ce Prince,

» informé qu'il y avoir aux Indes des Rois Chté-

» tiens, dont le Roi de Calicuc était le Chef,^

3» avait jugé à propos de lui témoigner , par une

» ambaflàde , le defir qu'il avait de faire avec lui

ï» un traité d'alliance & de commerce j que les

s>RoiS} fes Prédéceffeurs, s'étaient efiforcés depuis

» foixante ans de s'ouvrir par mer une route aux

«> Indes , fans qu'aucun de leurs Amiraux eût

» réufli jufqu'alors dans ce grand projet *, qu'il

«était chargé.de deux lettres du Roi de Portugal

»pour le Roi de Calicut, mais que le jour étant

» fi avancé , il remettrait ce devoir au lendemain •,

•> qu'il avait ordre d'aflTurer fa Majeftc que le Roi

» de Portugal était fon ami , fon frère , Se (e

«flattait qu'Elle enverrait un Ambaffàdeur en

«Portugal pour établir une amitié mutuelle 8c

«une correfpondance inaltérable entre les deux

» Couronnes. «

Le Monarque Indien répondit qu'il acceptait

volontiers la qualité de frère & d'ami du Roi de

Portugal, & qu'il lui enverrait des Amb^Tadeurs.

H s'informa enfuîte de la diftance du Portugal à

Calicut, & de la durée du voyage. Bentayboeut

u

"*
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ordre de pourvoir au logement & à tous les be-

foins des Portugais. Gama fut reconduit avec le

même cortège. Le lendemain , il pria le Katwal &
Benraybo d'examiner les préfens qu'il dedinait au

Samorin. C'étaient quatre pièces d'écarlate , Cix

chapeaux , quatre branches de corail , (îx almazares

,

du cuivre , du fucre , de l'huile & du miel. Tous

deux fourirent à la vue dt ces préfens, & décla-

rèrent qu'on ne pouvait les offrir au Samorin»

qu'il n'en recevait point qui ne fût d'or ou de

quelque matière auffi précieufe. L'Amiral, un peu

choqué , répondit que s'il était venu pour com-

mercer, il aurait apporté de l'orj qu'il offrait des

préfens d'Ambaffadeùr en fon propre nom , &
nullement au nom du Roi fon Maître* qui , ne con-

noidant point le Samorin ("aj , n'avait pu lui

(a) Il a bien fallu rapporter cette réponfe de Gama,
telle qu'elle eft dans les Hiftoriens ; mais au fond i

elle paraît un peu étrange. Gama pouvait , fans incon-

vénient , dire que fon Maître était le plus grand Roi de

l'Occident. On connaît le Proverbe;.^ beau mentir qui

vient de loin. Mais comment pouvait-il dire que fon

Maître ne connoilfait pas le Samorin. Quoi l il ne le

connaiflait pas aflèz pour lui envoyer des préfens , lorF-

qu'il lui écrit pour lui demander fon alliance } Le Mi'

niftre Indien ne devait pas être plus content des raifoni

de Gama que de fcs préfcni. . . -.
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envoyer des préfens -, mais qu'au retour de la flotte

en Portugal , apprenant que Calicut était gouverné

par un grand Roi , il ne manquerait pas de lui en-

voyer par d'autres vaideaux l'or & l'argent qu'on

devait lui préfenter. Enfin il demanda qu'il Ipi fût

permis d'offrir Tes préfens tels qu'ils étaient , ou

de les renvoyer ï Ton vaifleau. Le Katwal l'aflura

qu'il était libre de renvoyer Tes préfens , mais qu'il

ne l'était pas de les offrir au Samorin. L'Amiral

irrité protefla qu'il s'en expliquerait avec ce Prince.

Ses deux guides parurenr approuver Ton deHein
^

& le quittèrent en le priant d'attendre leur retour»

parce qu'il ne convenait pas qu'il parût fans eux

devant le Samorin. Le jour fe pafTa fans qu'on les

vît reparoître. Le Minière étoit déjà gagné par une

fadion très-puiflànte qui méditait la ruine des Por-

tugais. Les Maures d'Afrique & de la Mecque »

qui commerçaient avec les Indes par l'Egypte &
par la Mer Rouge, avaient appris des Fadeurs qu'ils

avaient à Mozambique, à MonbajGTa, à Mélinde»

• qu'une Nation riche & puilFante parcourait ces

mers pour s'ouvrir une route à Calicut & aux

autres contrées de l'Inde. La jalouHe du com-

merce , efpèce d'avarice plus forte que toutes

les autres , parce qu'il s'y mêle beaucoup d'or-

gueil & d'ambition , avait armé par avance les

Négocians Maures , établis en grand nombre à

Calicut 9 contre ces nouveaux concurrens , qui
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leur venaient des extrémités du monde. Ben»

raybo , en leur difant que Tes Portugais appor-

teraient de l'or dans les Indes pour l'échanger

contre des épices , n'avait fait que redoubler leurs

alartnes. Ils craignaient que l'opulence & l'aéVivité

réunies ne donnaient trop d'avantage aux Por-

tugais i 8c que l'Europe ne s'emparât de tout le

commerce des Indes. Ils réfolurent donc de perdre

ces nouveaux venus dans l'efprit du Samorin , &
les moyens ne leur manquaient pas. Les violences

que les Portugais avaient exercées fur les côtes

d'Afrique , atteftées par les Fadleurs Maures
,

étaient un beau prétexte pour les peindre au Roi

de Calicut comme des Pirates > dont le Chef >

fous le nom fpécieux ^d'AmbalTadeur , ne- cher-

chait que l'occaHon de nuire & de piller. La pau-

vreté des préfens qu'ils apportaient était une rai-

fon décidve aux yeux des Indiens , à qui la

magnificence extérieure en impofe plus qu'à tout

autre peuple , & devait fur-tout bleilèr le Samorin

,

qui s'attendait à un don confîdérable. Car l'avidité *

eft un des cara(5lères du defpotifme Oriental.

Aufîi Gama fut -il fort mal reçu à fa féconde

audience. On le fit attendre trois heures, 8c le

Samorin lui demanda d'un air irrité comment

l'Ambaffadeur d'un Monarque que l'on difait riche

8c pùiflant , pouvait apporter de Ci chétifs pré-

fens. L'Amiral allégua les mêmes raifons qu'il
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avait déjà données au Minière , & produilît les

lettres de Ton M.)icre. Bentaybo les interpréta.

Elles finiffaicnt par la promefl'e d'envoyer à Ca-

licut les marchandifes du Portugal ou de l'or Se

de l'argent , fuivant le choix du Samorin. L'idée

d'un commerce avantageux qui pouvait augmen-

ter fes revenus dont la plus grande partie con-

fillait dans les droits d'entrée & de fortie , adoucit

l'avare defpote. Il demanda quelles étaient les

marchandifes de Portugal. Gama lui en Bt un

long détail. Il ajouta qu'il en avait des eflais fur

fa flotte , & offrit d'aller les chercher , en laiflant

quelques-uns des flens pour otages. Le Samorin

n'en exigea point , & lui permit de faire débar-

quer fes marchandifes & de les vendre aulH

«vantageufement qu'il le pourrait. Le Katwal

eut ordre de le reconduire à fon logement.

Ce Miniftre abfolument vendu aux Maures,

lui préparait bien des traverfcs. A peine Gama

était- il parti pour Padérane, que les Maures qui

craignaient de perdre l'occaHon de s'en défaire

,

déterminèrent le Katwal à le retenir prifonnier,

s'engageant même à excufer cette conduite auprès

du Roi. En effet, le Katwal rejoignit Gama fur

la route , & lorfqu'ils furent arrivés le foir à Pa-

dérane , il l'exhorta pat toutes fortes de raifons à

«tendre jufqu'au lendemain pour rejoindre fes

vaifTeauX) que peut-être il ne trouverait pas aifé-
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ment dans robfcurité. Gama s'obninant à vouloir

partir, 8c demandant une barque, le Katwal fei-

gnit de céder à Ton empreflenient , mais donna

des ordres fecrets pour faire éloigner routes les

barques. L'Amiral fut obligé de palier la nuit à

Padérane. Le lendemain, le Katwal lui propofa

de faire approcher fes vaideaux; Gama refufa

nettement de donner cet ordre. Alors le Minidre

lui déclara que s'il ne le donnait pas, il n'aurait

pas la liberté de rejoindre fa tlorte *, & , comme

l'Amiral menaçait d'en porter des plainrcs au Roi,

on ferma les portes de fa maifun, & l'on mit

autour une garde de Nayres, l'épée nue. Gama

ne dut peut-être la vie qu'au nom du Samorin

,

qu'il répétait fouvent , & qui retenait ces perHdes

dans le refped. Le Katwal efpérait par cette vio-

lence forcer Gama de faire approcher fa flotte.

Les Maures fe propofaient de la détruire , Se

d'exterminer tous les Portugais, de manière qu'il

n'en redit pas un pour aller dire en Portugal oïl

était fitué Calicut. Le Katwal, de moment en

moment ^ redoublait les menaces & les infiances.

C'efl: au milieu de ces agitations que Gama eut

allez d'adrelîe & de préfence d'efprit pour en-

voyer un Portugais ave tir Coëllo, l'un des prin.

cipaux Officiers de la flotte , qu'il fe gardât bien

de faire approcher les chaloupes du rivage. Il

«tait temps que cet .ordre arrivât^ ellçs appro*

chaient
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chnirnt, & le Katwal ,qui en était informé, avait

dépêché pliilîeîus barques armées pour les faifirr

La nuit fuivante, tous les Portugais furent ren-

fermés , & leur garde flit doublée. Il leur vînt à

rcfprit que peut-être le Katwal ne les trait£(ic (î

mal , que pour leur arracher un préfenr. Gamâ

le fit aflurer que fon dclïein était de lui oflric

quelques raretés de l'Europe. Cette propofitioa.

parut le rendre plus (raitable. Il répondit que il-

l'Amiral ne voulait pas faite approcher fes vaif-

fcaux, il pouvait au moins envoyer fes ordres,

pour qu'on débarquât fes marchandifcs, con)me

il l'avait promis au Roi, 8c que, des que fes mar-i

chaiidifes feraient à terre , il aurait la liberté de

retourner fur fa flotte. Gama y confentit, à con-

dition qu'on fournirait des barques pour le tranf-

port : elles partirent avec une lettre de Gama

pour fon frerc & deux de fes gens. Il lui ordon-

nait d'envoyer une partie de fa cargaifon au ri-

vage , ajoutant que fi le Katwal , après avoir ob-

tenu cette fatisfadion , le retenait encore à Padé-.

rane , il fallait croire c[ue c'était par ordre du

Samorin , & pour donner le temps d'armet quel-

ques vailTeaux & d attaquer la flotte -, qu'en con-

féquence il fallait mettre à la voile fur-le-champ ,

& revenir dvec des forces capables de faire ref-

pcder le nom Portugais dans Kinde. Paul de

Gama ne balança point à livrer les marchan»

Tome /. C

I

/
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difes, mais il répondit à Ton fiere qu'il ne par-

tirait point fans lui > 8e. qu'il fe Tentait affez fort

avec Ton artillerie, pour faire trembler Calicut,

& en impofer à Ton perfide Monarque.

Les marchandifes débarquées, Gama fut libre

& fe rendit à fa flotte. Les Maures ne pouvant

pas lui faire d'autre mal , s'efforcèrent de nuire

au débit de Tes marchandifes , & d'en rabailTer le

prix. Gama prie le parti d'ipformer le Samorin,

par Diego Diaz Ton fadeur , de tous les outrages

qu'il avait reçus du Katwal &.des Maures , & de-

manda la permidîon de tranfporter fes marchan-

difes à Caiicut, où il efpérait de les vendre avec

plus d'avantage. Le Prince lui promit de punir

les coupables,' & ne les punit pas^ mais il permit

le tranfport des marchandifes à Caiicut^ Se en

fie lui-même les frais. La vente fut libre , & les

Mabitans vinrent en foule fur les vaidèaux de

Gama, ou par curiofité, ou pour y vendre des

provilions. Tout fut calme jufqu'au dix d'Août)

que la faifon propre au retour des Indes com-

mençant à s'approcher , l'Amiral dépêcha fon

Fadeur Diaz , avec quelques préfens pour annon*

cer foh départ au Samorin, l'exhorter, s'il voulait

envoyer un Ambaffàdeur en Portugal , à ne paj

différer l'exécution de ce deflein , & lui demander

un bahar de canelle , un de girofle & un d'é-

pices, fe propofant de les préfentçr à fon Mî^rre
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du port, fix cens fcharafans(û). En même temps

il. les fie arrêter pour fureté de cette, fomme, &
mit des gardes à la porte de leur magafin. On

défendit , fous peine de mort , à tous les Habi-

tans de Calicut, d'aller fur la flotte de Gama>«

L'Amiral fut inftruit par Bentaybo de tout ce

qui fe padait, & cependant il négligea de fe

rendre maître d'une barque, qui portait quatre

Indiens qui étaient venus pour vendre des pierres

précieufes. Ces quatre*Indiens pouvaient être les

cautions de fes deux agens *, mais il comptait fur

des prifes plus importantes: c'était compter fur

une imprudence groffierede la part du Samorin,

& cependant il ne fe trompait pas. Ce Prince

jugea par cette conduite de l'Amiral, qu'il igno-

rait la détention des fiens à Callicut, & pour

l'entretenir dans cette confiance, il continua d'en-

voyer lur fa flotte des Seigneurs de fa cour.

Gama en arrêta fix , avec treize Indiens de leur

Hiite. Il en renvoya deux au Katwal, avec une

lettre en langue Malabare , où il demandait qu'on

lui rendit fes deux fadleurs. L'ordre fut donné 1

de les délivrer; mais, comme il ne s'exécutait pas

alfez promptement , l'Amimiral mit à la voile

le 25 , & alla fe placer à quatre lieues au-deflousi

(a) Six cens ccus.
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de Gaîicut. Il y refta trois jours , & ne voyant

paraître perfonne, il continua de s'éloigner, &
comi)iençait à perdre de vue les cotes, lorf-

qu'il "'it arriver une barque avec quelques In-

diens, chargés de lui dire que les deux prifon-

niers étaient da^s le Palais du- Roi, & lui feraient

renvoyés le lendemain. Gama répondit qu'il vou-

lait les recevoir fur -le -champ-, que iî la barque

revenait fans eux , il la coulerait à fond & que

fi elle ne revenait pas, il ferait couper la tête à

tous fes prifonniers. Auffi-tôt il fe rapprocha de

la côte & vint jeter l'ancre vis à-vis de Calicur.

Sept barques parties de la Ville , s'approchèrent

de fon vailTèau , mirent les deux Fadleurs dans la

chaloupe , & fe retirant avec quelque apparence

de crainte, elles attendirent la réponfe de rAmiral,

Les Fadeurs étaient chargés d'une lettre du Sa-

morin pour le Roi de Portugal , écrite fur une

feuille de Palmier & fignée de là main. Elle' eft

d'un 'laconifme remarquable. « Vafco de Gama,

33 Gentilhomme dé ta maifon, eft venu dans mon
B pays. Son arrivée m'a fait plaifir. Mon pays eft

» rempli de canelle , de girofle 9 de poivre &
» de pierres précieufes. Ce que je fouhaife d'a-

»voir du tien, c'eft de l'or, de l'argent, du

» corail & de Técarlate. i> Gama pour toute ré-

potife lui renvoya fes Nayres > mais retint les

gens de leur fuite , en échange des marchandifes

Ciij
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qu'il abandonnait. Il (îc remettre au Samorin une

pierre gravée aux armes de Portugal , que ce

Prince lui avait fait demander par fcs Fadleurs,

Jl avait audi demandé une flatue dorée qui re-

préfentait la Vierge Marie , 8c qu'il croyait d'or

,

mais Gama répondit qu'elle avait fervi à le garantir

des périls de la raçr , & qu'il ne pouvait con»

fentir à s'en défaire. Comme il allait partir
,

Bentaybo vint lui demander un afyle fur fes vaif^

féaux. Le Katwal l'avait dépouillé de Tes biens

,

l'accufant d'être l'efpion des Portugais. Cette dit

grâce de Bentaybo prouverait plus que tout le

refte que ce n'était pas fans fondement qu'il avaiç

alarmé les Portugais fuç les pernicieux projets du

Roi de Caliçut. Ce qui acheva de les manifeder

,

c'eft que le calme ayant retenu la flotte pendant

deux jours à la vue des côtçs, le Samorin envoya

foixante tonys ou barques armées pour l'attaquer,

Mais l'artillerie 8c le vent qui commençait à

fouffler , donneront aux Portugais les moyens de

prendre le large. Comme ils continuaient leur

route Iç long des cotes , ils mirent quelques

hommes à terre pour couper du bois de caneJle,

Pendant ce temps , un matelot découvrit , du haut

d'un mât , huit gros bâtimens Indiens qui sV

vançaient à pleines voiles. L'Amiral alla au devant

d'eux, lis prirent auffitot la fuite 8c tournèrent

YÇV5 le rivage. On en prit un qui était char^ç

(? :

ffii-Bi!'
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de cocos & de melalTe , & qui pfrtaic quantité

d'armes. On apprit des Habitans du pays » que

cette flotte Indienne était venue de Calicut. Il

paraît qu'on avait déjà fenti la fupériorité des

Européens , puifque huit vaiflèaux prirent la fuitc^

devant trois.

Gama paflà dix jours aux Ides Anchédives

pour réparer Tes vaid^aux.Il brûla celui qu'il avait

pris. Il fallait toucher à Mélinde, pour y prendre

un Ambailadeur que le Roi du pays avait promis

d'envoyer en Portugal. La route devint pénible

& dangereufe. Les tempêtes , les vents contraires,

les calmes, rinfupportableexcbdeia chaleur dans

le voifînàge de la Ligne, tous les maux qui fonr

la fuite d'une longue navigation , & qui rappellent

à l'homme toyte fa faiblede'au milieu de fes plus

grands efforts, fe réunirent pour accabler les Porr

tugais. Les maladies défolaient l'équipage^ Vsea-

fiure des jambes & des gencives , caufée par le

fcorbut, des tumeurs dans toutes les^j^artles do

corps , fuivies d'une diarrhée virulente , rédui-

firent à l'état le plus déplorable ces triftes vain-

queurs des mers. Trente hommes furent emportés

en peu de jours. Tout le refte languilTait , ou

tombait dans le défefpoir. On fe perfuadait que

ces mers exhalaient en tout temps des vapeurs

icontagieufes. La confternation la plus profonde

I

avait fuccédé à l'ivreflè de la gloire & des fucccs.

C iv
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Chacun fè r^çarclaic comme une viftmie dévouée

i la mort. Gama s'effonçaic envain de relever leur

•tourage & leurs efpcrances. On était en mer depuis

tjûatce mois. Il 'n'7:.a\iait pas feue .hommes fur

chaque vaifïeau en -état dô faire le travail. L'abat-

tement était fi grand , que les deux Capitaines qui

.accompagnaient l'Amiral , voulaient retourner

dans l'Inde • au prèikiier' vent qui pourrait Jes y

'Conduire. Il rs'eu éleva un pliis favorable qu'ils

rn'ofaicnt l'eTpcrer. On découvrit la terre, & tout

fut oublié/. jl) :.•::' t..\ .ir-^rTre/: m - •,. •
1

, On était devant Magadoxa, qui .n*cft qu*à cent

lielies de Mélinde , fur la côte d'Ajan. . Magadoxa

cft "habitée par les Maures MahQiiidtëns.'L'Amiralj

pour leur en impLofétvfi^* faire une décharge de

idn artillerie, en rangeant là côte;: It arriva, peu

de'ijours aprési au Pprt de Méliiide, & fut ttès-

•bie'ti reçu du '.Roi. . Il 1 prit foh ; Ambalfadeur à

:bordv&, après avoir employé cinq? jours à fc

liafraîchi^l il remit à la voile, & arriva^ peu de

fours après,au'Banè de Saint* Raphaël. Là, le petit

nombre de Matelôtis qui lui reftaic,,lui fit prendre

le parti de brûler un de fes vailïcaux. Ce uit le

Saint -Raphaël'. Il fe trouva, le 10 Février, à la

vue des Ifles de; Zanzibar. Elles font fertiles &I

habitées par des Maures , qui commercent aveci

les Indiens" de Sôfîja!, .de- Monbaflfa & de Saint-

Laurent. Le ZQ Mars )Iai flotte doubla le Cap del
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Bonne-Efpérance,& le vent ne celTant pas d'être

favorable , elle arriva, vingt jours après, anxifles

du Cap Verd. Là, pendant que l'Amiral était

occupe à faire radouber fon vailTeau à Saint-

Jago, Coello , qui en montait un meilleur, fe

déroba la nuit , jaloux de porter au Roi de Por-

tugal la première nouvelle de la découverte des

Indes, & arriva le 10 Juillet à Cafcais. Gama fut

encore arrêté àTercere,par la maladie & la mort

de fon frère , qui fuccomba aux fatigues d'un fi

long voyage. Enfin il prit terre à Bélem au mois

de Septembre de l'année 1499^ deux ans & deux

mois après fon départ de l'Enropew De cent huit

hommes <^i L'avoient accompagné , il ii'en ramena

que cinquante en. Portugal. Malgré tant de diC-

graces, fon retour ne pouvait manquer d'êtte

éclatant. Le Roi envoya au-devartfc de lui un Sei-

gneur de fa Cour, fuivi d'un nombreux cortège.

Son entrée dans Lifbonne fut un triomphe. Il

marchait au bruit des applaudiffemens. Il obtint

le titre de Dom pour lui & fes defcendans, une

penfion annuelle de trois mille ducats, & la per-

milîion de porter dans fes armes deux biches,

qu'on appelle en Portugais Gamas. Col'llo fut

anobli & eut une penlîon de mille ducats. Le

Roi de Portugal prit le titre de Seigneur de la

conduite & de la navigation d'Ethiopie, d'Arabie

,
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de Perfe & des Indes-, titre précoce &. faftueux,

qui pourtant parut juftihé par les fuçcès qui fui-

virent y mais qui annonçait un excès de confiance

& d'orgueil, que k fortUAC ne tarda pas à

humilier.

» *

,, H

.('... 'f ••;
,
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CHAPITRE II.

Koyages de Cabrai & de Jean de Nuéva,

Second Voyage de Gama, Exploits

de Pacheço, Commencemens d*AlphonJe

dAlbu(^uerque,

Le bruit de tant de découvettes excita la

jaloufie de l'Europe & enirra les Portugais. Dès

l'année fuivame 1500, on équipa treize vaiflèaux

de diftérentes grandeurs, fous le commandement

de Pedro Alvarez Cabrai. L'Evcque de Vifeu lui

remit l'étendard de la Croix & un chapeau béni

par le Pape. La flotte contenait douze cens hom-

mes. On y joignit huit Religieux de S. François

& huit Prêtres féculiers , fous Fautorité d'un

Grand -^Aumônier. Les inftruâions de l'Amiral

étaient de commencer par la prédication de l'E-

vangile, & s'il trouvait les coeurs mal difpofés,

d'en venir à la décidon des armes ; inflrudions

dignes de ce fiècle & très-peu conformesà l'efprit de

l'Evangile. On fuppofait que le Samorin fe prê-

terait volontiers à letabliiTement d'un comptoir

,
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Obral devviit le prêter d'ôteraux Maures la liberté

du commerce dans fa Capitale. A cette condition,

le Portugal offrait de lui fournir les mêmes mar-

chandifes à meilleur marché que les Maures.

Cabrai devait aufîi relâcher à Mélinde pour y

remettre l'AmbalTadeur que Gama en avait

amené, & les préfens qu'on envoyait au Roi de

la contrée.

La flotte mit à la voile le 9 Mars , & le 24

Avril , on découvrit à l'Oueft une terre que Gama

n'avait point obfervée. Une tempête violente

obligea les. Portugais d'y relâcher. On célébra la

Mellè fur le rivage , au grand étonnemenc des

Naturels du pays, qui accoururent en foule à ce

Ipedlacle , portant fur le poing de petits perro-

q^uets, qu'on nomme oifeaux du Bréfil. C'eft ainû 1

qu'on appella depuis cette terre qui fait partie dul

continent de l'Amérique, & que l'Amiral Pot-

1

cugais ne croyait pas appartenir à un nouveau

Monde. On fc remit en mer le 2 Mai, pour faire

voile au Cap de Bonne • Efpérance. Le 11, on

apperçut à l'Eft une comète, qui parut groflît

continuellement pendant dix Jours , & qui fut

vifible Jour & nuit. Si jamais l'imagination hu-

maine put, avec quelque appi^rence de vérit^^,!

chercher des rapports entre les deftinées paflà*

gères de l'homme & les mouvemens éternels desl
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corps célcftcs , ce fut fur -tout dans cette occa-

fion. On pouvait croire que l'horrible tempête

<jni s'éleva tout»i-coup , & qui tourmenta les Por-

tugais pendant vingt-deux jours, était occalîonnée

par la preffîon de la comète , qui cn.iefoulant

l'athmofphcre dans cette partie de notre Globe,

avait pu y exciter ces vents eHroyables , mêlés

d'éclairs & de pluies, qui, fe choquant avec impé-

tuofîté, foulevoient les vagues comme des mon-

tagnes , & menaçoient d'accabler les vailleaux

Portugais de tout le poids de l'Océan. Pendant

plufieurs jours les ténèbres , qui ajoutent au

danger & fur-tout à la crainte , furent fi épailfes

,

que les vaiHeauX ne pouvaient fe diftiiiguer les

uns les autres -, & , lorfqu'on eut un peu de relâ-

che & qu'on revit un peu de lumière, la mer,

toujours agitée& furieufe , paroiffait noire comme

de la poix pendant le jour te enflammée pendant

la nuit. Cependant. ce terrible orage, malgré fa

durée & fon horreur , ne fit périr aucun des

navires de la flotte, tant l'audace & l'induftrie

humaines ont de reflourccs pour combattre la

Nature & les Elémens ; mais malheureufement on

n'avait point encore trouvé de moyens de dé-

fenfe contre un épouvantable phénomène , in-

connu à des Peuples qui affrontaient , pour la

première fois, les mers de l'Afrique &de Tinde.

C'était une de ces colonnes d'eau que l'on appelle
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Trombes (a)^ qui s'élèvent de la furface déâ

flots jufqu'aux nues, en pyramide renverfée. Cd

phénomène , atTez commun dans ces mers , parut

immédiatement avant la tempête. Les Portugais ^

dans leur ignorance , le prirent pour un (Igne de

beau temps. Ils ne favoient pas que cette colonne

e(l toujours accompagnée d'un tourbillon ou coU'

rant d'air , auquel rien ne réfifte : ils en firent la

trifte expérience. La colonne vint fondre fur la

flotte* Quatre vaiffeaux furent fubmergés fur-le-

champ, avec l'équipage & les Capitaines, entre

lefquels on comptait ce fiarthélemi Diaz , qui

avait découvert le Cap de Bonne-Erpérancc. Tous

les autres navires furent remplis d'eau , & eurent

leurs voiles déchirées.

Enfin la tranquillité commençant à revenir fur

les flots , l'Amiral reconnut que pendant l'orage j

il avait pafTé le Cap de Bonne-Efpérance , mais

que quatre vaiffeaux s'étaient féparés de fa flotte.

Il prit deux bâtimens Maures qui revenaient de

Sofala , chargés d'or pour Mélinde* Ils t\\ avaient

jeté, en fuyant, une partie dans la mer* Comme
leur Commandant était parent du Roi de Mé-

linde , l'Amiral ne toucha point à leur charge, it

(a) On a appris depuis ï en ptcvenir l'effet j

en abaifl'iint toutes les voile$«
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témoigna même du regrec de la perte volon-

taire qu'ils avaient f.iite *, mais il fut bien éroiiné

lorfqu'ils lui dirent, qu'étant fans doute plus grand

Magicien qu'eux, il devait favoir faire des con-

jurations qui feraient revenir leur oc du fond de

la mer.

Le 10 Juillet , Cabrai mouilla m Port de

Mozambique, où il prit un Pilote pour le con-

duire à Quiloa , IHe à cent lieues de Mozambi-

que, vers le 9.* degré de latitude méridionale. Ily

trouva deux des vailTeaux que la tempête avait

écartés de fa flotte. Cette Région s'étend du Cap

Corientès jufqu'auprès de Monbafla , .eft peuplée

& fertile , & l'eau y eft excellente. Quiloa eft

célèbre par fon commerce d'or avec Sofala ; ce

qui attire , dans cette Ville , quantité de Mar-

chands de l'Arabie heureufe Se d'autres pays. Les

vailTeaux y étaient conftruits fans clous, comme

dans les autres parties de l'Afrique , Se enduits

d'encens au lieu de goudron. L'Amiral voulut faire,

avec le Roi de Quiloa, un traité de commerce

qui n'eut pas lieu , parce que* la différence des

Religions infpira de la défiance au Prince Afri-

cain, Il fut mienx accueilli du Roi de Mélinde, à

I

qui le Roi de Portugal envoyait une lettre & des

préfens. Ils furent portés par Corréa , principal

Faéleur de la flotte*, mais l'Amiral ne voulut pas

defcendre à terre. Il reçut, fur Ton bord, la yïCnt
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du Roi de Mélinde, qui promit de garder fidcle*

ment l'alliance avec Its Portugais , & qui lui donna

deux Pilotes Guzaraies pour le conduire à Calicur.

Il y arriva le 1 5 de Septembre, & envoya vers

le Samorin, Alonzo Hurtado^avcc un Interprète,

pour lui déclarer qu'il venait de Portugal , dans

l'intention de conclure avec lui un traité d'al-

liance & de commerce , & qu'il était prêt h dcf-

cendrc lui-même pour en régler les conditions ^

fi l'on confentait à lui accorder des otages. Après

quelques débats, on convint de tout, & Cabrai

eut une audience du Samorin , dans une galerie

conftruite exprès fur le bord de la mer, & dé-

corée avec tout le fafte Allatiquc. Il fut placé fur

un fiége, proche de celui du Prince, honneur le

plus grand qu'on pûc déférer à un Etranger , fui-

v^iit la coutume du pays. Il olîrit fes préfens, ils

étoient riches, & furent lien reçus. La propofuion

qu'il fit d'établir à C^licut \in comptoir qui ferait

fourni de toutes les marchandifcs de l'Europe,

pour les échanger contre les produdions de

rinde , fut écoutée favorablement. On donna aux

Portugais une maifon fort commode, fur le bord

de la mer , & la' filreté du commerce paroiflaic

établie", mais cette tranquillité ne fut pas de '<MrpMÇ

durée. Les Maures de 1. Mecque & du ^..m'

accoutumés depuis long-temps à fe voir Ijj maî-

tres de tout le commerce des Indes , n:;; pouvaient

voir
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à voir patiemment ces nouveaux Hôtes , dont

la concurrence était à craindre. Il^ avaient D'Acer-

iairemenc beaucoup d'appuis ^ la Cour du Samo-

lin, Ôc laconnoiflfance du pays les mettait en état

de nuire aifément à des Etrangers. Après avoir

tenté inutilement de les perdre dans refpr?t du

Samorin,ils prirenr ic p^ci de les traverfcrouver-

Itement dans U vente d^* leurs marchandifes, Se

dans l'achat d' - \;'' 'CS, dont le privilège exclufif

lavaii ét(^ .a ordé aux Portugais, jufqu'ià ce que

leur Hotte t'Uc chargée, avec permiÛion de (a'iCit

les vaiiïeaux Maures oi\ il s'en trouverait. Les

jPorcugais uferent imprudemment de leur droit de

faille. Il n'en fallait pas davantage pour foulever

lia multitude. C'était ce qu'attendaient les' Mau-

res *, appuyés du Katwal, ou principal Miniflre, &
|de l'Amiral de Caticut, ils fjient croire aiiémenc

lu Samorin que les Portugais avaient excédé leurs

)riviléges, & que leur flotte étant chargée , ils

voulaient encore empêcher les autres marchaixls

l'acheter. Le comptoir fut invefti en un moment

}ar une populace furieufe. Le nombre des af-

(aillans montait à quatre mille , Se plufieurs Nayres

bient à leur tête. Il n'y avait dans le comp-

toir Portnc^ais que foixante & dix hommes qui

.cependant oferent fe défendre. Cinorv;nte furent

)ris ou tués. Le refte tout couvert de blelfures

fe fauva par une porte qui donnait du coté de la

Tome /. ft
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met & regagna la flotte. Les marchandifes

furent pillées. JLa. perte montait à quatre mille

ducats. A cette nouvelle. Cabrai ne refpirant que la

vengeance, attaqua deux gros vaifleaux Indiens

qui étaient dans le port , tua fix cens hoinmes

qui les défendaient, fefailîtde leur charge, iScles

brûla à la vue des Maures qui " couvraient le ri-

1

vage , & d'une infinité d'almadies qui n'ôferenc
1

s'avancer , ou furent repouflées avec perte. Le

lendemain , il donna ordre que tous fes vaifleauxj

fe rangeaflent vis-à-vis de Calicut , & fit tonner

j

fon artillerie fur la viUe. Quantité de maifons à]

•de temples, tine partie même du Palais, furen

léduits en cendres. Les Indiens s'alïemblant avûcuaj

«mprefTement aveugle pour repouiïer le péril , le»]

boulets tombaient au milieu de la foule & n'cnl

avaient qu'un effet plus terrible. Le Samorin vit]

«n Nayre tué à côté de lui d'un coup de canon,

:Sc s'enfuit faifi d'épouvante. Cabrai fit céder le]

•feu pour donner la cha(fe à deux vaiiFeaux qui fa

préfenterenc à la vue du porr. Mais n'ayant

les atteindre, il continua (à i route vers Cochinj

où il projetait d'établir un comptoir. Il y fli^

plus haireux que dans Calicut. Le Roi de Ccl

chin, vafifal du Samorin , ne fut pas fâché de fel

lier avec des étrangers puilTans qui pouvaient luil

^(Turer cette indépefidance , le premier vœu

tour Prince qui reconnait un Suzeraiti. Codi^
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gO: à 5)0 lieues de Calicur. La commodité de Ton

porc attire un grand nombre de Marchands^

Cabrai eut une audience du Roi , & en fut très-

bien traité. Il oflrit quelques préfens qui furenc

d'autant mieux reçus , que ce Prince était paur

vre , quoique Ton pays ne le fut pas. Les Por-

tugais eurent permiffion de charger leurs vaif-

feaux de marchandifes du pays , & n'éprouvèrent

aucune difficulté. L'alliance fut jurée entre le

I

Roi de Cochin & les Portugais. Cabrai, en s'é-

j

loignant de cette ville , rencontra la flotte du

Samorin , compofée de ^5 VailTeaux. Il étaic

réfolu d'en venir aux mains. Mais le vent les

éloigna , & la flotte Portugaife fit voile vers

Cranganor, C'eft une grande ville à trente deux

llicues de Cochin. Le pays eft fertile en plantes

Imédicinales , telles que le tamarin , la calîè ,

Ile mirabolan •, le cardamome , le gingembre y
IcroitTent en abondance. Mais il y a peu de

Ipoivre. Du refte les vaiffeaux Portugais n'avaient

Ipoint encore trouvé une baie fi agréable & fi

Icommode. Ils remirent à la voile pour traverfer

Ile golfe qui eft entre l'Inde & l'Afrique , &
ians leur route ils découvrirent pour la première

fois Sofala. Ils effuycrenc plufieurs orages vers

le Cap de Bonne-Efpérance. Enfin Cabrai arriva

pu port de Lilbonne le ji Juillet i^ou De
Di)
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douze vaiffeauxqui étaient partis avec lui, il nVa

tamenaie queiix*

Avant le retour de Cabrai , quatre caravelles

étaient déjà parties du port de Li(bonne ^ coni).

mandées par ^n-Calicien , nommé Jean de Nuéva-

II devoit gagner Sofela pour y établir un comptoir,

& Ce réunir avec Cabrai , dont on ignoroit les

défadres s pour aftermir , fur des fondemens foli'

des , le Commerce que l'on fuppofoit établi à Cali*

eut. Il découvrit entre Mozambique & Quiloa unc|

iile à laquelle il donna Ton nom. D'ailleurs fa na<

vigation fut heureufe. Mais il apprit bientôt qu'il

n'y avait rien à faire à Calicut fans des force!
|

fupétieures. Il prit deux vailfeaux Maures qu'il

brûla. Il vifita Cochin & Cananor. Le commerce

hnguiîTiit à Cochin , parce que les Négocians du

pays avaient peu de goût pour les marchandifes

Portugaifes , & ne voulaient donner leurs épices

que pour de l'argent. Le Roi de Cananor eut I]

générofité de fe rendre caution pour les Portu-

gais, 8c répondit pour mille quintaux de poivieJ

cinquante de gingembre & quatre cens cinquante

de canelle. La cargaifon s'achevait tranquilleuienrJ

lorfqu'on avertit l'Amiral qu'on voyait paraître plul|

de quatre-vingt pares ou barques Indiennes char-

gées de Maures qui venaient de Calicut pour atta-l

quer les Portugais. Le lendemain > dès la|poime(iu
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|5ur , elles tficrerenc dans la baie de Cananor i

Nuéva (c retira au fond de la baie, Se donna

ordre à fon Artillerie de faire uq feu continuel.

j^es Maures n'avaient point encore de canon , ou

s'en fervaient mal *, ils préféraient l'ufage des flèches,

Mais obligés de Te tenir à une grande di(lance>

leurs flèches ne pouvaient atteindre l'ennemi. Les

foudres de l'Europe donnèrent aux Portugais l'a-

vantage fur la multitude. Plufieurs vaifleaux In-

diens furent coulés à fond , & il y eut beaucoup

de Maures tués fans que les Portugais perdiflTent

un feul homme. La flotte battue fur obligée de

retourner k Calicut , & Jean de Nuéva content

d'avoir montré au Roi de Cananor la fupérioriré

des forces Européennes, revint triomphant h Lif*

bonne, fans avoir rien foufl'ert de la guerre ni

des flots.

Les relations de Cabrai firent comprendre qu'il

n'y avait point d'établiffement à efpérer dans les

Indes que par la force des armes. Le Roi de Por-

tugal fe crut intérelTé à foutenir fon entreprife

pour l'honneur de fa nation , pour l'intérêt de fa

religion , & plus encore fans doute pour 1 accroif-

fement de fes richeflfes & de fa puiflfance. Malgré

les pertes que l'on avait eflfuyées , le profit 1 avait

emporté fur le dommage. Que ne pouvait-orr pas

efpérer 3 fi l'on prenait mieux fes mefures? Cette

laifon était décifive. On réfolut de faire partir ^att
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mois de Mars 1501 , crois efcadr^ enfemble, là

première de dix vaiflfeaux commandée par Vafco

de Gama j car il femblaic que la gloire de con»

quérir les Indes , comme celle de les découvrir , fût

attachée à ce nom -, la féconde de cinq vaiffeaux

fous Vincent Sodre , pour nettoyer les côtes de

Cochin & de Cananor , & veiller à l'entrée de

Ja .-lier Rouge , de manière à empêcher les

iTurcs & les Maures de porter leur commerce

aux Indes j la troilîeme , de cinq vailTcaux encote

fous Etienne de Gama *, ce qui compofait une

flotte de vingt voiles qui devait reconnaître

LValço de Gama pour Amiral,

Après avoir reçu l'étendard de la foi dans

l'Eglife Cathédrale de Lifbonne , avec le titre

d'Amiral des mers d'Orient , Gama partit le

deuxième jour de Mars , à la tête des deux pre-

mières Efcadres , parce que la troifîeme ne put

mettre à la voile que le premier de Mai. Il

avait à bord les Ambafïadeurs de Cochin & de

Cananor, que le Roi de Porcugal renvoyait

comblés d'honneurs & de préfens. Près du Cap

iVerd ) il rencontra une Caravelle Portugaife

qui revenait de la Mina, chargée d'or. C'était

une preuve des progrès du commerce de cette

Nation fur les côtes d'Afrique. Les AmbaiTadeuK

Indiens en témoignèrent leur furprife. L'Ambaf*

fadeur de Vcnife en Portugal leur avait afluré
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que , fans le fecours des Véniriens , le Portugal

était à peine en état de mettre quelques vaif-

fcaux en mer. Ge langage était un effet de leuD

Jaloufie , depuis qu'ils voyaient le commerce des

Indes par la voie du Caire, prêt d'être perdu

pour Venife.

La flotte ayant doublé le Cap de Bonne-Ef*

pérance & pafTé les courans , Gama prit la route

de Sofala avec quatre de fes moindres vaiflèaux y

tandis que le relie allait diredbement h Mozam-

bique, Il devait, fuivant les ordres du Roi-,

obferver la (ituation de Sofala , reconnaître le

pays & les mines , & choifir un lieu commode

pour y élever un Fort. Le Roi de Sofala ne lui

fit point acheter trop cher fon amitié, & la liberté

d'établir un comptoir dans fa Capitale j on trouva

les mêmes facilités à Mozambique , malgré l'a-

verfion que le Prince avait marquée pour les

Portugais dans leur premier Voyage. On y établit,

auffi un comptoir dont la deftination était de

fournir aux flottes Portugaifes des proviiîons h

leur paflage. L'Amiral fe rendit enfuite à Quiloà ,.

dans le deffein de punir Ibrahim , Roi de cette

contrée , de la mauvaife réception qu'il avaiîi

faite à Cabrai > & de le rendre tributaire des

Portugais» Ibrahim, prefle par la crainte d'une

puiflance fupéricure, fe rendit à bord du vaiflcau

Amiral, Là , on lui déclara qu'il allait perdre fa

D iy
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liberté » s'il ne s'engageait à payer tous les ans

deux mille méticaux (a) d'or. Le Roi captif

le promir & donna pour otage un riche Maure,

Dès qu'il fut rentré dans fa Capitale, il refufa

de payer , perfuadé que le Maure payerait , plu-

tôt que de refter prifonnier , ce qui arriva en

eflet. Etienne de Gama joignit la flotte arec la

troifîeme efcadre , & Vafco partit pour Mélinde

à la tête de toutes Tes forces. Il fè faille fur la

route de plufieurs vaiflèaux Maures, Mais une

prife plus confidérable l'attendait fur la côte de

l'Inde près du mont Déli , au Septentrion de

Cananor. Il rencontra un gros bâtiment, nommé

le MérL, qui appartenait au Soudan d'Egypte i

chargé de marchandifes précieufes & d'un grand

nombre de Maures de la première diftindion

qui allaient en pèlerinage à la Mecque. Il s'en

rendit maître après une vigoureufe réfiftance , &
s'empara des tréfors deftinés au Tombeau du Pro-

phète, Le refte du butin fut abandonné aux

matelots. Enfuite Etienne de Gama fit mettre

le feu au bâtiment , & par une rcfoiution dé-

fèfpérée , les Maures, au nombre de trois cens,

aimèrent mieux s'y laiiïer brûler, en continuant

de fe défendre contre le fer & la flamme , que

de pafifer fur les vaiileaux du Vainqueur.

(a) Deux mille ducats.
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Après cette fanglanre expédition , l'Amiral étant

arrivé à Cananor , fit dire au Roi qu'il defîrait de

lui parler. Cette prière , précédée du bruit de fa

viéloire, & foutenue d'une flotte puiflTantc, pou-

vait paflèr pour un ordre, & c'eft alors que les

Monarques de l'Inde durent s'apperccvoir que les

Maures ne les avaient guères trompés, en leur

faifant envifager les Portugais comme des hôtes

dangereux , qui ne venaient reconnaître le pays

que pour s'en rendre les maîtres. Le Roi de Ca-

nanor, plutôt que de fe rendre fur la flotte de

Gama , aima mieux faire conftruire un pont qui

s'étendît fort loin fur l'eau. A l'extrémité était

une falle magnifiquement ornée. C'était le lieu de

l'entrevue. Le Prince y arriva efcorté de mille

Nayres, au fon des trompettes & des inftrumens,

comme fi l'appareil de fa vaine grandeur n'eût pas

dû faire mieux voir la faibleffe de fa démarche,

au- lieu de la dégnifer. L'Amiral defcendit fur le

pont au bruit de fon artillerie, qui annonçait

une puiflance plus réelle. Le Prince Indien s'avança

au-devant de lui
,
jufqu'à la porte de la falle , &

Tembrafla. Tous deux s'affirent , & le réfultat de

cette conférence fut un traité d'amitié & de com-

merce , & l'établiflement d'un comptoir à Cana-

nor. Les Portugais fe défirent dans le Pays d'une

partie de leurs marchandifes , & pâtirent pour

Calicut.
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La renommée les y avait devancés. Elle avait

appris au Samorin rarr«vée & les forces de ces

Marchands guerriers, dont il connaiflait la valeur,

& dont il devait craindre le reflentiment. Ce-

pendant il ne les croyait pas il proches de fes côtes,

Se Gama , en arrivant à la vue de la Ville , fe faidt

de plufieurs Pares, & d'environ cinquante Ma-

labares, qui n'avaient pris aucune précaution contre

une furprife. Il fufpendit les hoftilités , pour attendre

/i le Samorin donnerait quelque marque de fou-

miffion ou de repentir. Bientôt on vit arriver

une barque qui portait un Religieux Francifquain,

C'était un Maure déguifé Tous cot habit , qui

vanait traiter avec l'Amiral de la part du Samorin,

fur l'établilTement du commerce à Calicut. Gama

répondit qu'il pourrait penfer à cette propofition,

Jorfqu'il aurait reçu du Samorin une i iO;e fatif-

fadtion pour la mort du fadteur Corréa , & pour

la perte des marchandifes pillées dans le comptoir.

Trois Jours fe payèrent en mefTages inutiles. Alors

l'Amiral fit déclarer au Samorin qu'il ne lui don-

nait que jufqu'à midi pour fe déterminer, & que

fi dans cet efpace de temps, il ne recevait pas

une réponfe fatisfaifante , il emploierait contre

lui le fer & le feu*, & s'étant fait apporter une

horloge à fable, il répéta au Maure qu'il chargeait

de fes ordr^ , que dès que cet inftrument auraiï

fait tel nombre de révolutions , il exécuterai:
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îofailliblement ce qu'il venait de déclarer.

Jamais i depuis que le monde s'était vu foulage

du poids de la puidance Romaine, on n'avait

affedlé avec les Souverains cette hauteur impé-

rieufe. Le fable de Gama rappellait le cercle tracé

par la baguette de Popilius. Mais combien les

deftinées des Empires tiennent au progrès des

connaiflances humaines! Il fallait abfolument que

le Napolitain Goya de Melphi découvrît une pro-

priété encore inexplicable de l'aiguille aimantée,

& que l'Allemand Schwarts trouvât le fecret

de la poudre inflammable, pour que des Mar-

chands d'un petit Royaume d'Occident, traver"

fânt des mers immenfes , vinlTent braver , fur

les rivages de l'Inde, un des plus puiflàns

Monarques de ces contrées, qui avaient échappé

à l'ambition d'Alexandre & à la tyrannie de

Rome.

Le Samorin eut la dangereufe fermeté de ne

faire aucune réponfe. Le terme expira. Vafco fit

tirer un coup de canon. C'était le fignal annoncé

pour tous fes Capitaines, & les cinquante Mala-

bares qu'on avait difl:ribués fur chaque bord

,

furent pendus au même moment, repréfailles

lânglantes de cinquante Portugais tués dans le

comptoir. On leur coupa les pieds Se les mains,

qui furent envoyés au rivage, dans un Pare gardé

par deux chaloupes, avec une lettre écrite en
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Arabe pour le Samor2n. L'Amiral lui déclarait

que c'étaic de cette manière qu'il avale réfolu de

le récompenfer de toutes fes trahîfons & de Tes

infidélités-, ôc qu'à l'égard des marchandifes qui

appartenaient au Portugal, il avait mille moyens

de les recouvrer au centuple. Apres cette décla-

fation, il 6t avancer pendant la nuit, trois de

fci vaideaux près du rivage , & le lendemain aux

premiers rayons du jour, l'artillerie fit un feu

terrible fur la Ville. Quantité de maifons furent

abattues, & le Palais fut réduit en cendres. Gama

lâtisfaii de cette première vengance , lailTa Vin-

cent Sodre avec fix vailleaux, pour donner la

chaiïe aux vai(Teaux Maures , & prit la route de

Cochin.

11 y retrouva la même affecftion pour le nom
Portugais , dans le Roi Trimumparâ. On conclut

un traité d'jlliance, qui fut cimenté par des

préfens mutuels. On donna au fadeur Portugais

une maifon qui devait fervir de comptoir , & le

prix des épices fut réglé. Cependant le Samorin

éclatait en menaces contre le Roi de Cochin, &
Jurait d'en tirer vengeance, après le départ des

Portugais. Le Roi de Cochin , de Ton coté » Jurait

qu'il perdrait fa couronne plutôt que d'aban-

donner fes nouveaux alliés. Gama l'aHùra que le

Samorin ferait bientôt a/Tez occupé lui-même de

fa propre défenfe , pour ne pas fonger à formée
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aucune entreprife contre Cochin , & mit à la

voile pour retourner en Europe. Il rencontra près

de Padéranela flotte de Calicut, qui fe préfentait

pour lui couper le paffàge. On combattit avec

furie-, mais Tafcendant ordinaire des armes Euro-

péennes décida bientôt la vidloire. Les vailïcaur

indiens foudroyés par l'artillerie, fe difperferenr j

& les Portugais s'élançant à l'abordage fur les na-

vires qu'ils pouvaient accrocher , parurent auffi

terribles que leurs foudres. Les Indiens épouvantes

fe précipitaient dans les flots, où les coups de

fufil les atteignaient fans peine, il en périt uu

grand nombre. Deux bâtimens chargés de porce-

laine, d'étofïe de la Chine , de vafes de vermeil

& d'autres marchandifes précieufes, furent pris,

dépouillés de leurs richefles& brûlés. On difl:ingii«

dans le butin une ftatue d'or , du poids de

foixante marcs. Ses yeux étaient deux érae-

raudes, & fur fa poitrine étincelait un groj

lubis , qui jetait autant de lumière que le feu le

plus ardent.

Gama continua fa route vers Cananor. Il y
laifla trente-quatre hommes dans une grande

maifon , que le Roi leur donna pour comptoir,

& le prix des épices fut réglé comme h Cochin.

Sodre fut chargé p.;r l'Amiral de demeurer fur

cette côte , pour fecourir le Roi de Cochin , s'il y
avait quelque apparence de guerre , & iî la paix

: k
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régnait de ce côté là, il avait ordre de croifer fur la

mer Rouge , & de fe faifîr de tous les bâtimens

qui faifaient voile de la Mecque aux Indes. Le lo

Décembre 1505 , Gama partit avec treize vaif-

féaux , pour retourner en Portugal. Il fut re-

tardé par des vents contraires & par des tempêtes,

& ne prit terre à Cafcais, que le premier Sep-

tembre de l'année fuivante. Un grand nombre

de Seigneurs Portugais vinrent l'y recevoir , &
lui compoferent un cortège jufqu'à la Cour. On
portait devant lui, dans un badin d'argent, le

tribut du Roi de Quiloà. Le Roi Emmanuel lui

fît un accueil très-honorable , Se lui confirma le

titre d'Amiral des mers de l'Inde.

Après le déparc de la flotte Portugaife , le Sa-

morin ne différa pas fa vengeance. Il afifembla

une nombreufe armée à Panami , feize lieues au-

delfus de Cochin. Trimumparà fe vit abandonné

de fes Nayres, qui blâmaient fon alliance avec

les Portugais, & la fidélité qu'il leur gardait.

Cochin fut pris & brûlé. Le Roi fugitif fe re-

tira dans l'Ifle de Vaip'i, mieux fortifiée que

Cochin , & y fut bientôt affiégé. Mais tandis

qu'il s'y défendait, déjà s'avançait à fon fecours

Alphonfe d'Albuquerque , le plus célèbre des

Conquérans de l'Inde, parti de Lifbonne avec

fon frère François d'Albuquerque & Antoine de

Saldagna, à h tête d'une efcadre de neuf vail-
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feaux. Ce dernier devait croifer à l'entrée de la

mer Rouge , & les deux autres devaient re-

venir en Portugal avec leur cargaifon. François

d'Albuquerque arriva le premier aux Indes , &
recueillit les débris de l'efcadre de Vincent

Sodre. Ce malheureux Commandant avait tait

naufrage ,fur les côtes d'Arabie, & avait péri

avec tout fon équipage. Tout changea de face

à l'arrivée des Portugais. Le Roi de Calicut

fut défait & mis en fuit« , (ans qu'ils perdiflent

plus de quatre hommes. 3 il en faut croire les

Hiftoriens. Une perte Ci légère -prouve une fi

prodigieufe infériorité de la part des Indiens dans

la fcience militaire & dans l'ufage de l'artillerie

que pourtant ils connaiflaient , & fi peu de faci-

lité à s'inftruite par leurs défaites , que la gloire

des vainqueurs en paraît un peu affaiblie , à

moins qu'on n'aime mieux croire que les dé—

clamateurs Portugais , honorés du nom d'Hifto-

riens , aufli mauvais juges de la gloire que mau-

vais écrivains, ont cru devoir diminuer leurs

pertes pour relever leurs triomphes.

Trimumparà, plein de reconnaiflànce permit à

fes alliés d'élever , près de Cochin , un Fort qui

fut nommé San-Jûgo» Il était commencé lorfqu'Al-

phonfed'Albuquerque arriva, brûlant d'impatience

de fe (îgnaler à fon tour. Il envoya cinq cens
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hommes fur des vaifTeaux pris au Samorin , af*

iîéger Se brûler la ville de Repelim défendue

par deux mille Nayres. Lui-même marcha , avec

peu de monde , contre une autre ville fltuée fur le

bord de la mer. Mais s'étant trouvé enfermé

entre une multitude d'Indiens qui fortirent de

la ville affiégée , & trente- trois vaiffeaux de

Calicut qui furvinrent pendant le combat, il était

en danger de périr , Ci fon frère , François d'Al-

buquerque , paraillant avec ùi Hotte , ne l'eût

fort heureufement fecouru. On fit un grand

carnage des Indiens. A fon retour, la flotte Por-

tugaife rencontra cinquante vaiffeaux de Calicut,

que fa feule artillerie mit en déroute. Alphonfe

d'Albuquerque revint à Li(bonne comblé de

gloire Se de richellès. Il préfenta au Roi qua-

rante livres de groiïes perles & quatre cens de

petites. Aujourd'hui que ces voyages au-delà des

tropiques , devenus faciles & familiers , ont fou-

rnis à nos befoins faâices & à nos fàntaifîes or-

gueilleufes ces magnifiques contrées où la Nature

a prodigué fes richeflTes , notre luxe dédaigneux

regarderait à peine les préfens que le vainqueur

de l'Inde offrait au Roi de Portugal. Mais alors

c'étaient des trophées qu'on apportait à travers

mille dangers , âc qui avaient coûté des ba*

tailles.
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Tant de gloire était toujoutg mêlée de ces

défaftres, qui n'arrêtent point l'ambition & l'a-

varice , Se auxquelles on fait à peine attention

dans le récit des aâiions brillantes. François

I d'Albuquerque périt avec toute fon efcadre ,

fans que l'on ait jamais eu aucune nouvelle de

fon naufrage. Il femblerait que ces deftru<ftions

fi rapides ^ Ci terribles s dont on ne voit que

trop d'exemples dans les longues rraverfées >

IdulTent nous] écarter de ces mers lointaines , &
Ijeter au fond des cœurs la crainte de cet élé-

ment formidable , qui tout fubjugué qu'il eft ,

confond fi fouvent l'audace & l'habileté de fes

ifainqueursi mais l'intérêt & l'efpérançe, ces deux

grands mobiles de l'homme , l'emportent furies me-

naces de la Nature. Chacun Ce flatte d'échapper à la

ieftinéequi frappe autour d9 lui) & dans ces dan*»

gers extrêmes , fi fréquens fur la mer , où l'on

plcule les heures en frémiffant , dans l'attente

9'une mort qui paraît inévitable, plus d'un na<p

ligateur calcule au fond de fon ame ce qu'il y
jurait à gagner pour celui qui furvivrait à Tes

jompagnons.

D'un autre côté , Rui Lorenzo , féparé pat

tempête de l'efcadre d'Antoine Saldagna(de

dui qui donna fon nom à la baie de Saldagna

,

rcsdu Cap de Bonne-Efpérance ) , s'étant préfenté

(evant Monbafla, battit avec fa feule chaloupe

Tome /, fi
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montée de trente hommes , toute une flotte

Indienne , tua le fils du Roi de Monbaflà > &

obligea ce Prince de payer un tribut annuel de

cent méticaujf d'or. Tel était alors Tafcendanf des

Portugais , que leurs difgraces même les con*

duifaient à des vidoires. Ce même Lorenzo ren*

dit tributaire l'Ide de Brava fur la côte d'Ajan,

prit & ^ brûla pluHeurs bâtimens Maures &

Indiens.

Les défaites & les difgraces n'avaient fait qu'ir-

citer le Samorin fans l'abattre , & le dépad

des Albuquerques releva toutes Tes efpérances.1 p]_ k

Il appella fous fes enfeignes tous les Princes èl ^^ ç
Malabar. Ceux de Tanor, de,Befpur, de Kwjçfgjj

tugan , de Korlu > 8c dix autres Princes (iilplus v
même rang fe rendirent à fes ordres. Son ail^^,,^

mée de terre fe trouva forte de cinquante niilIBç^ ur

hommes. Il en diftribua quatre mille fur deuBpQ^jj

cent quatre vingt pares avec un grand
"©"''^'laref a

de canotîs qui devaient battre le nouveau fortdtBg ^ a

Portugais.Ses troupes de terre devaient forcer le pMgj^j

fage d'une rivière qui fépare l'Ifle de Vaipi du conmiyg

nent. Cette armée était commandée par During,k

neveu 8c fon héritier , & par Elankol , Prii

de Répélim. C*eft avec ces forces que le Samoi

fe flattait d'accabler le Roi de Cochin , avi

que le Portugal pût venir à* fon fecours.

Edouard Pachéco > qu'Alphonfe d'Albuquerf

gajfe a
j|

/i l'c

lui naîtl

des

ponne

fiiers fj
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avait lai(Té pour la défenfe de Cochin , ne pouvait

oppofer \ toute la puifïance du Samorin qu'un

vaiflcau , deux caravelles , & cent foixante Por-

tugais , en y comprenant ceux du comptoir. Il

pouvait y joindre , à la vérité , trente mille In^

diens de Cochin. Mais il aima mieux les laider

pour la défenfe de la ville , & fe Bant à la fortune

du Portugal & à la mer , il mit dans ie vaiflèau

qui faifait fa principale force , vingt- cinq Por-

tent fait quit'B lugais , vingt-fix dans une des caravelles & vingt-

^ le dépaiiH trois dans l'autre \ il y joignit trois cens des

fes erpérances.! plus braves Indiens de Cochin , chargea le refte

les Princes diil <le Ton monde de la défenfe du comptoir , & fe

iefpur, de Ko-B jetant dans une barque avec vingt-deux de {t%

tes Princes diflplus vaillans foldats , il alla , fans perdre un inf-

ordres. Son aiflont , attaquer la flotte de Calicur. On ferait tenté

cinquante millBen lifant le récit de ces combats oi\ la difpro-

tniUe fur deuflpottion des forces eft il étonnante , de les com-

grand nombi^aret aux combats de l'Ariofte , & de leur donner

nouveau fottdt«a même croyance. Mais ces événemens font conf-

ient forcer le pj^atés par le rapport unanime des Hiftoriens,&

lus encore, par l'éclat que la puidance Portu-

;aife a jeté dans l'Afie pendant le feizieme fiécle s

h l'on fait attention à cet efprit d'héroïfine,

ui naît toujours des entroprifes extraordinaires

des grandes découvertes > à l'avantage que

onne à des Conquérans l'orgueil de leurs prc-

fe d'Albuquer()^)içi;s fuccès & le fentiment de leur fupériorit^

Eij

le Vatpi du cona

te pat DuringM

Elankoly Pr«^

s que le Samoa

Cochin ,

fecours.

aval



é9 HISTOIRE GÉNÉRALE
fut un ennemi dont il ont reconnu la faibleflcj

là l'intrépidité qu'infpire le defir des richefles à

des hommes qui ont abandonné leur Patrie &
lefTiiyé tant de périls pour venir chercher Ci loin

Ja fortune s enfin fi l'on confidere combien de

fois la difciplinc , le talent de diriger rartilletie

& de manier les armes à feu , ont donné la

vi<Stoirp aux armées d'Europe fur des multitudes

de Turcs ,
peuples fort fupérieurs apx Indiens

pour la bravoure , on trouvera croyable tout ce

qui eft raconté des Portugais, on admirera leur

valeur & leurs exploits , en regrettant d'y voir

trop fouvent les caradcres de l'ufurpation & du

jbrigandage.

Lg fortune des Portugais ne Ce démentit point.

Pachéco , dans trois diftérens combats , coula à

fond près de deux censpar.es , & tua près de deux

mil^e hommes-, & , Ce rapprochant du rivage ,il|

tourna fon canon contre un corps de quinze mille

hommes qui s'étaient raflèmblés autour du Samorin, 1

Se qui fut aulîîtot difTipé. Cependant le Samorin,
i

réfolu de venger Tes perres , redoubla tous (es 1

eftorts pour forcer le palTage de la rivière de

Vaipi. Il n'y fut pas plus heureux qu'auparavant.

L'in^tigable Pachéco s'y était porté. Il y Cit des

prodiges de valeur. Ses habits étaient couveits

de fang. Enfin le Samorin tenta une dernière

jictaque fur mer. Mais jamais l'artillerie Portugaiffi

ne fui

châteai

hauts c

barquei

flottans

troupes

fuivre

feilleret

Cochin.

Pachd

table da

Nation

le trâver

ville, loi

de treize

(îhédives

lorenzo

enfeaible

de Calici

velit qui

préfenta

d'une fi h

para tou^

Prince po

liabitans c

irrorin &
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<léfendait
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ne fut mieux fervie. Elle mit en pièces huit

châteaux mobiles que les Indiens avaient armés

,

hauts de quinze pieds , placés chacun fur deux

barques , & remplis de foldats. Leurs déb'ri^

flottans fur la mer .. achevèrent d'épouvanter les

troupes de Calicut , & le Samorin fut réduit k

fuivre l'avis de fes Bramines qui lui" con-

feillerent d'enrret en compofition avec le Roi clè

Cochin. \
Pachéco I dont le nom était dévenu redou*

table dans J'Inde , ptotégea le commerce dé faï:

Nation à Coulau » où les Maures cherchaient à

le trâverfer. Il fr'était point encore revenu de cette

ville , lorfque t,ope Soarez , à la tête d'une flotté

de treize vaiffeatix arriva dé Portugal aux ïfles An-

ehédives, ot'i! il trotiva Antoine de aaldagna & Rui

Lorenzo qiii's^'étâienft rejoints,& qui fe radoubaient

enfemble. Il le» prit avec lui & alla canonnér la ville

de Calicut, dont la moitié*fat tuihée , & enfé-

velit quinze mille habitans fous fes débris. Il fc'^

préfenta enfuitë devant Cochin , où la vue

d'une fi belle flotte fit oublier au fidèle Trimum-

pata tous les dangers qu'il av'aît courus* Ce

Prince porta fes plaintes ^ l'Amiral contre les

Habitans de Cranganor , VîHé fortifiée par le Sa*

morin & d^ftante de Cochin de quatre lieuesw

Cranganor fut pris & brûlé , & la flotte qui le

défendait fut détruite. On voit que les victoires»
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des Portugais étaient cruelles & deftrudives, Us

livraient aux flammes les villes & les vaifTeaux

qu'ils prenaient. Cette manière de faire la guerre

femblait juftifier ceux qui les avaient repréfentés

d'abord comme des Pirates armés pour piller ou

pour détruire) qui fe déguifaient fous le titre de

marclrands. Cependant il eft poflible que , dans

un pays étranger > déceftés des Maures &
fufpedls aux Indiens ', forcés de recourir

aux armes , & n'attendant aucun quartier de

ceux qu'ils prétendaient foumettre » ils fulTem

obligés d'infpirer une terreur qui leur fer-

vait de rempart. Mais au fond les Portugais

avaient-ils le droit de dire aux Rois de l'Inde,

nous nous établirons dans vos états malgré vous ?

Non , fans doute. Ils ne pouvaient avoir d'autre

droit que celui de la force , droir qui rend tou-

jours odieux celui qui l'exerce , & qui oblige

de recourir à la cruauté pour appuyer l'in-

juftice.

Avant de partir pour le Portugal , Soarez &
Pachéco réunis, laiflerent à Cochin Manuel Tel-

lez Barrato avec quatre vaifTeaux pour garder

le port 8c défendre leur allié. Ils dirigèrent leur

toute fur Panami , ville appartenante au Samorin

Se qu'ils voulaient dérruire en palTant *, mais le

veac les poullà dans une baie, oi\ ils furent

très-furptis de trouver dix*fept vaideaux Turcs ,
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montés de quatre mille hommes & défendus

par de l'artillerie. Rencontrer des ennemis , c'é«

tait alors , pour les Portugais , rencontrer des

triomphes. La flotte barbare fut brûléeavec toute fa

cargaifon, & ilpéritquantitédeTurcs par le fer&
parle feu. Les Portugais ifuivant le rapport dcsHif-

*

toricns , ne perdirent que trente*trois hommes.

Il fallait que les Turcs qui s'étaient fait redouter

fur terre , n'entendiftenc pas les combats de mer

mieux que les Indiens , ou que les Portugais fuf-

fent plus que des hommes.

Soare? 8t Pachéco rémirent ^ la voile au com«

mencement de Janvier 1 506 , & rentrèrent dans le

Port de Liibonne le 21 Juillet. Us ramenaient;^ avec

eux Diego Fernandez Père)' ra 1 l'un des Capitaines

de la flotte précédente, & qui s'était, (Ignalé par la

découverte de l'Ide de Sèkotora, où il mouilla

l'ancre après avoir fait diverfcs prifes fur la côte

de Mélinde. On ne pouvait prodiguer trop de

récompenfes de d'honneurs ï ces braves Comman-

dans , qui apportaient au Portugal autant de gloire

que de richefles. Le Roi Emmanuel honora parti-

culièrement la valeur dans Edouard Pachéco. Il Iç

fit afleoir près de lui fous un dais i & , dans

cette (îtuation , il le fit porter avec lui dans

l'Eglife Cathédrale de Lifbonnne , au milieu

de la foule Se des applaudiflemens du Peuple.

Eiv
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Mais il ne faut fe fier ni aux faveurs de la fortune,

ni à celles des Rois. Pachéco fut arrêté peu do

temps après, fans que l'hiftoire nous en apprenne

la caufe , 8c le vainqueur du Samorin n)ourut dam

iin -cachot, 1 '
'
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CHAPITRE II L

Exploits d'Almeyde & d'Albuquerque,

Puijfance & corruption des Portugais,

Sièges de Diu, Sylveyra ù Jean

de Cajiro»

1j A Cour de Portugal, animée par les fuccès &
faifant de plus grands efforts à niefure qu'elle con-

cevait de plus grandes efpérancesj mit en mer, dès

le 5 de Macs 1507., vingt-deux vailTeaux montés

de quinze cens hommes de troupes régulières , fous

lè commandeiiieuL de François d'Almeyde, qui

partit le premier avec le titre de Viceroi des

Indes. Il avait ordre de former des érn' ilemens &
de bâtir des forts pour la filreté du i ommerce Pot**'

tugais fur toute la côte orientale d'Afrique,depuis

Mozambique , jyfqu'au Cap de Guardafu , à l'en-

trée de la mér Rougé, Sa flotte fut dirperfée par

la tempçte, & il n'en avait pu rafïembler que huit

vaifleaux , lorfqu'il fe préfenta devant l'Ifle de

Quiloa. Il falua le Port de quelques coups de

canon*, mais n'en recevant aucune réponfe , il fe

détermina fut-le-champ à commencer les hoftili-

tés. Il prit terre avec cinq cens hommes, & livra
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la Ville au pillage. Le Roi Ibrahim avait gagné le

continent avec fa femme & fes tréfors. Les Por-

tugaisnommèrent un autre Roi, & conftruifirent,

dans l'efpace de vingt jours, un fort, oîi ilslaiflc-

rent une garnifon de cinq cens cinquante hom-

ines,avec une caravelle & un brigantin,pour croifet

continuellement fur la côte. Monbafla , qui reçut

Almeydc à coup de canon , fut traitée encore plus

rigoureufement. Elle fut pillée 8c brûlée jufqu'aux

fondemens, ainfi .^ue quelques vailleaux de Cam-

baye , qui étaient dans le Port. Ces terribles expé-

ditions répandirent la terreur devant la flotte Por-

tugaife. L'Ifle d'Anchedive confentit à fe laiffer

brider par un Fort , où ion mit une garnifon de

quatre-vingt hommes. On bâtit une citadelle dans

le Port même de Cananor. Onor , fur la côte du

Malabar , fit quelque réfîfl:ance , & fut brûlé.

Une autre efcadre de fîx vaiffeaux , commandée

par Pedro d'Annaya , s'était rendue à Sofala , pays

célèbre par fes mines d'or. Le Roi ne put s'op-

pofer à rétablifTement d'une forterefle. Mais bien'

tôt impatient du joug qu'on lui o^pofait, il attaqua

le Fort à la tête de cinq mille Caftres. Il fut tué, &

l'on mît à fa place fon fik Solyman, qui promit

d être fidèle à l'alliance des Portugais.

Cependant l'infatigable Samorin raffemblair une

nombreufe flotte , qui ofa fe préfenter devant Cana-

nor. Elle fut battue & difperfée. Les Maures , forc«
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de céder à la puiflance Portugaife, abandonnèrent

en6n les côtes de Malabar& d'A)an , dont ilsavaient

été long- temps les maîtres, où ils avaient même
fondé plufîeurs Villes , telles que Magadoxa &
Brava. Us tournèrent à l'orient , & portèrent leur

commerce vers le détroit de Malaca Se vers les

Ifles de la Sonde. Lorenzo» fils d'Almeyde, les

pourfuivit, avec neufvaiiïeaux, fous un ciel Juf-

qu alors inconnu aux Portugais. C'eft alors qu'ils

découvrirent l'Ifle de Ceylan , l'ancienne Tapro-

bane, nommée par les Arabes, Serendib. Tant de

fuccès étoient balancés par quelques difgraces.

L'air mal fain de Sofala , fir périr le Commandant

Ânnaya Se la plupart de ceux de fa fuite. La gar-

nifon de Quiloa, trop faible pour réHfter aux

Maures , fut obligée d'abandonner l'Ifle , après

avoir rafé le Fort. Mais Triftan de Cugna Se le

fameux Albuquerque s'approchaient avec de nou-

velles forces , Se les fondemens de la puiflànce

Portugaife dans les Indes allaient s'affermir fous

leurs mains.

Us partirent de Lin>onne » le ^ Mars 1 50S ,

avec treize vai(Teaux & treize cens hommes. Le

vent les pouffa jufqu'à la vue du Cap Saint- Au-

guftin au Brélil, & dans l'efpaceimmenfe qu'ils eu-

rent à traverfer pour gagner le Cap de Bonne-

Efpérance , Triftan de Cugna s'avança /î fort vers

le Sud, que pluHeurs de (es gens y périrent de

t
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froid. Il découvrit dans cette route , les Ifles qui

portent encore fon nom. Mais la tempête y fépara

fes vaifTeaux , dont l'un , commandé par Ruy

Pereyra , mouiDa heureufement à Matatanna

p'ort de Madagafcar , fous le Tropique du Capri-

corne. Sur lebiuitquel'Ifle produifait une grande

quantité d epicès" , Triftan de Cugna y arriva de

Mozambique, où il avait raflèmblc fa flotte. Mais,

trouvant le commerce moins avantageux qu'il ne

l'avait cru , il tourna vers Mélinde. Le Roi de

ce p:^ys, toujours attaché aux Portugais , les^en-

gagea à tourner leurs armes contre le Shac ou

Roi d'Oja , dont il avait à fè plaindre. Oja

n'eft qu'à dix-fept lieues de Mélindé. Triftan

fe préfenta devant la ville avec fix vaiflTeaux. Les

Màtïre's voulurent s'oppofer au débarquement

& le fruit de leur réiîftance fut Tentî^re defliuc'

tion de la ville
, que les vainqueurs livrèrent

au pillage & aux flammes. Brava qui s'était ré-

voltée ( car lés Hîftoriens donnent le nom de

révolte aux efforts que faifaient les malheureux

Indiens pour fecouer lé jougde leurs oppreffburs) j

Èrava , prife une féconde fois par Albuqucrque

,

éprouva toutes les hbrrelirs oiï peuvent s'empor-

ter des brigands vidlorieux. Le fang ruiiïèlait

dans les rues jonchées de cadavres. On coupait

aux femmes les oreilles & les bras pour leur

arr.^cher plus promptement les ornemens d'or
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quelles portaient. La ville fut réduite en cen-

dres. Ce font les Ecrivains Portugais qui racon-

tent eux-mêmes ces atfreux détails , & qui paraif-

fent croire que ces cruautés étaient néceflaires. Mais

on s'apperçoit auffi que la différence des Reli-

gions leur infpirait pour les peuples de l'Inde ce

mépris mêlé d'averfion qui ne nous permet pas

de regarder comme des hommes ceux qui n'ont

pas la même croyance que nous •, fentiment atroce

qui conduit toujours à l'inhumanitç , & produit

tous les forfaits , parce qu'on fc croit difpenfé dç

tous les devoirs.

Le Schak de Lamo , inftruit par ces terribles

exemples, fe foumu ntairement à un tribut

annuel de fix cens m.wucaux d'or. Cugna remit à

la voile, & remontant au-delà du Cap de Guar-

dafu, il rejoignit Alvaro Telles, qui avait été

écarté de la flotte avec fix vaideaux, & s'était

enrichi par la prife de cinq bâtimens Maures.

Ils attaquèrent enfemble êc prirent l'Ifle de So-

kotora fur la côte d'Ethiopie, à douze degrés de

latitude Nord , vis-à-vis le Cap de Guardafu.

C'était là le terme de leur commiffion. L'Ifle

était habitée par des Chrétiens qu'on nomme Ja-

cobites , qui fuivaient le rit grec , ainfi que les

Chrétiens d'Abyflinie , & reconnaiffaient le Pa-

triarche d'Alexandrie. Il y avait un fort & une

|;arnifon de quatre-vingt Maures Mahométans. Il

I
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ne s^'en fauva quun qui était aveugle j & qu'on

trouva dans un puits. On lui demanda comment

il avait pu y defcendre. Il répondit : Les aveugles

ne . oient que le chemin de la liberté. Cette ré-

ponfe lui valut k vie. Les Portugais étaient quel-

que fois capables de clémence. A la prife d'Oja^

un jeune Maure pourfuivi dans les bois avec fa

maîtrefle, qui n'avait pas voulu fe féparer de lui»

fe retourna vers ceux qui le preîlaient, & l'em-

braiïant d'une main, il fe préparait à combattre

de l'autre. Silveyra, Officier Portugais, touché

de ce fpeâade , leur laifTa la vie & la liberté.

A Dieu ne plai/e, dit- il, que mon épée coufe

des liens fi tendres ! paroles oi\ l'on pouvait re-

connaître une Nation qui mêlait la galanterie ï

la fureur guerrière. Peut-être penfera-t-on que

ces traits n'étaient pas affsz importans pour avoir

place dans ce tableau rapide d'événemens, qui

ont changé la face du monde. Mais il faut bien

quelquefois retrouver l'homme dans ces récits

de deftruâions , qui ne redemblent que trop à

Thiftoire des tigres.

Après la conquête de Solcotora , Alphonfe de

Noronha demeura pour commander dans le Forr,

avec une garnifon de cent hommt Cugna partit

pour les Indes , & Albuquerque pour la cote

d'Arabie. Ce dernier avait fept vaifTeaux 8c quatre

•ens foixante hommes. C'eft avec cette petite
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flotte qu après avoir pris & pillé pluHeurs Villes

du Ro/aumequi tire Ton nom de i'Ifle d'Ormuz,

il ofa former le projet de fe rendre maître de

la Capitale du même nom , 'défendue par trente

mille hommes & par quatre cens vaifTeaux.

Ormuz était depuis long-temps une dépendance

de la Couronne de Perfe , dont Tes Rois étaient

tributaires. Elle eft tituée à l'entrée du Golfe

Perfique , fon Port eft célèbre & fréquenté.

Seyfeddin y régnait alors, & fon Miniftre Ko-

jahattar n« manquait ni de talens ni de fermeté.

L'audacieux Albuquerque alla d'abord jeter

l'ancre au milieu des plus gros vaiHeaux d'Or«

muz, en faifant une décharge de toute fon ar-

tillerie. Le rivage fut aulH-tôt couvert d'une

mnltitude d'hommes*, l'Amiral Portugais envoya

quelques-uns de Tes gens vers le bâtiment le plus

eonfidérable de la flotte , qui parai (Tait porter

l'Amiral. Le Capitaine du vaifTeau confentic à

venir apprendre les intentions des Portugais. Al-

buquerque lui déclara qu'il avait ordre du Roi

fon Maître de prendre le Roi d'Ormuz fous (a

protedion , & de lui accorder la permiOion

d'exercer le commerce dans ces mers , à condi-

tion qu'il promît de payer tribut au Roi de Por-

tugal j mais que s'il balançait fur cette propofiîion,

il devait s'attendre à toutes les extrémités S'une fan-

glante guerre. C'efl à ce point que les profpéricés
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des Portugais avaient changé leur langage. C'était

eux d'abord qui demandaient aux Rois de l'Inde

la permiffion de commercer dans leurs Etats. A

pD^fent , c'eft un Sujet du Roi de Portugal , qui

permet au Roi d'Ormuz de faire le commerce

dans les mers qui environnent Ton ifle, 8c qui

lui impofe un tribut, comme autrefois Rome

permettait aux Rois de régner chez eux , à con-

dition qu'ils lui feraient foumis. On ne peut

nier que les Portugais ne foient le feul peuple

qui rappelle dans l'Hiftoire de (es conquêtes, ce

caradere à-Ia-fois impofant & odieux, cet éclat

de domination ? & ce fafte de typannie qu'ont

eu long-temps les Romains, dans une partie du

inonde connu. L'offre de la protedion d'Albu-

querque était le comble des outrages. Jamais

l'infultante audace de la fupériorité n'avait été

portée plus loin. Après avoir tenu ce langage,

il fallait être sûr de vaincre , & la vidloire fut

aufli étonnante que l'infulte. Les Portugais com-

battaient avec le fer & le feu •, la mer était

teinte de fang.Trentebatimens en flammés, for niant

un épouvantable incendie , éclairaient au loin toute

la côte, & montraient fur le rivage ^ fur les

murs de la Ville, la foule des H.ibitans d'Ornuiz,

qui, à la vu 2 de leur défaftre, fc livraient à la

confternâtion & au défefpoir. Les Portugais

n'avaient perdu que dix hommes, L^ Miniftre

envoya
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(Envoya demander la paix, fe fournie ï payer

un tribut annuel de quinze milles fcharafans , 6c

accorda du terrain pour bâtir un fort.

Mais Albuquerque trop fupérieur à (es enne-

mis, en trouva déplus dangereux dans les com-

pagnons de.fes viiftoires. L^ comir,andement du

Fort que l'on élevait , fut un objet de jaloufîe

& de difcorde parmi fes Capitaines. L'adroit

Kojahattar , inftruit de ces difpofitions , fut en

profiter habilement. Ses profufîons lui atta-

chèrent quelques Soldats Portugais, dont l'un,

qui était fondeur , lui fit quelques pièces de

canon, & corrompirent trois Capitaines, qui fe

réparèrent d'Albuquerque , fous prétexte qu'il

s'cbftinait à bâtir un Fort , q 'il était inipoflîble

de conferver. Le mécontentement gagna les OiH-

ciers & les Soldats. Au milieu de tant de con-

tradidions , l'intrépide Albuquerque difperfajt m\

corps auxiliaire, qu'un petit Souverain d'un canton

de la Perfe envoyait au Roi d'Ormuz. Il pillait

& brûlait les Villes de Keishom Se de Caiayar.

Il ptenait la Ville de Mafcate, dont il ruina le

commerce pour le tranfporter à Ormuz. Il allait

lui-même porter des provifions à la garnifon de

Sokotora preflée par la difette , & ces prçvifions

étaient autant de p ri fes faites fur les vaifTeaux

ennemis. Enfin de retour devant Ormuz , il tenta

de l'emporter-, mais il avait trop peu de forces.

Tome l, .
F

I
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JI e;ic le chagrin de voir le Fort qu'il avait com-

mencé, fini par Kojahiïttar, fervir contre les Por-

tugais. J" :ua beaucoup de inonde aux ennemis;

mais il fallut renoncer à Ton entreprife.

C'^'pendant un nouvel adverfaire menaçait les

Portugais. De tous les Princes dont \q commerce

était traverfé ou ruiné par les nouveaux conqué-

rans de l'Inde , le plus intérefl'é à les combattre

était le Soudan d'Egypte, qui recevait par la met

rouge Se par le Nil, toutes les marchandifes des

Indes que les Nations occidentales venaient cher-

cher au port d'Alexandrie. Ce Soudan fe nommait

Kanfu al Gauri, que nous appelions dans nos Hif-

toires Européennes, Campfon Gaurus. Mir Huf-

fen, Amiral d'Egypte, avait mis en mer une

fïotte régi'ilierc de douze vaifTeaux, montés de

de quinze cens hcmmes , & bien autrement re-

doutables que tous les petits bâtimens des Rois

de l'Afrique & de l'Inde. Le bois qui avait fervi à

la conftrudlion de cette flotte, avait été coupe

dans lés montagnes de Dalraatie , du confente-

ment des Vénitiens, qui de tout temps attachés 1

au commerce de l'Egypte, regardaient les Por-

tugais comme leurs véritables ennemis, & lesl

égyptiens comme leurs alliés, tant l'intérêt ell

plus puiflant que la Religion , pour unir ou fé-

parer les hommes ! La flotte d'Egypte fît voile 1

yers Diu , ou Malekazz commandait peur le Roi
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de Cambaye , allié des Portugais , mais allié in-

fidèle & très-mal intentionné. Lorenzo, fils du

Viceroi Alméyde, qui avait reçu de fon père

une trèsfévere réprimande pour n'avoir pas atta-

înaçait les Squé une flotte du S.iniorin près de Dabul, dans

commerce lyn lieu qui avait paru peu favorable , impatient

IX conque- Bde réparer fa faute , combsrrit avec fureur pen-

combattre Idjut un jour & une nuit. Mais Malekazz étant

par la met brti tout-à-coup du port de Diu avec une flotte

andifes des piombrcufe , mit le défordre dans celle ies Por-

jaient cher- Bugais. Lorenzo fut tué & fon vai(Iev»u coulé à

fe nommait ond. La perte des ennemis était bien plus con-

ms nos Hif- dérable. Mais la difgrace de Lorenzo faifait

. Mir Huf-»oir que les Portugais n'étaient pas invincibles,

» mer une Me l'on avait été forcé de fe retirer vers Cochin.

montés deft'était l'ouvrage du Maure Malekazz, qui, né

trement rc-Bans l'efclavage, était parvenu au rang de Com-

is des RoisBiandanc de Diu. Ce Maure avait du courage

avait fervi à m. de l'habileté , &: fut un des plus dangereux

été coupe nnemis des Portugais.

lu confente-1 Alméyde apprit la mort de fon fils avec fer-

peté, & le vengea avec barbarie. Il recevait

ans le même moment un renfort de Lifoonne.

ne flotte de dix-fept vaiffeaux venait d'entrée

ns la mer des Indes. A la tête de ces forces,

Viceroi vint affiéger Daboul, une des villes

te fit voile» plus renommées de la côte de Malabar, &
peur IcRoiBui appartenait au Roi de Dékan. Elle fut cm-

Fij

nps attachés!

int les Pot-

|mis, & lesl

l'intérêt ell

unir ou fe-|
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portée d'afl'aut, & abandonnée à la fureur (Julalurant

Soldat. Tout fut pafïé au fil de l'épée , &lai^a flotte

Ville Se les bâtimeiîs qui étaient dans le port.B^^^'^ le

furent la proie des flammes. Almcyde, vainqueutB^'^'"t>ay(

& poutfuivant fa vengeance, vint attaquer de'B'"^"f àj

vant Diu , la flotte de Mir Huflein réu iie avecB Alnic)

les vaifleaux de Malekazz. Rien ne put- rcfiftciB^oudan d

^ l'impctuofité des Portugais ; Mir Huflen ble(l»<ïvait lé,

en combattant avec la bravoure la plus dâe«La flotte

minée, fut porté dans une chaloupe au rivagc,ff."'tlre d

& fe retira près du Roi de Cambaye. Le car-B^^'os d'A

nage fut fans bornes, & le butin fans prix. Li

Hiftoriens Portugais reprochent eux-mêmes au:

vainqueurs un excès de cruauté. On peut les ei

croire fur leur parole. Remarquons en mêim

temps que l'on trouva Tur la flotte des Mauresi

beaucoup d'ouvrages Litins, Italiens & Portugais,

témoignages des études & des connaiflances é

ce peuple, que de barbares ufurpateurs ofaieM'-'Lir qui 1

traiter de barbares.

Quoique la flotte du Roi de Cambaye n'ei

agi que par fes ordres & par ceux de Malelazzi

cependant le Viceroi
, qui ne voulait pas groi

le nombre des ennemis du Portugal , Ce con:eiii

du défaveu & des foumiffions de ce Prince

de fon Miniftre. Ce dernier avait eu la précai

tion politique de ne pas fe trouver au combil

!& envoya mêwc complimenter Iq vainquei»/ dérobai

lais Ain

bin de v

xemple

u terme

imité par

e funeft

Ibuquerc

l'envoyj

jiierque

lût être l\

i'efliiyer

ievait un

|e même

^uèrcs mij

iair peut-é
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laflurant qu'il n'avait pas été le maître de fépater

fa flotte de celle du Soudan d'Egypte. On renou-

vella le traité. Le Royaume de Chaul, entre

Cambaye & Cochin, fe fournit auOi volontaire-

ment à pa^er un tribut au Portugal.

Alméyde , en prenant Daboul & en battant le

[Soudan d'Egypte , s'était emparé d'une gloire qui

Idcvait légitimement appartenir à fon fuccefTcur,

JLa flotte qui était venue fe joindre à lui , portait

|ljoidre de remettre le commandement entre les

lains d'Albuquerque, nommé Viceroi des Inde?,

^iais Alméyde ne voulut céder ù pcrfonne le

Ifoin de venger fon fils> & donna le dangereux

exemple de retenir le commandement au-delà

iu terme prefcrit, exemple qui ne fut que trop

imicé par la fuite , îk qui caufa plus d'une fois

ie funeftes querelles. Alméyde alla plus loin.

^Ibuquerque réclamant fes droits avec la hau-

teur qui lui était naturelle , il ofa le faire arrêter

l'envoyer prifonnier à Cananor. Le fier Albu-

^uerque fut mis dans les fers. Il femble que ce

hit être le fort de prefque tous cesconquerans,

i'efluyer cette humiliation. Colomb à qui l'on

levait un nouveau monde > avait reçu en Efpagne

|e même traitement. Le fameux Cortcs ne fut

guères mieux récompenfé. Le même lort atten-*

iait peut-être Alméyde à Lifl3onnei mais la mort

|V déroba. Il était parti de Cochin , après que^

uj
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Ferdinand de Coiuinno, venu du Portugal avccl

treize vaifleaux 8c des pouvoirs extraordinaiies,

eut établi Aibuquerque dans la place de Viceroi,

Au moment de Ton départ, les Magiciens du

pays lui déclarèrent qu'il ne paierait 'pas le Qp

de Bonne- Efpérance. Il le palFa pourtant-, mais,

ayant relâché à la Ihie de.Saldagna qui en e(lH

peu de diftance, il prit querelle avec quelques]

Nègres du Pays, & fur tué.

Nous voici à l'époque des plus grandes con-

quêtes, & des plus confidérables établiflcmensl

des Portugais. Aibuquerque fe voyait à la tcicl

de la flotre la plus puiflante , qui eut encorel

paru dans ces mers , avec le pavillon de Por-

tugal. Il avait trente vaifTeaux chargés de dix huit!

cens hommes, & d'une multitude d'Indiens, quel

refpoir du pillage avait attirés fous fes en«

ieignes. Car, dans tout gouvernement derpotiqueJ

il n'y a point de ' Patrie , & l'on apparriem U

celui qui paie le mieox. Les Européens , établis

dans les Indes , ont toujours eu & ont encore

dans leurs troupes beaucoup de Naturels du pays,!

qui fervent fort bien tant qu'on les paie & s'en

vont dès qu'il n'y a plus d'argent. AlbuquerquC)

qui n'avait pas oublié fes reflentimens contre kl

Samorin , tourna d'abord fes armes contre Calicur.

La ville fut prife , & les vainqueurs y mirent le

f€u. Mais le Viceroi ayant reçu deux blellures
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dingcreufes & perdu Ton Lieurcnant Coutinno >

les Portugais , <|ui d'ailleurs avaient éprouvé une

vigouicufe réfiftance, furent obligés de retourner

à Cochin. On croyait qu'Albucjuerque , dès qu'il

ferait guéri de fes blelFures , courrait achever h
conquête deCalicut. Mais un Pirate , nommé Ti-

moja , lui infpira d'autres dclfeins. Il lui fit une

telle peinture des richelîes de Goa , que l'avidité

l'emporta fur la vengeance.Tilcuori ou Goa , eft une

nie d'environ neuf lieuesde tour dans ia partie occi-

dentale de la prefqu* ïfle de l'Inde , en deçà du Gan-

I

ge , fur la côte de Canara , vers le quinzième degré

de latitude Nord. L'eau y eft excellente , l'air fort

fiin , le terroir agréable & fertile. Elle avait été prife

I

p.ir les Conquérans Mogols qui avaient rebâti la

Cjpitale. Tous ces pays fournis au commencement

du XV.* fiécle par les Tartares venus du Nord
,

avaient fecoué le Joug & s'étaient partagés en*

Souverainetés particulières. Goa eft une dépendance

du Royaume que les Indiens nommaient Vifta-

p )ur j & que les Mogols avaient nommé Del^an.

Albuquerque s'en rendit maître , & en fit le

boulevard de la domination Poctugaife. Le butin

fut immenfe. On fit main-bafte fur tous les Maures

de rifle. Le Viceroi fit jeter les fondemens d'un

Fort qu'il appella Manuel. Il reçut des AiT^bafla-

deurs de tous les Princes alliés du Portugal , &
[lit battre de la monnoie de cuivre & d'argent.

F iv
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Quatre cens Portugais demeurèrent attachés à fa

défenfe du Fort*, avec cinq mille Indiens com-

mandés par Timoj^ ,
qui avait contribué à la prife

de la ville.

Une conquête non moins importante fut celle 1

de Malaca dans l'ancienne Cherfonèfe d'or , vis- à-vii

rifle de Sumatra , à deux degrés de latitude Nord.

C'était le plus grand marché de l'Inde. Sou port

était toujours rempli d'une multitude de vaifleaux.

La ville bâtie par des Pécheurs & d'abord tribu-

taire de Siam , avait été depuis habitée par des mon-

tagnards, nommés Malayens. Mohammed , Prince 1

Maure, y régnait, & le Roi de Pahang lui avait

fourni de puîflans fecours. Les Portugais n'avaient

point encore rencontré de réllftance plus opiniâtre,

ni fait de conquête qui leur eût coûté davan-

tage. Jamais aufli ils ne verferent plus de liing.

Le maflacre dura neuf Jours, Jufqu'à ce qu'il ne

reftât pas un feul Maure dans la ville. Il fr.!!iit

la repeupler d'étrangers & de Malayens. On n

bâtit une Eglife , & un Fort nommé Hermofi,\

Le Roi s'était retiré , avec fa fimille , darô|

des bois impénétrables , dont la pays eft cou-

vert.

Albuquerque fut alors au faîte de la grandeur,!

Les Rois de Siam , de Pégu , de Narfmgue, de

Viffapour, recherchèrent fort alliance. Le Snnodii

confentit à lailler bâtir un Fort qui devait doniH
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lier Calicut. Les Licutenans du Vïceroi décou-

vraient, dans le même temps, les Moluques. Lui-

même conduifit dans la mer Rouge la première

flotte Portugaife qui eût encore paffé le détroit

de Babel- niandel. Il échoua , il eft vrai , devant

Aden -, mais s'étant pcéfcnté devant Ormuz , il

trouva que la te.rreur de fon nom lui avait tout

foumis par avance. Le Roi d'Ormuz renouvella

le Traité qui mettait fon pays fous la protedion

du Portugal. On rendit aux Portugais le Fort

qu'ils avaient commencé & qu'ils achevèrent.

Pour comble d'infulte , Albuquerque força le Roi

d'Ormuz de lui donneL-l'artillerie de fa Capitale

pour défendre le Fort. Il reçut , avec toute la

pompe d'un Souverain , les Ambaffadeurs d'If-

maçl , Roi de Perfe j qui lui envoyait des pré-

fens. Mais au milieu de tant de gloire & de prof-

pérités, fa fanté , altérée par les fatigues, s'aft'ai-

bliiTait de jour en jour. Des ordres de fa Cour

qui , pour toute récompenfe de fes fervices , le

rappellaient à Lisbonne , & lui donnaient un

Succefleur , lui portèrent une atteinte plus dan-

gereufe que fes maladies. Il reçut ces ordres

comme il retournait dans l'Inde pour y rétablir

fa fanté. Il fe permit à peine quelques plaintes ',

mais étouffant la douleur qui les lui arrachait

,

il tomba dans une profonde mélancolie dont il ne

forïit que pour rendre le dernier foupir , ea
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arrivant à Goa, le i^ Décembre 15 15. Il était

dans la foixante-troifieme année de Ton âge. Les

Portugais n'avaient point eu dans l'Inde de

Commandant qui eût fait de fi grandes chofes
,

& depuis ils n'en eurent point qui l'égalât ("aj.

(a) Le Tradudleur de la Compilation Anglaife donne

ici un échantillon du ftile des Ecrivains Portugais qui

elt allez curieux. Le morceau eft de Faria. Il eft abfo-

lument dans le goût Efpagnol qui dominait alors dans

toute l'Europe. Au milieu de l'abus des figures , on y

ïemarque de la noblefl'e. ce Si l'on veut porter un

03 jugement délîntérelle des exploits qui acquirent aux

•^Portugais la Couronne de l'Afie , on trouvera qu'il

95 n'y avait que Pachéco qui fût propre à la forger

» avec cette ficre chaleur qui fondit les armes &
so tout l'or de l'opiniâtre Samorin ; qu'Almcyde fcul

35 pouvait lui donner fa forme, & la poliv ?ivec fon

s> épée & celle de fon fils
, qui humilieretjt l'or-

33gueil du Turc , & que le grand Albuquerqnc

o> était capable feul , d'y mettre la dernière main

V en l'ornant de Tes plus beaux joyaux , Goa j Ma-

35 laca & Ormuz. Etant entrés tous trois , avec peu

aide vaiflcaux & un 'petit nombre d'honn.mes , dans

oodes mers éloignées , où ils trouvèrent des enne-

3) mis nombreux > Se quantité de places fortes , fans

»un ami pour les foutcnir , ic prefque fans un

35 arbre pour fe mettre à l'abri , ils percèrent des

95 nuées de balles & de flèches empoifonnçes pouï

w retourner diins leur Patrie > &c.
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Le gouvernement d'Albuquerque avait été

répoque où la puilTance PortMgaife était montée

à Ton comble. Après fa mort , la décadence Te

fit fentir. Il n'était pas poflible que tant de ri-

cheffes n'allumaCTent la cupidité , & que tant

d'élévation ne ptoduifit l'orgueil & la tyrannie.

Les cruautés atroces & l'infolent brigandage

des Commandans & des Soldats , rendirent le

nom Portugais exécrable fur toutes ces côtes.

Les révoltes furent fréquentes , & les Indiens

furent quelquefois vengés. Les Portugais furent

battus djns l'Iile de Java. Ils manquèrent encore

Aden Se Geddadans la mer Rouge. Ils échouèrent

plufieurs fois devant Diu. Ils fe virent afliégés

dans Goa & dans Malaca , par les habitans , que

leur tyrannie avait foulevés. Cependant ils n'a-

vaient rien perdu de leur activité entreprenante.

Edouard Coello & Pérez d'Andrada pénétrèrent

dans les mers de l'Afie , l'un jùfqu'à Siam , &
l'autre jufqu'à Canton , port de la Chine. Mais

ayant ofé braver à Canton les ordres de l'Empereur

avec une imprudence inexcufable, ayant même
pouflé l'arrogance jufqu'à faire élever une potence

dans l'Ifle deTamû , vis-à-vis Canton , les Portu-

gais furent us malïàcrés. Ils furent chalTés de

Calicut par le Samorin , 8c dbligés de démolir

eux-mêmes leur Fort & de râbandonner. Atta-

qués à -la -fois dans toutes leurs poflèflions» ils
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étaient fouvent réduits aux plus déplorables ex-

trémités. Mais ils foutcnaient & rfoaraient même

avec une intrépidité admirable les difgraces que

leur attiraient leur orgueil & leur avarice. L'ef-

prit de découverte & de conquête fubfiftait en-

core j & mêl?nt l'héroïfme au brigandage , il

^'étendait du fond de la mer Rouge où l'on fou-

mettait les Iflcs de Mazua 8c Dalaka , jufqu'au

détroit de la Sonde , à l'extrémité de l'Océan

Indien , où l'on fubjuguait Java ( aujourd'hui Ba-

tavia )j il appercevait la grande Ifle de Bornéo;

delà pafTant le détroit de MacafTai , il condui-

fait les Portugais depuis rifie de Célébes , Juf-

qu*au vafte Archipel des Philippines , oîi il leur

rnontrait Mindanao. Il n'y avait plus qu'un pas à

faire jufqu'aux Ifles du Japon pour avoir em-

bralTé toute l'Afie & parcouru les mers qui bai-

gnent cette vafl^ partie du monde à l'Oueft , au

Sud & ^ l'Eft. Antoine de Mota & Antoine de

Peixoro , faifant voile vers la Chine en ^1442.,

furent Jetés par la[tempête dans l'îfle de Nifon , nom-

mée par les Chinois Jepucen , d'où les Européens

ont formé le nom de Japon. Ce fut là le terme des

découvertes des Européens du côté de l'Orient. Vers

cette époque de 154.0 ? les Portugais dominaient

par lé commerce Scpar les armes fur 4000 lieues

de côtes, depuis le Cap deBonne-Efpérance , aw

Sud de l'Afiique , jufqu'au Cap de Littgpô a
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^extrémité orientale de l'Afîe , fans y compren-

dre la mer Rouge & le golfe Perfique , oi\ ils

avaient le Fort de Mékran & Ormuz. Leurs

principaux établiflemens étaient la Mina , Sofala »

Monbafla & Mozambique , fur la côte d'Afrique.

Bazaim & Diu , dans le Royaume de Cambaye ,

& delà jufqu'an Cap Comorin , Goa,Cochin,

Cananor , Coulan j depuis ce Cap , fur la rive

oppofée j en remontant la côte de CoromafJdel

,

ils avaient Négapatan , Méliapour & Mafulipa-

tan •, delà en defcendant vers l'entrée du golfe

de Bengale , ils avaient Malaca -, plus loin , au-

delà du détroit de la Sonde , Timor ; enfin

Macao , qu'il bâtirent dans une petite Ifle de la

baie de Canton , à l'entrée de la Chine. Ils ti-

raient la Canelle de Ceylan , ou ils avaient

bâii un Fort à Colombo dont le Roi leur

payait un riche tribut. Ils difputaient les Mo-
luques aux Efpagnols qui étaient venus par le

Sud -Ouefl: {a). Ils tiraient le girofle de Ter-

nate & de Tidor. On conçoit facilement quelles

richelTes le Roi de Portugal puifait dans ces

nombreufes polîeflîons , & quels gains immen-

fes procuraient aux Commandans des vailïeaux

{a) Nous rendrons compte ailleurs de cette i-j> vcUe

route ouverte aux Efpagnols par un Portugais aufîî

sélcbrc que Gama ^ Ferdinand Magallancs ou Magellan.
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les prifes continuelles que l'on faifait dans route

rétendue de ces meis , oii régnait leur pa-

villon. Mais cette vafte puifïance fut dciiuits

prefque aufÏ! promprenient qu'elle avait été for-

mée. La domination tyrannique des i^ortuj.uJs &
la haine qu'elle infpirait, fournirent a ;x Niticns

rivales à qui la route d'Europe aux Indes devint

bientôt familière ? les moyens de s'élever fur

les rdines des premiers Conquéraas.

• Ctpendanc , pour ne rien omettre de ce q<i.i

peui nîcteiïer la gloire des Portugais , il faut

dire vn vaoi des deux lièges de Diu, qui appar-

tiennent ;.',">eu-prcs à l'époque où nous nous

i animes arrêtés, & de la confédération des puif-

fances de l'Inde , dilïîpée par le courage & les

t.îlcns d'Ata'ïde. Ce furent là les derniers triom-

phes des Portugais.

Bandour j Roi de Cambayc , ayant eu befoin des

fecours des Portugais contre les Mogols de Déli,

leur avait enfin accordé la permiffion de bâtir un

Fort à Diu. Dès qu'ils furent en poffelîîon du

Foir j ils devinrent bientôt maîtres de la ville,

qu'ils trouvèrent il bien fortifiée, qu'ils n'eurent

que très-peu de chofe à y faire pour la rendre un

des plus fermes remparts de leur puifïance. Ban-

dour fatigué de leur joug appella les Turcs , qui fe

rendant de plus en plus redoutables , venaient de

conquérir l'Egypte , ôc de mettre fin à la '-''i.r.na-
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tion des Mammelus. Maîtres de l'Egypte , ils avaient

v'.n intérêt dired à combattre les Portugais, qui

'uuisi'^nt le commerce que le Caire entretenait

avec le Indes par l'ifthme de Suez Se le golfe

di:abtc,ni .En n 558 ,Solyman, Bâcha, partit de Suez

avec une flotte de foixante-feize bâtimens, & par-

courut dans toute fa longueur ce golfe dangereux

^v ï (îer.é qui s'étend entre l'Egypte & l'Arabie,

depuis Suez Jufqu'au détroit nommé en Arabe Ba-

jel-maadel, ou Portes des pleurs*, nom qui prouve

l'idée terrible que l'on avait de cette mer remplie

d'écueils , de bas-fonds & de bancs de fable. Soly-

man s'empara de la ville d'Aden, fituée à'iapointe

de l'Arabie , & que l'on peut appeler la clef de la

mer Rouge. La navigation eft C\ difficile dans cette

mer , qui n'a pas plus de cent lieues dans fa p|us

grande largeur , qu'on ne peut faire voile la nuit

qu'au milieu du golfe. Il faut une attention con-

tinuelle pour fuivre le canal propre au roulis , &
le pilote avertit par des cris du changement qu'il

faut faire à la manœuvre. Il y a deux fortes de

pilotes pour cette mer ; l^sur^ accoutumés à la

navigation du milieu qui eft la route pour fortir

du
f;

jlfc j les autres accoutumés à conduire les vaif-

îeaux qui reviennent de l'Océan , & qui prennent

entre 'es bancs de fable. On les nomme Robons
^

du mot Arabe rulhin., ï iir';'»ll^c oilote. Us font

excellens n.-^^eurs. T as plufieurs .'.îdroits où la
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mauvaife qualité de il .ids ne periT et pas de jetct

l'ancre, ils plongent hardiment pour fixer une ga-

Icre entre les bancs , & lesinftrumens ne leur man-

quent point pour cette opération.

Bientôt Diu fe vit aflTiégé d'un côté par la flotte

Turque , & de l'autre par l'arwée du Roi de Cam-

baye, que commandait Kojali Zaffar, Maure de

beaucoup de courage & d'efprit
, qui ayant fervi

chez les Portugais , tournait contr'eux les leçons

qu'il en avait reçues. Le fiége fut poulîé avec la

dernière vigueur. Les Portugais craignant quelque

trahifon de la part des habitans de la ville , l'avaient

abandonnée , & s'étaient bornés à la défenfe du

château & du fort. lU étaient en petit nombre,

mais déterminés à mourir plutôt que de fe rendre
;

& Diego Silveyra leur Gouverneur valait lui feul

une armée, il joignait à la bravoure qui était com.

mune alors à tous les Portugais , des vertus qui fem-

blaient leur être étrangères, le dé/întérclTement &

l'humanité. Les Hiftoriens conviennent qu'il fit tout

ce qu'il était poiïible de faire dans un temps <-- u l'at-

taque & la défenfe des places n'étaient pas à beau-

coup près auffi perfeélionnécs qu'aujourd'hui. Li

valeur & rimpétuofité fervaient beaucoup plus

que l'adrelîè. Sorties continuelles qui troublaient

les aflfiégeans, & leur coûtaient beaucoup de monde,

diverfes inventions pour brûler les machines que

l'on joignoit encore à l'artillerie, promptitude à

réparer
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réparer les brèches, & à former de nouveaux

remparts , tout fut employé par les aflîégés pen-

dant deux mois que dura le fiége. Les Portugais

fe lignalerent par quantité de ces adions éton-

nantes que l'on admire & qu'on oublie i mais que

les Hiftoriens confervent quelquefois comme des

témoignages de ce que peut l'homme
, quand le

danget & le dcfefpoir lui donnent des forces que

lui-même ne foupçonnait pas. Un Portugais, nom-

mé Pentendo , était forti du combat avec une blef-

fure. On y mettait le premier appareil. Il entend

le bruit d'une nouvelle attaque. Il s*arrache des

mains des Chirurgiens , revole à l'ennemi, eft en-

Icore btefl-é, revient fe faire panfer-, mais enten-

I

dant que l'attaque recommence , il s'échappe de

nouveaiu , «^ reçoit une troifîeme bleflure. Les

[femmes mên ^ fe difting lerent parleur intrépidité

5: leur conftaiice. Elles fe chargeaient de tous les

icavaux que la 1 l'Meffe de leur fexe leur permet-

tait, afin de Iiiffer aux hommes plus de liberté

pour combattre. Solymaa furieux d'une (î longue

& fi opiniâtre réfiftance , &: alarmé d'ailleurs de

l'arrivée prochaine, d'une flotte Portugaife com-

mandée par Noronha , réfolut de tenter un aflàut

général. On fe battit fur les remparts pendant quatre

heures. Sylveira était par-tout \ il commandait , il

combattait , il animait les foldats par fa voix & par

fon exemple. Mais le gendre de Kojah-ZafFar, qui

Tome I. C,
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dirigeait l'afTaut , ayant été tué , les Turcs fe reti-

terenD, & le lendemain Solyman mit à la voile.

Jl y a toute apparence que , s'il avait fu l'état où

étaient les Portugais, il n'aurait pas levé le (îcgc.

Il n'y avoir plus ni poudre^ ni balles , ni munitions.

Les lances & les épces étaient brifées & hors d'état

' de fervir. Il ne r^ftoit que quarante foldats qui

pulTent combattra. Les murs étaient ouverts en

mille endroits , 8c dans cette déplorable extrémité

la contenance du brave Sylveira ne changea pat

un moment.

Il parait que le départ précipité de Solyman fut

fur-tout Teffet de la politique de Kojah-ZafFar.Cel

Miniftre de Cambaye était las de la tyrannie &d«

violences des 'Turcs qui avaient pillé la rille de Diu,

& aftedaient de parler en maîtres. Il crut que le

joug des Portugais ferait plus doux ou moins du*

rable & plus facile à fecouer. Il fît rendre au Ba*

cha une lettre qui l'avertiflait que la flotte Portu-

gaife ferait le lendemain à la vue de Diu, Solyman

eft'rayé fe hâta de retourner à Aden>& de-là à Conf-

tantino{^e, où il ne put éviter la difgrace con>

mune en cette Cour aux Généraux malheureux;

il fut forcé de fe donner la mort.

Sylveira fui rappelle en Portugal pour y ^ec^
|

voir des récompenfes, qui ne pouvaient jamais

ctre proportionnées ^ fes fervices. Il avait fauve

le boulevard des Portugais dans l'Inde. Il fut
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»-eçu comme un Héros. Le Miniftre de Fratice

demanda Ton portrait au nom du Roi Ton Maî-i

lie. Il fut nommé Viceroi des Indes, \lais le

moment de la gloire précède de bien peu celui

de l'envie. Elle attend à. peine que le bruit des

acclamations foit celle pour faire entendre les

murmures. On tourna contre Sylveira ce qui

devait , plus que tout le rede , confirmer le choid:

qu'on faifàit de lui. On lui fît un crime de fà

bonté & de fa douceur. Le pojie de Viceroi efl

aa-dejjbus de la bonté de Sylveira , dit-on ma-

lignement au Roi •, & Sylveira fut révoqfté. Un
pouvoir dans lequel la bonté était regardée

comme une vertu dangereufe, ne pouvait pas être

de longue durée. On voit , par plus d'un exem-f

pie > que cette efpèce de vertu était fort mal ré-

compenfée à Lifbonne. Le vaillant Antoine de

Galvam , qui avait vaincu huit Roi& Indiens &
défendu & affermi la domination Portugaife aut

Moluques > avait infpiré tant d'attachement aux

Naturels du pays par Ton intégrité & fa modé-

ration , qu'ils lui avaient offert la Couronne. Il

aima mieux revenir à Liibonne fe mettre entre

les mains de ics Créanciers. Car fon zèle pour le

fervice de l'Etat lui avait fait contrarier des det-

tes dans ces mêmes places qui étaient pour d'au-

tres une fource de richefles. Il mourut dans urt

Hôpital, victime de fon défîntércllement & de

Gij
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la fatalité déplorable qui femblait pourfuivre tous

les vainqueurs de l'Inde.

Remarquons que cette offre des Habitans des

Moluques -à Galvam, prouve ce que les Hiftoriens

Portugais avouent eux-tnêmes , que dans les pays

qui n'étaient pas fouiviis aux Maures , on aurait

tout obtenu des Indiens par la douceur & la

bonne-foi. Les Pott-ugais aimèrent mieux pouflèt

à l'excès l'abus -de la force & de la viâ:oire.

Le rapt » le viol , les ^mpoifonnemens , les aflàf-

fiînats , tout leur psfraiflait permis pour fatisfaire

la foir de l'or & des voluptés. Mais ces mêmes

excès ne pouvaient manquer de leurdevenir funeftes.

L'habitude des délices & de la molleflè énerve

les forces & le courage , & les crimes avili fient

l'ame. Bientôt la gloire & la Patrie furent oubliées.

On avait toujours de la valeur. Mais dans des

établilïemens lointains & entourés d'ennemis

,

Fattention à préparer les reflTources & à ménager

les Naturels du pays, eft encore plus impor-

tante que la valeur -, & c'eft ce qui manqua aux

Portugais. On ne fongeait qu'à acquérir des ri-

chelîes. 'Un trafic infâme , confondant les Officiers

& les Soldats , dérruifit toute difcipline.

Le fécond fiége de Diu , qui arriva fept ans

après le premier, en 1545 -, fut beaucoup plus

long , plus meurtrier
,

plus lerrible , & non

moins fertile en belles aâiiojis. C'était l'intrépide

en comba

le Crucifi

eflfroyable

verneur I

bonne à 1

portant fut

pillé Surat

taqua les

«emporta 1
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Cojah Zafïar qui commandait à ce (îége , à la

tcre des troupes de Cambaye. Après avoir éloi-

gné les Turcs , il fe flattait de chaffer les Portu-

gais. Il prefîait le fiége avec farie > & le dirigeaiç

avec habileté. Mafcacénès , Gouverneur de la

place afliégée, avait fans ceffe devant les yeux

l'exemple de Sylveira , & acquit une gloire

égale à la Henné. Zaffar donnant Tes ordres au

milieu d'une attaque , fut tué d'un coup de

canon , qui lui enleva la tête & la main droite fur

laquelle il était appuyé. Son fils Rumikan , digne

de fuccéder à fon père & de le venger , pour-

fuivit le fiége avec opiniâtreté. Les affiégés fu-

rent réduits aux dernières horreurs de la difette.

On fe difputait les corbeaux qui venaient dévo-

rer les cadavres. Enfin les Portugais n'ayant plus

que le défefpoir pour défenfe , fe portèrent en

fo.^e fur la brèche , hommes & femmes mêlés

enfemble & armés de même , réfolus de mouric

en combattant. Un Prêtre était au milieu d'eux »

le Crucifix à la main. La nuit mit fin à cec

effroyable aflaut -, & peu de temps après le Gou-

verneur Dom Juan de Caftro , arriva de Li(^

bonne à la tête d'une flotte de 90 voiles qui >

portant fur fa route la terreur 8c le ravage^ avaic

pillé Surate Se Azoto. A peine débarqué , il at-

taqua les Indiens dans leurs retranchemens 8c

icmporta uns viâoire complète. Rumikam qui

G iii
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s'était défendu jufqu'au dernier foupir , fut trouvé

parmi les morts. La ville de Diu fut reprife &
le Château rebâti. Tous les Portugais de l'Inde

célébrèrent avec tranfport la délivrance de Diu,

oi\ ils croyaient voir leur fort attaché , & la

gloire de fon Libérateur. On lui prépara dans

Goa , réfidence ordinaire des Gouverneurs de

rinde , une entrée triomphante , à-peu-prcs fem-

blable à celle que fiùfaient autrefois dans Rome

les Généraux victorieux. Les rues étaient tendues

de riches tapifleries. Le bruit des inftrumens de

mufique fe mêlait à celui des foudres guerrières.

La ville , le port & les vailleaux étineelaicnt d'il-

luminations. Le vainqueur entra fous un dais

magnifique. A la porte , on lui ôta fon chapeau

,

pour lui mettre une couronne de lauriers fur la

tête & une palme dans la main. Devant lui mar-

chait le Prêtre Del Cazal , portant le même Cru-

cifix qu'il avait eu au combat , & l'étendard royal

ii fon côté. A fa fuite, venait Juzarkam, l'un des

Chefs Indiens. Six cens prifonniers couverts de

chaînes & les yeux baiffés , fermaient le cor-

tège. Une multitude de chariots portait le canon

& les armes enlevés à l'ennemi. Toutes les fem-

mes de la ville , à leurs fenêtres , jetaient des fleurs

^ des parfums fur le vainqueur. La Reine de

Portugal , Catherine , difait que Caflro avak vain-

cu comme un Chrétien & triomphé co#î¥iie ua
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Payen. Des récompenfes extraordinaires l'atterï-

d^'ent encore à Lifbonne. Le Roi lui continuait

ion Gouvernement fous le titre de Vice-Royauté:

Son fils était nommé Amiral des mers de i'Orienr..

Mais cette singulière deftinée qui ne voulait pas.

que les Héros de l'Inde jouiflent de leur bonheur

& de leur gloire , atteignit Caftro au milieu de

ces honncuïSii II fuccomba s à l'âge de 48 ans , à

une maladie de langueur produite par le cha-

grin que lui caufait depuis long-temps la mau~

vaife adminiftration des affaires dans les établif-

femens Portugais , & l'inévitable décadence qu'il

prévoyait au milieu de tant de corruptiotr. Ses

exploits l'avaient mis au rang des Héros, du le

genre feul de fa mort , prouverait à quel poinc

il était Cito-yen , quand toute fa conduite n'en

aurait pas été un continuel lénjoignage. C'étaic

vraiment un de ces hommes extraordinaires , dons

la vie eft un modèle ou un reproche pour ceuj;

qui occupent les grandes places. Il avait , dans la

première jeunefle , fuivi Charles-Quint dans l'ex-

pédition de Tunis. Mats il refufa les récompei^fes

que lui otlrait ce Prince , ne voulant en recevoir

que de fon Roi Enfuite commandant un vai.fleau

dans la Aotte de Noronha qui devait fecourir

Diu
_,

lorfque les Turcs l'affiég^efent , Se qui

pourtant ne le lecourut pas , il avait vu dair,

le? *<;nteaci préméditées de l'Amiral quifoiilireiu

C. iv
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perdre Diu , ce que peut faire la baffe jaloufie

& rintérêt perfonnel , & il avait préfagé dès.

lors tous les malheurs qui arrivèrent bientôt

aux Portugais. Nommé Commandant d'Ormua

avec mille ducats d'appointemens > il accepta la

penfion , parce qu'il était pampre > & refufa le

Commandement parce qu'il ne s'en croyait pas

digne. Pour le devenir, il fe livra tout entier

à l'étude s & tâcha d'acquérir les cônnoiflances

mathématiques & géographiques, néceflaires dans

les voyages de long cours & dans les commande-

mens maritimes. En 1 540 , il fuivit Etienne de

Gama , frère du fameux Vafco , qui voulant ven-

gf^r le Portugal de l'invalîon des Turcs dans l'ifle

de Diu , entra dans la mer Rouge avec le deflein

d'aller brûler leur flotte à Suez. Gama fut ré«

pouffé à Suez-, mais il enrichit tous Tes foIdat$

du pillage de Suaquen , l'une des places les plus

importantes dé!^ côte. Caftro qui cherchait

une autre efpèce de butin , fit un Journal exad

de la navigation de Gama depuis Goa jufqu'à

Suez , & (il relation fa) pleine d'obfervations

fa) Elle ne fut jamais publiée en Portugais. Le Ma-

jiurcric fut trouve clans un vaillcau de cette Nation piis

par les Anglais. Le célèbre Walter Ralheig l'acheta C»

livres fterlings , le fit traduire & y mit des Notes

marginales. Purchafl' l'inféra depuis dans fon Kecueii.
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nautiques fur les diftances & les latitudes des

Ports , des Caps & des Ifles de la mer Rouge 3

fur les marées , les courans , les écueils & les

bancs de fable, eft le monument le plus utile &
le plus curieux qui ait aidé les Géographes à

tracer la carre de cette mer , qui depuis a été

d'autant plus difficilement connue , que les vaif-

feaux d'Europe qui viennent par l'Océan ne vont

guères plus Ijin que Moka.

Caftro , Viceroi des Indes , demanda en mou-

rant qu'en Taffiftât de quelque partie des deniers

royaux, afin qu'on ne pût pas dire qu'il était

mort de faim. En eftet, on trouva dans {e&

coffres trois réaux pour toutes richefles -, il Jura

au lit de la mort qu'il n'avait Jamvîis touché ni

aux revenus du Roi, ni à Targent d'autrui, fer-

ment qu'après lui aucun Gouverneur ne fut tenté

de faire. Son corps fur porté à Lifbonne ; mais

fes exemples & fa renommée ll^ arrivèrent que

pour être un dernier monument des vertus qu'on

ne devait plus revoir.

Ce fut fous le régne de Sébaftten » que l'Inde

fit un effort général pour chafifer les tyran*

étrangers qui l'opprimaient Le ^^tiiiorirj $c k Rot

de Cambaye attaquèrent toutes les poflfcfiions

du Malabar. Le Roi d Achem ma le fiège devant

Mahica. Goa foutint un fiège de dix mois confe

iddh^fii , celui-là même fur c^ui les Portugais
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l'avaient pris, L'intérêt & la vengeance l'exci-

taient également à fte relîàifir de f«n bien -, mais

la belle défenfe d'Atayde le força de lever lé

iîége. Ce Viceroi , le* dernier dés héros du Pon

tugal, ne vit pas plutôt l'ennemi .retiré, qui!

courut à Chaui , combattre une armée de cent

mille hommes , commandée par le Roi de Cam-

baye. Ce Prince & le Samorin de Calicut furent

vaincus tous les deux , & l'Inde fat pacifiée. Mais

ce triomphe fut le dernier éclat d'une gloire

expiante. Des ennemis plus habiles & plus opi-

niâtres que les Indiens , dépouillèrent les dépré-

dateurs dé ces belles contrées, & s'emparèrent

de leurs établiitemens & de leur cemmerce. Les

Anglais réunis avec le grand Schaabas , Roi de

Perfe , afiîégerent Ormuz , en i6ii , & dans

la Cu'm le ruinèrent de fond en comble. Les

Hollandais s'emparèrent des Moluques & de

Geyî:<n. Ils prirent M^laca. Ils fondèrent Batavia

dans l'Ifle de Bantam , que le» Portugais furent

forcés d'abandonner. Ils s'emparèrent de Cochin,

de C'aîianor, de Cranganor, de Coulan ,^ fur la

côte de Malabar, & de Négapatan fur celle de

Coromandel. Enfin vers le milieu du fiécle der-

nier, c'eft-à-dire environ cent -vingt ans après

les premières ccnquêces des Portugais, il ne leur

reftait dans les Indes que Goa, & Mcliapour,

nomméj-»ar les Européens Saint-Tliomé , & I2
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comptoir de Macao , fur la rivière de Kanton.

Le détail de ces révolutiohs & de ces con-

quêtes appartient h l'Hiftoire, & n'entre point

dans notre plan. Nous avons* jeté un coup d'œil

rapide fur les exploits des Portugais dans l'Inde r

patce qu'ils font nécelïairement liés à leurs dc-

j

couvertes maritimes , & qu'il femble que le même

courage ait animé ces peuples, lorfqu'ils bravaient

tous les dangers d'une mer inconnue , & lorfqu'ils

[défiaient des multitudes d'inijiews. Le goût des

aventures & des entreprifes extraordinaires, refte

de ces mœurs de chevalerie qui avaient long-

temps régné dans l'Europe , parait s'être joint

alors à la foif de l'or , qui toute puiflante

qu'elle eft ^ n'aurait pas fuffi peut-être pour en-

gager & foutenir ces intrépides Navigateurs

dans ces courfes immenfes qui font fans con-

tredit le plus bel eflfort de l'audace & de la pa-

tience humaine. Elles font moins étonnantes au-

jourd'hui que l'expérience a diminué les dangers

Icn augmentant les lumières , & que les éta-

blidemens multipliés dans ces mers offrent des

relâclics ôç des fecours que n'ayaient point les

Ipremiers vaiiTeaux qui ont couru fans guides dans

ces efpaces inconnus, C'cft ici fur-tout que les

Ipremiers pas font véritablement admirables 8c

péritent une gloire unique. L'antiquité n'a rien

Iconnu de fi grand } mais elle 9 eu le talenr

'^W^n
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de relever de petites chofcs , & Valco de

Gama méritait mieux qu'Ulifle d'être le Héros

d'une Odiflée. Gamocns n'était pas fans génie;

mais il fallait , pour (on fujet , d'autres pin-

ceaux que les fiens. il fallait ce ton de gran-

deur & d'élévation naturel à Homère ; 8c le

mérite de Camocns eil: d'avoir égalé , dans

quelques Epifodes , l'imagination & l'iniérêt q:

animent le ftyle de Virgile. Le fujet de Ca-

moëns eft encore à traiter , & le Pocte qui le

remplirait ferait aufli fupérieur aux Chantres

de la Grèce & de Rome , que ie paflàge du Cap

des Tempcces & la conquête des Indes , font

au-deHus des Voyages d'Uii(ïe & d'Énée.

Après avoir confidéré l'époque mémorable

où le Portugal ouvrit aux Nations d'Europe

cette vafte route autour de l'Afrique , pour

pénétrer dans les mers de l'Afie , où l'on ne

defcendait auparavant que par la mer Rouge >

l'ordre que nous nous fommes prefcrit dans cet

Ouvrage nous arrête d'abord fur cette même Afri-

que , dont les Européens avaient déjà fréquenté

les côtes , avant^l'expédition de Gama*, mais dont

toute l'étendue , depuis la hauteur des Canaries

jufqu'au Cap de Guardafou , à l'entrée du Golfe

Arabique , n'a été bien connue que depuis le paf-

fage du Cap de Bonne - Efpérance.

Fin du premier Livre,
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CHAPITRE premier:

\
Premiers Voyages des Anglais fur les

côtes d'Afrique , dans les Indes ù

dans la mer Rouge.

L'A F R I Q u E eft «ne région immenfe , fituée

en grande partie entre les Tropiques, Baignée de

tous cotés par la mer, elle tient au continent de
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l'Afîe n -^ nne langue de terre de vingt licUes,

nommée l'Illme de Suez. Elle forme :''"ifi unel

grande prefqu'Ifle qui parcourt environ ioixante-&.

douze degrés en longitude & autant en latitude,
j

Coupée par l'équateur en deux parties inégales ji

elle s'étend au Sud jufqu'au 55.*' degré j & au

Nord jufqu'au 37.' L'intérieur du pays eft peu

connu , il a toujours été difficile d'y pénétrer.

Les fables brùLins , les déferts arides, des peu.

plades fauvages & inhofpitalieres , des chaînej

de rochers qui traverfent les fleuves & rendent

la navigation impraticable , les influences du cli-

mat , tous les obfliacles réunis ont découragé lai

curiofité & même l'avidité du voyageur & du

commerçant. Les côtes ont été fréquentées dans

tous les temps, fur-tout la cote orientale qui re*

garde l'Inde , & qui eft voifine de la mer Rouge, 1

de ce golfe qui , par fa fituation , femble fait pour

rapprocher l'Afrique & r/^^ne , & qui a dii tou-

jours être le centre d'un grand commerce. Ceftl

de la mer Rouge que partirent , fous le régne

de Nécao , les Navigateurs Phéniciens qui, au

rapport d'Hérodote , firent en trois ans le tout

de l'Afrique , & après avoir parcouru l'Océan,

revinrent en Egypce par le détroit de Gibraltar 1

ÔL la Méditerranée. Hannon & Himilcon firert

aufliî le même circuit depuis Gades jufqu'au golfe

d'Arabie. Mais cette route , devenue depuis fi fa-
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elle & fi commune poui.- les Européens, était alors

un effort rare & pénible pour des peuples qui

ne pouvaient que fuivre les côtes. Toute la par-

tic occidentale d'Afrique depuis Gibraltar jufqu'au

Cap de Bonne - Efpérancc na été bien <"onmie

que depuis que les Portugais eurent doubK

ce Cap en allant aux Indes par la grande mer

du Sud.

Cependant plufieurs Voyageurs , entr'autres

Robbe & Villault de Bellefond prouvent , par

l^s monumens qui fubfiftent encore en Afrique

,

que dès le milieu du quatorzième fiécle , c'eft-à-

dire , plus de cent ans avaiK les, premières

découvertes des Portugais, des Marchands Fran-

çais de Dieppe en fuivant les côtes depuis Gi-

braltar allèrent au Sénégal & Jufqu'en Guinée , &
formèrent des établilTemens fur la côte de Mala-

guette d'où ils rapportaient du poivre & de

l'ivoire. On donne pour preuves de ces voyages

les noms Français qui fe font confervés dans ces

contrées , où la Baie qui s'ér "id du Cap Verd

au Cap Mofto , s'appelle encore Bau de France ,

oii deux cantons font encore nommés l'un le petit

Dieppe j l'autre le petit Paris. On ajoute que les

Tambours Nègres battent encore une marche

Françaife. On avance enfin que le célèbre Châ-

teau de Mina nç fut bâti par les Portugais que

fur les ruines d'un ancien etablilleraent Français
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qui avait été abandonné pendant les gueriej

civiles , ainfî que d'autres poilèflions dans le

Cormentiu & dans le Comniendo j mais il ed

diiiîcile de croire qu'il foit relié Ci peu de traces

d'une n grande puiflance. Ce qui paraît prouvé
j

c'eft qu'en e6fet les Normands, que leur fîtuation

a toujours portés au commerce de mer , ont

long-temps fréquenté les côtes d'Afrique 9 oii Us

curentmême quelques comptoirs, qu'après la mort

de Charles V'I nos guerres dviles firent aban-

donner. Il eft du moins certain que lorfc^

les Anglais pjflerent les premiers le détroit

après les Portugais , & firent
.
quelques emrc-

pirifes de commerce fur les côtes de Guinée,

les ftmqak paraidaient avoir oublié cette

toute , ^ ne t'y montrèrent que quelque temps

après.

La ]aidufie du coimmerce eft fi injufte & fi ex-

duiîve , & îa marine Portugaife avait tant d'afcen-

dant , que les courfe^ des navigateurs Anglais au*

delà du Détroit furent arrêtées pendant près d'un

fiécle par les défends de leur Cour, q«i par ref*

ped pour la donation du Pape, OU par confidc-

ration pour le Portugal , ne permettait pas que les

pavillons d'Angleterre s'avançaflent au-delà de Gi-

braltar. '

ThomasWindham fut le premier qui , l'an 1 5 5 !>

fit un voyage à Maroc fur un vaifleau qui lui appar* 1

tenait
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tenait, nommé le Lion. Deux ans après, accomp:^-

gné d'un Gentilhonjime Portugais appelle Piméado,

qui , diTgracié dans fa patrie , s'était retirées Angle-

terre , il parcourut les côtes de Guinée, & péné-

tra jufqu'è Bénin fous l'Equateur. Le voifînagedu

fort de Mina fur la côte d'Or , n'empccha pas les

Anglais d'échanger des marcjbandifes de .peu de

valeur contre cent cinquante livre? d'or. Ils furen^

très-bien reçus à Bénin. Ils eurent mcnie ,i,ine au-

dience du Roi, qui leur .parla en Portugais, la feule

langue d'Europe qui filt connue alors dans ces

contrées. Ils eurent permilïion de féjourner un

mois à Bénin, poiir faire leur cargaifon de poivre

de Guinée , qu'on appelle autrement ,grr;ine depii-

radis. Ce fut ce féjour qui les perdit. Lep influences

^u climat devenues plus d:vigereufcs par l'intem-

pérance &
.
par l'ufage excctTif des .Iryijts & du V;in

de palmier , .firent périr en peu de Jour^ la ;plus

grande partie de l'équipage. "Windliam fut em-

porté le premier. A l'égard de Pintéado qui con-

nollfant le climat , s'était conduit avec plus de fa-

geife ; il mourut d'un autre poifou plus cruel &
non moins funefte. Le chagrin qu'il conçut des

indignes traitemens qu'il eut à efluyer de l'ingra-

titude , de. la dureté de Windham &de fes compa-

gnons, le fit mourir dans la langueur & do^is Ta-

I

oierrume.

L'année fuivante,une petite flotte Anglaife,coinr

Tome L H

*
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pofée de trois vaifTeaux Se de deux pinaces > partit

du port de la Tatnife , & ayant mis fept femaines

pour arriver en Guinée, employa cinq mois pour

le retour. On ne met pas plus de temps pour re-

venir des Indes. Mais le vent qui était continuel*

lement à l'Ell , fur-tout vers le Cap Verd , leur

était abfolument contraire. Les gains de ce nou-

,veau voyage furent confidérables. On rapporta au

port de Londres plus de quatre cens livres d'or»

trente- fix barils de poivre de Guinée, & deux

cens cinquante dents d'éléphans.

Le Capitaine Toutfon encouragé par la vue de

ces richefles , fit en Guinée trois voyages confé*

cutifs qui furent très-utiles aux Anglais. Ses obfer*

,vations nautiques meilleures que celles qu'on avoir
j

^ites jufqu alors , rendirent cette route familière

àfes compatriotes » que les dangers de la travetfée

Se la puilTance des Portugais-eh Afrique intimidaient

encore. Il eut audience Roi Nègre d'un petit

canton près du cap de Jt/.^> Puntas, où ^tait établi

un Capitaine Portugais nommé D. Jean. Ce D.Jean

avait donné fon nom à la petite ville d'Equi , conv-

pofée de vingt ou vingt-cinq maifons , & qu'il do 1

minait d'un fort défendu pat foixante hommes) i

ce qui avec l'avantage des armes & de la fituationJ

lui fuflîfait pour tyrannifer tout le pays, il tendit

des pièges aux Anglais, & troubla leur commerce

|

îivec les Nègres > ce qui n'empêcha pas que ce ce
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tmtce nefijt afïez avantageux pour engager Tout*

(on k revenir dans le pays dès l'année fuivante. Il

rencontra près de la rivière de Seflos trois vaifTeaux

Français. La crainte d'un ennemi commun , réunit

les deux Nations contre les Portugais , & cette

réunion leur infpira aHez de confiance pour aller

infulter la flotte Pottugaiiè qui était dans le porc

de Mina , forte de cinq vaiileaux & de quelques

pinaces. On fe canonna de part & d'autre fans avan-

tage décidé. Mais les Anglais & les Français tirè-

rent ce fruit de leur hardielTe , qu'on les laifTa croifer

librement fur ces côtes l'efpace d'un mois. Toutfon

fe répara des Français qui retournaient dans leuc

patrie. Pour lui , il prit le parti de defcendre à

la côte d'Or avec d'autant plus de confiance qu'il

ramenait avec lui quelques Nègres qu'il avait en-

levés à fon premier vjyage, & qui ayant été bien

traités des Anglais , n'en pouvaient donner qu'une

idée favorable à leurs compatriotes , & devaient

par conféquent rendre le commerce plus facile &
plus avantageux. Les Nègres pleurèrent de joie en

revoyant leurs frères qu'ils croyaient perdus. Ceux-

ci leur vantaient la puiHance, la bonté ^ la fupé-

riorité de la Nation Anglaife , & les Nègres da

pays , qui n'étaient pas fi bien traités par les Por-

tugais commencèrent à regarder ces nouveaux

Hôtes comme des libérateurs. Ils leur apportèrent

l<|ouc Por qu'ils purent trouver dans leur contrée

Hij
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qu'on croit être , fuivant la defcription qu'en fait

Toutfon , le petit Commendo , près de la rivière

àîAxim , a peu de diftance de Mina.

Le dernier voyage de Toutfon fut le plus

malheureux. Devenu l'Agent d'une Compagnie,

il s'embarqua avec trois vaiHeaux & une pinace.

Il fut d'abord maltraité dans fa route par les flottes

d'Efpagne & de Portugal qu'il rencontra fuc*

ceffivement à la vue des côtes de Barbarie. Lci

maladies ravagèrent fon équipage. Arrivé à Equi,

il fut très-mal teçu des Nègres. Cette Na:ion

naturellement inconftante , tantôt ennemie , tan-

1

tôt admiratrice de fes tyrans, fubjuguée tantôt

par la force, tantôt par la fuperfl:ition, était portée

à croire que rien ne pouvait triompher des Por-

ttrgais, qu'elle voyait établis depuis long-temps 1

dans des pays où les autres Nations d'Europe

ofaient à peine aborder. Les Nègres d'Equi, pré»

"venus par les Portugais , s'enfuirent tous à la vue l

des Anglais. Toutfon prit le parti de vifirer ial

ville ou habitation nommée Cormantin. Car il ne

'faut pas que ce nom de ville, fouvent employé

dans les relations , nous rappelle rien de reffem-

Want à nos villes d'Europe. Les Nègres de Cor-

mantin ,
qui habitaient dans des montagnes , méns-

geaient moins les Portugais. Ils apprirent auxl

Anglais que la plus grande partie de la poudre

d'or dont ont trafiquait fur la côte , venait de plu*
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fieurs ruilîeaux qui ferpentaient dans des défects

entre des montagnes. Toutfon ne craignit pas

de s'y engager fous la conduite de quelques

Nègres. Il entra dans des vallées fort étroites ou

plutôt dans de longues ravines , oïl fouvcnt il fal-

lait marcher dans l'eau faute de rives. Après

avoir fait cinq ou fix lieues fans rien découvrir

qui reffemblat à de l'or , il vint à un endroit plus

ouvert où le ruiflèau fe perdait dans des fables.

L'eau cliargée de petites particules d'or les dé-

pofait en pénétrant dans ces fables humides»

Tourfon les remua long-temps fans rien apper-

cevoir. Les Nègres , plus exercés que lui à ce

travail , lui firent découvrir un affez grand nom-

bre de paillettes , dont il recueillit près de deux

onces d'or. Animé par ce fuccès , il voulut pa(Ter

h nuit au même endroit , malgré le danger oi\

il était d'être afïailli par les bêtes féroces & par

les monftres , hôtes naturels de ces déferts,

qu'ils cèdent, pendant le jour , à l'homme qui

vient chercher de l'or , mais dont ils fe reflài-

fîiïent dès que la nuix les en laiffe feuls maîtres.

Il employa encore j au même travail , une partie

du jour fuivant. Mais fes gens, qui trouvaient

beaucoup plus court & plus commode de rece-

voir l'or fans peine & fans danger des mains

des Nègres commerçans , l'arrachèrent malgré

lui à ce pénible exercice. Il alla avec eux brûler

H ii)
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l'Habitation Nègre de Schamma , Tune des dépen-

dances des Portugais , 8c ce fut le premier aéle

de deftrudlion de la parc des Anglais dans ce

commerce d'Afrique, qui n^a guères été depuis,

tant du côté des Nègres que de celui des Euro-

péens > qu'un trafic de violences & de brigan-

dages , où Ton vend ce qui n'appartient ni à

l'acheteur lii au vendeur , la liberté de l'homme.

Toutfon arriva à l'ifle de Wigth dans un état

déplorable. Il ne ramenait qu'un feul vaifTeau , donc

réquipage pouvait à peine fuffire à la manœuvre*

Il en avait abandonné un qu'il n'était plus podible

de conferver, & le troifieme avait été obligé de

relâcher au Cap Finiftere.

On omet quelques voyages particuliers qui ne

produifirenc rien d'^important,&qui ne contiennent

que ces efpèces d*avantures qui femblent roma-

nefques , parce que l'imagination de quelques

Écrivains s'eft amuféeàen retracer defèmblables,

mais qui fouvenc ne font malheureufement que

trop réelles , Se palïent même les fiâ:ions in-

ventées pour t'amufemenc des Ledleurs. Tel eft

,

par exemple, le voyage de l'Anglais Baker, qui

ayant quitté fbn vaiffeau pour entrer dans une

chaloupe avec huit de fes compagnons pour

çecpnnaître le pays , fiit jeté , par un coup de vent,

fur une côte déferte oïl il échoua , & fe vit long-

temps dans la plus horrible fîtuation
;
prcITé pr
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le befoin & par la crainte des bctes féroces 8c des

Portugais > ennemis beaucoup plus £éroces..Réduit

à implorer leur pitié & à leur demander du pain »

il fur reçu à coup de fufil , tant les intérêts de

l'avarice femblaient éteindre toute humanité ,

lorfcju'une fois on était au-delà du tropique ! Les

f!ègres furent plus humains» Ils fauv.erent la vie

à Baker & aux fiens.Un vaifleau Français les ayant

amenés en France } ils furent traités comme des

prifbnniers de guerre & obligés de payer leur

rançon.

Georges Fenncr vifîta les Ides du Cap Verd

en J'y') 6^

Thomas Stéphens , animé par le defir d'ctre

mile à fa Patrie , voulut connaître la route des

Indes orientales. Il ne pouvait prendre de meil-

leurs guides que les Portugais. Il s'embarqua fur

une flotte de cette Nation qui allait à Goa , & qui

fouffrit beaucoup dans la route. Le récit qu'il fit

à fon retour des richelTes & de la puiflànce des

Portugais dans l'Inde , ouvrit les yeux d'une

Nation adlive & entreprenante , faite , par fa

fituation , pour devoir fa grandeur à fon com-

merce > & qui chercha, dès-lors les moyens d'en-

trer en partage de ces richeiTes lointaines donc

les Portugais voulaient fermer la fource aux autres

Nations d'Europe & d'Afie. Le reflentiment fe

Joignait encore à l'ambition.. Les Négociant
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Anglais fe plaignirei>t avec raifon des outrages

qu'ils avaient effuyés dans leurs voyages en Gui-

née de la part des Sujets du Portugal , dans le

temps même que l'Angleterre était en paix avec

èette Couronne. La Reine Elifabeth feniible à

l'honneur de fa Nation, concevant d'ailleurs tous

les avantages du commerce d'Afrique, & la nécef-

fité d'y avoir quelques établidemens , avant de

pénétrer dans l'Inde , donna vers la fin du XVI.'

fiécle des Lettres Patentes ù quelques Marchands,

portant permillîon de faire le commerce fur les

côtes de Barbarie & fur celles de Guinée , entre

le Sctiégnl & la Gambra. Cette afiociation prit

le nom de Compagnie d'Afrique , & bientôt fon

diftriâ: fut reculé jufqu'à Sierra Leona. Mais,

avant l'établiflement de cette Compagnie , Fran-

çois Drake , célèbre par fon Voyage autour du

Globe en 1580 , avait déjà vengé l'honneur du

Pavillon Anglais. Il avait pris ou brillé trente

vaifTeaux Efpagnols dans le Port de Cadix , &

infulté le Port de Lifbonne, dans le temps même

que Philippe II , maîtte du Portugal , réunifTait

les deux Indes fous fa domination. C'eft vers cette

même époque que les Navigateurs Anglais,

chei ehant un pafïage par le Nord pour aller en

Amérique & aux Indes , s'ilIuRrerent par leurs

périlleufes découvertes d^ns les mers borénlcs,

tandis que, d'un aiurc côté , Ictir commerce s'éteur
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Jaic vers le Cap de Bonne -Efpérance. Cefl:

ainfi que pénétrant à -la -fois vers les deux

Pôles , Se reconnaiflànt des terres nouvelles au

Nord & au Sud , ils s'élevèrent par degrés au

rang des premiers Navigateurs & de la pre-

mière puiffance maritime de l'Univers.

Nous parlerons féparément de ces grandes

courfcs autour du monde , dont plufieurs autres

nations d'Europe ont partagé l'honneur. Nous

nous bornons en ce moment h réfumer en p?u

de mots les progrès de l'Angleterre fur les côrcs

d'Afrique. Les AçoreSjqui fe rencontrent d'abord

fur cette route , furent plufieurs fois 'l'objet de

leurs tentatives & en proie à leurs incutlîons,

Cefl: -là que , s'accoutumant à mefurer leurs

forces avec les flottes d'Efpagne ce de Portugal

,

dont la réputation en impofait alors à toute l'Eu-

rope , ils fe pcrfuadercnt plus aifémcnt 'qu'on

pouvait les attaquer avec fucccs dans leurs pof-

leffions d'Afrique & des Indes. Des l'an 1 600 ,

les Anglais curent une Compagnie des Indes ,

comme ils en avaient une d'Afrique. Les Capi-

taines Raymond & Lancafter furent les pre-

miers qui payèrent le Cap de Bonne- Efpérance

fur des vaifTeaux Anglais. Ils entrèrent dans l'O-

céan Indien , & prirent des vaiiïeaux Portugal!;

à la vue de Malaca. Ils pafTerenc devant l'îlle

de Sumatra , 6c s'étant lafiaichis aux Ifies de
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Nicobar , ils vinrent mouiller devant Ceylan;

Lancafter , plein de courage Se d'ambition , vou-

lait y aitendie les vailTèaux de Bengale & du

Pégu, qui deux fois l'année apportaient à Ceyla»

des diamans , des perles 8c d'autres marcbandiies

pour les vaifl'eaux Portugais , qui partant de Co-

ch'.n pour Lilbonne , venaient relâcher à Ceylan.

Il cfpérait enlcrver quelqu'un de ces navires &

s'enrichir de Tes dépouilles. Mais la perte de fej

principales ancres Se le mauvais état de fa fanté,

répandirent dans tout l'équipage un décourage-

ment* général, & le defir de retogrner en Europe

fut plus fort que l'avidité du butin. Lancafter

• obligé de repartir , pafTa par les Maldives où il

s'arrêta quelque -temps. Il aurait voulu dans fa

route toucher aux côtes du Brcfil , pour joindre

à la gloire d'avoir parcouru les mers de l'Orient,

celle d'avoir vilué le nouveau continent occiden»

tal. Mais tous fes gens s'obftinerent à retourner

directement en Angleterre. Les vents contraires

& les calmes rendirent leur route il difficile &

il longue , que craignant de manquer de vivres

,

ils prirent le parti de relâcher dans quelques-unes

des llles voifines de la ligne qu'ils avaient déjà

pafles de huit degrés. Mais le peu de connaillknce 1

qu'ils avaient de ces mers , oïl ils voguaient pour 1

la première fois , les égara long-temps. Ils furenî

Jetés dans l'Arcliipel Amériqu.iin , oi\ ils errere^v
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tu hafard entre Saint-Domingue, Cuba, les Ber-

mudes. Lancafter vit cette Amérique qu'il avair

tanffouhaitc de voir. Mais il ne duc pas s'en

applaudir. • Une partie de fon équipage rebutca

de tant- de courfes , Se s'en prenant à lui de l'écat

.-.vrérahle oii l'on était réduit , l'abandonna dans

la petite Ifle de Moka, où il venait de relâcher

pour la féconde fois. Le vairteau rrrit à la- voile

& partit fans lui. Des Armateurs de Dieppe

le recueillirent , & le ramenèrent en Angle-

terre,

On ne peut Regarder comme un voyage Tex-

pédition de Raleigh , de Burrhoug & de For-

bislier , qui avec deux vailfeaux de guerre &
treize vaifïèaux marchands , fe propofaient de pé-

nétrer jufqu'aux Indes , & n'allèrent guères au-

delà des Açores. Mais elle eft remarquable par

la prife de deux de ces gros vaifTeaux Portugais

nommés Caraques , les bâtimens les plus confidé-

rables que l'on connut alors, & dont le nom

feul infpirait la ter*reur. Les Anglais en prirent

deux , la Santacmi & la Madré de Dioi j qui

revenaient des Indes toutes deux richement char-

gées , & dont la cargaifon fut elHmée deux cens

mille livres fterlings. Cette prife fut (înguliere-

ment utile aux Anglais , en ce qu'ils trouvèrent

,

dans les papiers des Portugais , de grandes lumie-

les fur la navigation & le commerce des ludes.
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D'ailleurs la fiipérioiité naiflante de la marin»

AiTglaifc commençait à Te faire fentir. L'efprit de

firaterie & le defir de s'ouvrir la rouce des In-

des armaient , en pleine paix , des Corfaires An-

glais qui s'enricln(Tàient des dépouilles de rEfpagne

& du Portugal. Uu Comte de Cumberland ne

dédaigna pas ce nom de Corfaire , tant la gloire

de combattre les Tyrans des deux mondes &

d'aflaiblir leur marine , femblait alors ennoblir

tout î II brnla une Caraque , nommée las Cinque

Flagas ou les Cinq Plaies. Un autfe Capitaine,

nommé Wbite , avait pris quelques- temps aupa-

ravant deux bâtimens Efpagnols chargés de plus

de deux millions de chapelets & d'une quantité

prodigicufe de médràlles , de bréviaires, de

miïïeis & d'agnus. Il y en avait de quoi fournir

toutes les poiïèiîions Efpagnoles du nouveau

mondé.

Enfin , .lorfque l'Anglais Davis eut fait le

voyage des Indes fur une flotte Hollandaife &

eut procuré à fa Nation dîs connailïances plus

cxadles & plus étendues qu'elle n'en avait eues

Jufqu'alors fur cette traverfée fi périlleufe & fi

lointaine ,. il fe forma en Angleterre une nou-

velle Compagnie 'des Indes fous la prote^iion

de la Reine Elifabeth, & avec un fond de 70000

liv. fterlings. Le Capitaine Lancaf:er, celui qui

\e premier avait p^^nétré dans la mer de l'Iiidc &
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clont le retour avait été Ci malheureux , fut créé

Amiral de la première flotte équiocc par cette

Compagnie , & Davis en fut le Pilote. L'AaîiiMÎ

était un homme fage & humain, & Tes infortunes

n'avaient fait que fortifier en lui Ci?s qualités natu-

relles. Car le malheur doit ajouter à la fenlîbilité

autant qu'à l'expérience. Il ne fut pas long-temps

fans avoir befoin de l'un & de Tautre. Il vit tous

les gens de fa flotte accablés ^es maladies qui ne

raaftquent pas de fe faire fentir,lorfqu'on eft arrêté

trop long -temps près de la ligne. Le fcoibuc

faifaitdes ravages affreux, o:: les vents contraires

& les calmes empêchaient la flotte de gagner la

Iwie de Saldagna , relâche ordinaire dans cette

route , & le feul lieu de rafraîchidèment où les

Anglais pu (Tenc arriver. Ils durent leur falut aux

foins paternels & à la vigilance de l'Amiral. De
quatre vaifleaux qui compofaient fa flotte , le fieii

feul était encore en état de faire la manœuvre. On
prétend que la précaution qu'il a-vaic prife de faire

boire à fes matelots du }us de liition , & de leur

interdire toute nourriture îufqu'à lîiidi , les ga-

rantit du fcoibut , 6c l'on croit même que cette

maladie ferait peu de progrès fur les vaifleaux ,

fi les matelots pouvaient fe réduire au b.'f'-.iit &
s'abftenir de viandes falées. Qiioi qu'il en (oit , la

flotte , après s'être rafraîchie fuccefîîvement à Sal-

dagna , dans h baie d'Antongil , & aux Iflos de
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Nicobar , vint débarquer à Sumatra. Lancafter étiii

chargé d'une lettte du Roi d'Angleterre pour le

Roi d'Achem , Capitale de cette Ifle. Il en fut

très-bien reçu , & conclut un traité de com-

merce d'autant plus facilement , que le Prince In-

dien , tyrannifé par les Efpa^noh & les Portugais,

était intérefïé à leur oppofer une puiiïance rivale

qui pût balancer la leur & l'en affranchir avec le

temps. D'Achem on alla dans Tlfle de Java former

une cargaifon de poivre. On y trouva les mômes

facilités dans le jeune Roi de Bantam. Mais les

Hollandais y étaient déjà établis. Cette Nation

qui n'avait palTé le Cap que quarante ans après

les Anglais, avait tourné d'abord dans les Indes,

& ne s'occupait pas encore de l'Afrique , oii elle

a eu depuis de grands écablifTemens. Elle Tufcira

mille obrtaclesaux Anglais à Bantam , & faillit plu-

fieurs fois de ruiner les magalins qu'on leur avait

permis d'élever. Cependant ils vinrent à bout de

compléter la charge de leurs vaifleaux , & prêts

à partir pour l'Europe, ils laillerent des comp-

toirs ôc des Fadeurs dans Java & dans Sumatra.

Lancafter rapportait une lettre du Roi d'Achem

à la Reine Elifabeth. Il confent , par cette lettre

,

à s'unir avec Elifabeth contre leur ennemi com-

mun le Roi d'Efpagne
,

qu'il appelle Sultan d'J'

frangiah j ou Monarque de l'Europe , ce qui

i
rouve quelle idée l'on avait en Orient de la
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, piiifTance de ce Prince. En quelque lieu que nous

IpuiJJions le rencontrer ^ dit le Roi d'Achem , nous

lui ôcerons In vie par un fuppUce public. Si Phi-

lippe II ) qui ne riait guères , avait vu cette

lettre , il aurait pu rire de l'arrêt que pronon-

çait contre lui un petit Roi de l'Inde, que

le moindre Capitaine Efpagnol faifaic trem-

bler.

Quelque temps après , Midléton fit un voyage

[

aux Moluques , dont les Hollandais & les Por-

tugais fe difputaient la polTeffion. Les Anglais,

avec des forces inférieures, parvinrent, non fans

beaucoup de peine, à fe maintenir dans l'égalité

,

& à fe procurer une grande quantité de poivre

& d'épices , avantages qu'ils durent fur- tout à

leur conduite fage & modérée qui les fit aimer

desHabitans autant que leurs concurrens en était

haïs ou méprifés. Un proverbe Indien difait :

\Us Anglais font bons , & les Hollandais ne va-

lient rien. Edmont Scot , Fadeur de Lancaftcr ,

a écrit quelques détails fur les mœurs des Ha-

bitans de Java & des Chinois mêlés en grand

nombre avec les Naturels de l'iUe. Mais cette

defcription appartient à l'Hiftoire des Voyages

& des établiffemens d'Afie. Ici nous ne faifons que

fuivre les premiers pas des Européens dans ces

I
contrées.

Parmi ces relations donc nous ne donnons
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qu'une erquifle fuccinâie , parce qu'on n'y trouve

point ce qui rend les voyages intérelîans , le

tableau de Ja Nature & des hommes , il y en a

une cependant fi remarquable , par de grands dé-

tartres & de grandes adions de courage
, que

nous ne croyons pas pouvoir l'omettre fans di-

rober quelque chofe à la curiofité des Ledteurs

ftnlîbles. Ceft celle du Hollandais Linfchoten.il

fervait fur une flotte Efpagnole & Portugaife qui

était partie de Goa en 1589 , & qui , en arrivant

à la vue des Açores , y trouva un ordre de Phi-

lippe II de relier à l'ancre dans le Port de Ter-I

cere , la plus forte de ces lues & la feule qui foit

hors d'infulte. Cet ordre était l'eftec de la crainte
|

qu'infpiraient les Anglais. Leurs vaiffeaux , croi*

fant dans ces parages, attendaient le retour des 1

flottes d'Efpagne & de Portugal , qui revenant

des Indes plus chargées de richelïés qu'elles n'en

pouvaient défendre , devenaient .fouvent la proie

d'un ennemi qu'elles avaient d'abord méprifé,

L'ardeur des Anglais augmentant avec le gain,

Se leur courage fe fortifiant de l'antipathie qui a

toujours régné enrr'eux & les Efpagnols , ces

prifes devinrent plus fréquentes, & il femblait

que l'Efpagne n'allât chercher fi loin des tréfors

que pour enrichir les Anglais. Cette époque]

d'ailleurs , la fin du XVI.e fiéde , efl: celle des

dif^twices & de la décadence de l'ECpagne ,
qui

]
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m une fatalité (înguliere , mais très - explicable

en politique & en philofophie, perdit fa puif-

Ifance & Ton crédit en Europe, au moinent oî^t

elle venait d'acquérir le nouveau monde , & oà

, les plus riches contrées de Tancien , les Indes

,

pafTaient fous fa domination par la réunion du

I

Portugal à la Monarchie Efpagnole» Les forces

naiflàntes de la marine Anglaife contribuèrent

beaucoup à TabaifTement de cette vafte I^onar-

chie, & les Hiftoriens Anglais regardent l'cxpé-

dition de l'Amiral Howard aux l'fles Açores, &
le combat , quoique malheureux, du Chevalier

de Gréenwill , l'un des Capitaines de fa flotte,

comme un des événemens qui encouragèrent le

Iplus les delTeins de l'Angleterre fur les Indes , en lui

Ifaifant voir combien elle pouvait fe rendre redou-

table à ces mêmes ennemis dont elle avait craint

llafcendant.

Philippe II avait fait armer une puiiTante

Iflotie pour protéger le retour des vaifleaux de

I
l'Inde , & réprimer les courfes des Anglais» A
la vue de cette flotte nombreufe , l'Amiral Howard

qui avait mouillé aux Açores avec (îx vaifleaux

,

fe fentant trop inférieur en forces , prit le parti

de s'éloigner à toutes voiles. Mais le Chevalier

de Gréenwill , qui avait une partie de fon équi-

page dans l'Ifle de Flores, perdit un temps pré-

[cleux à le faire rentrer dans fon vaiflèau. Déjà

Tome I, I
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trop éloigne des fiens pour cfpcrer de les rejoin»

dfe, avant d'être atteint par l'ennemi , onleprclB

pourtant de couper fon grand mât , & de s'aban-

donner à la mer avec toutes fes voiles. Cette 1

relTource pouvait encore lui réuflir. Mais il la

crut honteufe , & déclarant qu'il aimait mieux

périr que de fe déshonorer par une fuite ouverte,

il s'ertbrça de perfuader à fes compagnons qu'il

n'était pas impolîible de s'ouvrir un padiageau

travers des ennemis. Cette réfolution prévalut en

un moment dans tout l'équipage, tant l'exemple

d'un feul homme a quelquefois de pouvoir fur

les autres! Les malades mêmes, (il y en avait 90

fur fon bord) oublièrent leurs infirmités poiirfe

prêter à cette audacieufe entreprife. .On traverfa

effeâ;ivement plufieurs vaifleaux dans un efpace

lî' étroit, que la crainte de fe nuire les uns aux

autres ne leur permit pas de fe fervir de leutl

canon. Mais le Saint-Philippe , vaifleau d'une|

grandeur démefurée , ayant le vent pour s'appro*

cher , couvrit tellement celui des Anglais quel

toutes leurs voiles demeurèrent tout d'un coup

fans mouvement, comme dans le calme Ici

plus profond. Cette prodigieufe maffe , qui n'é-

tait pas de moins de 1500 tonneaux, devint uni

obftacle infurmontable , & quatre autres vaiflea'.ix

Efpagnols s'étant avancés dans le même moment,

Giéenwiil fc trouva ferré de (î près , que im
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Ipouvernail même ne pouvait plus recevoir de

Iniouvemenr. Dans cette fituaiion ^ qui ne lui

Ipermettait pas d'éviter l'abordage , il déclara que

Ifon delTein était de fe défendre Jufqu'au derniec

Hoiipir. Les fiens partageant fa réfolution , lui pro-

nicent tous de mourir les armes à la main. On
ù commeneer cet étrange combat d'un valfleau

Icontre une flotte. Les Efpagnols du Saint-Philippe

k'avancerent d'abord avec peu de précaution , &
noins préparés au combat qu'au pillage *, mais

^Is reconnurent bientôt ce qu'ils avaient à crain-,

dre du déiêfpoir. L'adion dura quinze heures

tivec un carnage li effroyable, qu'ils furent obligés

fle faite venir , de leurs autres vaifleaux , un ren-

lotc de foldats pour remplacer leurs morts &
leurs bleflcs. D'environ deux cens hommes fain$

Lu malades ; les Anglais en perdirent cent qua-,

jante ,' & quoique la poudre fut prefque épuifëei,

les armes en pièces, le vaiffeau prefque abymév

:ce(le couvert de fang & de bleflures rejetait

[iicore toute ombre de coiTipofîtion , lotfque le

-hevalier de Gréenwill fut blelTéà la tête d'un

loup de moufquer. Ce n'était , pas le ptemiec

loup qu'il eut reçu , mais celui-ci le mettant hors

le combat , il propofa auffi-fôt d'employer lepeu

le poudre qui lui reliait à fe faire fauter , ou

l'élargir allez les ouvertures du va'ilîeau pour lé

pire couler à fond. Une partie de Ces compagnon^
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applaudirent à ce delTein. Dautres lui repréfeti

terenc qu'il ne pouvait facrifier inutilement

vie & œlle du petit nombre de braves gens qu

lui refVâient , fans oftenfer le ciel de fans faire tod

à la Patrie. Le Capitaine & le Pilote embraflej

rent ce fentiment. Ils lui firent, efpérer que Id

Efpagnols ne feraient pas infenflblet à la valeuti

& qu'après avoir connu fi parfaitement la fiennJ

ils le traiteraient moins en prifonnier qu'en Héio

A l'égard du ferment qu'il aVait fait de ne poii

fou^rir tant qu'il lui reflétait une goutte de fangl

que fon vaiffeau pût être employé au fcrvice dq

enaemis de l'Angleterre , ils lui firent conlldén

que dans l'état ou ce bâtiment était réduit, il

fallait plus craindre qu'il fervît h perfonne. Gréei

ivill parut fourd à toutes ces raifons. Il demandai

à ceux qui voulaient ménager fa vie » s'il ne val

lait pas mieux la perdre glorieufement que de I

pader à la rame ou dans les horreurs d'un cachoi

iMaiS) pendant ce débat, le Pilçte fe fit conduiij

Yers D. Alphonfe Bacan , Amiral de la flotte i

pagnole. Il lui déclara que , dans le défefpoii i

les Anglais étaient réduits , il ne fallait pas s'atce

dre à leur faire abandonner les armes fans

compofîtion honorable , & proteftant qu'ils n'd

tendaient que fon retour pour fe faire fauter avi

leur vaiffeau » il demanda deux articles qui I

furent accordés , l'un qu'ils fei;^ienc exempts i
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Bute forte de violences Se même djemprîfonne-

nent , l'autre que l'on conviendrait d'une rançon

aifonnable pour laquelle on fe contenterait de

|a parole du Chevalier de Gréenwill & des autres

)|}iciers Anglais. Au furplus ,les traitemensque ce

bve Capitaine redoutait de la part des Efpagnols ,

[irouvent quelle opinion l'on avait de cette Nation

des cruautés qu'elle exerçait contre des enne-

|iiis qui s'appelUnt Hérétiques , à fes yeux n'étaient

jilus des hommes. Mais l'Amiral , en cette occa-

lion } ne pouvait fe difpenfer d'accorder ce qu'on

demandait. Les Anglais au dSferpoir » en faifanc

met leur vaifleau , auraient mis fa flotte en dao*

^er. Le Pilote ayant rapporté fa réponfe , on eut

poin de beaucoup d'eftbrts pour la faire goûter

Gréenwill qui s'obftinait à mourir. Le maître

uanonnier, plus opiniâtre encore 9 voulut fe tuec

l'un coiip d'épée » & ce ne fut pas fans peine

f|u'on le détourna de cette réfolution furieufe.

Les exemples de ce courage défefpéré font fré-

quents fur mer. Il femble que cet élément

bui familiarife l'homme avec les dangers ex-

[rêmes 8c avec le mépris de la vie , & qui le

[émet fouvenc dans l'état d'égalité & de liberté

wimitive , ajoute à fou caradere & à fes

kaffions un degré d'énergie qu'il n'a pas ail«

lïurs.

Les Anglais
*

fe hâtèrent de palTer fur les

I««»H
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vainbaux Efpagnols , dans la crainte (|ue la fure\iM ^ui fe non

de Giccnwill fc réveillant tout-d'un-coup , il \\M les Efpagn

fe trouvât quelqu'un qui le fetvît trop bicnl flotte d'Efj

en mettant le feu aux poudres. Enfin Don Alphonfel Cuervo
, p

chargea quelques-uns de Tes Officiers d'alleci vaideaux £

prendre le Capitaine Anglais , qui n était plus cnl autour d'ell

état de fe tranfporrec fans fecours. Les refp' "^^ l'in-ic, elle

avec lefquels cet ordre fut exécuté, fem' 'reii'&j«iu. unte b

faire quelque impre/Tion fur fon ccrur. Cepj d. K ï mettre ï

en acceptant les fervices de ceux qui - < Vrircm ïm furieufc qu

c foutenic » il leur dit amcremcnt qu'ils pouvnie'-B «aient poin

emporter fon corps dont il ne faifait aucun as.1 Quoique le

Les Efpagnols eurent foin de nettoyer le vailIeauB hauteur , la

qui était fouillé de fang & couvert de cadavreiB & quantité

Cette vue fît pouffer un foupir à Gréenwill ^ cotr.-B ble orage d

me s'il eût envié le fort de ceux qui n'avaientB d'iiiterruptii

point à fupporter la 6erté des vainqueurs. Enl il périt dou

iortnnt du vaifleau , il s'évanouit un moment,& laire , racon

jevenant à lui, il implora la protection du GdB femaines à

Jl paraiffait fe défier toujours des EfpagnoIs.B talent cont

Mais l'accueil qu'il en reçut le rafTura. Ils lel fiance , ce

comblèrent d'éloges , & tous les foins lui furertB un de ceux (

çrodigués. Cependant Linfchoten prétend quel les rochers»

l'AnTiral Don Alphonfe ne voulut jamais le voir.B quelques pri

Croyait-kl faire trop ^'n >",neur à i>»-< nrifor-iùB vieux Pilote

'Angjais î ou bien ivr.m-y\ h .ite d'avoir eutantdeB été arrête da

pcincà le vaincre ? fl de cette Ce

Grienwill mourut de fes bleflures.Son vaiiTeaujB Espagnol , j
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qui fe nommait la Venge Ance^ fut ra loubé par

les Efpagnols. Mais il hùi dcftif^'' à périr. La

flotte d'Efpagnc était demeurée fur fes a/icrrs \

Cuervo , pour donner le temps à (juatitité d'autres

vaideaux Efpagnols & Portugais de fe rdlTcmbler

autour d'elle. En y comprenant les vaifïeaux de

'a'.', elle fe trouvai la fin compofée de cent

(|u. ante bâtimens. Mais lorfqu'elle fe difpofaic

\ mettre à la voile , il s'éleva une tempête û

furieufc que les Habitans des Ifles ne fe fouve-

uaient point d'en avoir vu Jamais de fcmblable.

Quoique leurs montagnes folent d'une étonnante

hauteur, la mer lança fes flots jufqu'au fommet,

& quantité de poifTons y demeurèrent. Ce terri-

ble orage dura fept ou huit Jours faiis un momenc

d'interruption. Sur les feules côtes de Tercere ,

il périt douze vaideaux. Linfchotcn témoin ocu-

laire, raconte que l'on fut occupé pendant trob

femaines à pêcher les cadavres que les flots por-

taient continuellement vers le ri^'age. La Vert'

geance , ce glorieux vr.ilTeau de Gréenwill , fut

un de ceux qui fe briferent en raille pièces contre

les rochers. Il avait à bord foixante Efpagnols &
quelques prinonniers Anglais qui périrent tous. Un
vieux Pilote d'un bâtiment Hollandais ,

qui avait

été arrêté dans les ports d'Efpagne pour le fetv'icc

de cette Cour , & qui était commandé par un

Efpagnol , après avoir oppofé tout fon art à l'a

Uv
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tempête , avait été porté à la vue de Tercere. Le Ca-

pitaine Efpagnol , croyant que fa sûreté conHAaità

gagner la rade , le prelFad'y entrer malgré toutes Tes

réfiftances. Envain le Pilote lui repréfenta que

c'était fe perdre fans refTource. On lui répondit

par des menaces injurieufes. Ce bon vieillard

appella fon fils qui était un jeune-homme de

vingt ans ^ fau7e-toi , lui dit-il en l'embraffant

& ne fonge point à moi , dont la vie ne mérite

plus d être confervée. Enfuite obéiflant au Capi-

taine , il tourna vers la rade » tandis qu'un grand

nombre d'Habitans, qui bordaient les côtes, pré»

paraient des cordes foutenues avec du liégc,

pour les préfenter aux malheureux qu'ils s'atten-

daient à voir bientôt lutter contre les flots. En effet j

le va'iflTeau fut lancé lî rapidement for les rocs, qu'il

fe brifa d'un feul coup. De cent quarante hom-

mes , il ne s'en fauva que quatorze , entre lef-

quels érdit le fils du Pilote Hollandais.

Cette effroyable tourmente menaça toutes les

Ifles Açores de leur ruine. Elle avait commencé

par un tremblement de terre, dont les fecoulTes

ébranlèrent quatre fois Tercere & Fyal avec tant

de violence, qu'elles parailïaient emportées par

un tourbillon. Ce tremblement fe fit fentir à

Saint-Michel pendant quinze Jours. Les Infulaircs

ayant abandonné leurs maifons qui tombaient à

leurs yeux, paiferenc tgut ce temps expofés aux
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injures de l'air. Une Ville entière nommée

Villa'Franca , fut renverféejufqu'auxfondemens,

& la plupart de Tes Habitans furent écralés fous

Tes ruines. Dans plulîeurs endroits, les plaines

s'élevèrent en collines , & dans d'autres quelques

montagnes s applanirent ou changèrent de iîtua-*.

tion. Il fortit de la terre une fource d'eau vive,

qui coula pendant quatre jours, & qui parut en-

fuite fécher tout-d'un-coup. L'air & la mer éga-

lement agités , rctentilTaient d'un bruit continuel,

qu'on aurait pris pour le mugiflement d'une in-

finité de bêtes féroces. Plulieurs perfonnes mou-

rurent d'effroi •, il n'y eut point de vaiffeau dans

les ports même, qui ne fouftrît des atteintes

dangereufes, & ceux qui étaient à l'ancre ou k

la voile , à vingt lieues aux environs des Ifles >

furent encore plus maltraités; il en périt deux \

Saint-Georges , trois à 'Bico , trois à Gradofa ;

les flots apportèrent les débris de quantité d'autres

bâtimens qui avaient fiiit naufrage en pleine

mer, foit en fe brifant l'un contre l'autre, foie

en s'ouvrant d'eux-mêmes après avoir été fatigués

long-temps par la violence des vagues. Il en

périt trois de cette manière , à la vue de Saint-

Michel , d'où l'on entendit les cris lamentables

des Matelots, fans pouvoir en fauver un feul.

La plupart des autres errèrent long-temps fans

mâts, avec dçs peines inexprimables» & d'une
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R grande flotte, il n'en arriva que trente-deux

ou trente-trois dans les ports d'Efpagne.

Les pertes de cette couronne, dans rcfpace

de ces trois années , 1 5 89 > 1590, 1591» furent

innombrables. Les flottes qui faifaicnt voile vers

les Indes & vers l'Amérique, elFuyerent aulïï

des naufrages, & furent prefquc détruites. L'Ef-

pagne perdit à cet époque fatale j plus de deux

cens vaifleaux, ou par la tempête, ou par le fer

des ennemis.

Linfchoten , dont nous avons emprunté ces

détails, raconte auffi un trait remarquable de

de l'antipathie qui animait les îfpagnols contre

les Anglais. Un petit bâtiment de ces derniers

avait été pris à la vue de Tercere , & mené en

triomphe dans le port de cette ifle-, huit prifon»

niers Anglais gardés (ur leur bord, attendaient la

loi du vainqueur-, un Elpagnol monte au vailTeau,

& en poignarde iîx avec un mouvement fi prompt

& lî furieux , qu'ils n'ont pas le temps de fe re-

connaître , les deux autres font fi effrayés ,
qu'ils

fe jetent dans la mer. On faifit le meurtrier,

on le charge de chaînes , fon crime paraît fi ex-

traordinaire qu'on l'envoie au Roi d'Efpagne,

afin que ce Prince Juge feul du fupplice qu'il

mérite. Philippe fécond l'interrogea, mais l'Ef-

p3gnol s'obftina à garder le filence ; le Roi voui-

lait l'envoyer à Eiizabeth, & s'en remettre à elle

eux. etai(
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<ju châtiment d'un crime dont il ignorait la

caufc, mais on l'en détourna > &, quelque temps

après, des Prêtres obtinrent la grâce du cri-

minel.

En i6o% , les Capitaines Sharpey & Towles

partirent de- Woolwiclc , l'un fur le vaifleau

l'Afcenfion, l'autre fur VUnion, chargés par la

Cour de découvrir dans les mers d'Afrique &
dans les Indes , les lieux les plus propres à un

étabUnement. La tempête qui les fépara au Cap

de Bonne-Efpérance , ne leur permit pas d'ache-

ver ce projet. SHarpey allr relâcher aux Ides de

Comore , lîiuées au ii.g degré du Sud , entre

Madagafcar & la côte orientale d'Afrique. Il

y fut très-bien reçu des Infulaires & du Roi de

Vide y C3J: les Voyageurs donnent toujours le

nom de Rois à ces Chefs de peuplades Nègres.

Des couteaux, des peignes, des miroirs, des

mouchoirs , tous ces petits ouvrages , d'une in-

duftrie vulgaire parmi nous , & inconnue chez

eux , étaient des préfens agréables & magnifiques

pour ces (àuvages ignorans. Dans toute l'Afrique j

on a long-temps échangé, & l'on échange même

encore toutes ces bagatelles d'Europe contre la

poudre d'or des fables de la zone torride '-, ce

qui peut fervir à prouver en pafTànt, la Cupé-

riorité de l'homme formé par les arts fur l'homme

de la nature. Les Nègres de Comore s'empref-
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iâienc de donner toutes leurs provifions , tous

les fruits de leur pays , pour ces menues clin-

cailleries , dont ces peuples font par-tout extraor-

dinairement avides. Les Ifles de Comore font

fertiles*) les noix de cocos y font fort belles j il

y en a d'auili grolTes que la tête d'un homme,

& l'eau qu'elles contiennent, eft proportionnée

à leur grofleur , une feule fuffiroip pour le dîné

du Matelot le plus afïamé. Les Anglais trouvè-

rent d'ailleurs toutes fortes d'alimens en abondance,

des volailles y du poilîbn » des beftiaux , du riz

,

du lait , des limons *, il n'y manque que de l'eau

fraîche -, elle y eft fi rare que l'ufage des Habt-

tans eft de faire des trous dans la terre , d'où ils

rirent une eau bourbeufe à laquelle les Anglais

ne purent s'accoutumer*, auffi partirent-ils fans

avoir renouvelle leur provifîon. Le befoin d'eau

les engagea à débarquer dix ou douze jours

après , dans l'Ifle de Pemba , qui appartenait aux

l^ortugais. Les Naturels du pays portant leur

main à leur gorge , leur indiquaient par ces

fignes, que ce féjour était dangereux*, mais ils

ne les entendirent pas j ils ne s'en fouvinrent

qu'après avoir échappé très-heureufement aux

embûches des Portugais, qui forçaient les Ha-

bitans de l'Ifle , à partager les trahifons que l'on

préparait à tous les étrangers abordés fur la côte.

Comme les Anglais obferverent quelques pré-
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cautions , ils ne furent pas abrolument furpris;, il

ne leur encoût^a que quelqueshommes. Entre cette

rade & Mélinde, Sharpey prie trois barques ou

petits bâtimens Maures , qui avaient à bord en-

viron quarante hommes*, il crut en reconnaître

quelques-uns pour des Portugais, à leur couleur

plus pâle que celle des autres Maures. Il leur

parla de la perfidie qu'il venait d'efliiyer à

Pemba ; ils nièrent qu'ils fuflènt Portugais -, mais

on les entendit délibérer dans leur langue, &
l'on commença à concevoir quelques ibupçonsj

il paraît que la crainte de quelque vengeance

de la part des Anglais , ou le défefpoir que leur

infpirait la captivité, les porta tous, en un mo-

ment, au complot hardi & terrible qu'ils for^-

merent. Toutes les épées de l'équipage étaîenç

rangées nues, dans un endroit qui ne pouvaic

échapper à leurs yeux. Le Pilote Anglais ayanf

fait defcendre dans fa chambre un des Pilotes

Maures , pour l'entendre raifonner fur fe^ inf-,

trumens agronomiques , s'apperçut de l'attention

avec laquelle il obfervaic tout ce qui était autouj:

de lui , & crut reconnaître en le quittant
,

qu'il

avertifTaic fes compagnons du fîgnal auquel ils

devaient commencer leur révolte. Sur ce pre-

mier indice, Sharpey donna ordre à Ces gens dfi

veiller fur la falle d'armes ; enfuite , jugeant

que les Maures pouvaient avoir des couteaux
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cachés , il voulut qu'ils fuflenc fouillés avctf

rigueur. On s'adrefla d'abord au Pilote, qui

portait eftcdivement un couteau ; il le prit d'une

main avec une adredè qui trompa celui qiii

vifitait fes habits , & lorfque l'Anglais s'en étant

apperçu voulut lui failîr le bras, il palTa aufïî

légèrement cette arme dans Ton autre main , &
en perça le ventre à l'Anglais , en jetant un grand

cri, qui fervic de lignai à tous les autres. Le

conjbat devint alors général -, mais Sharpey &
plufîeurs Officiers , qui fe trouvaient fur le pont,

eurent bientôt abattu les plus furieux : lés autres

furent tués dans la falle d'armes où ils s'étaient

{)récipités en foule *, il en périt trente-deux ; le

ïe^e , au nombre de douze , fe jeta dans les flots

où quatre fe noyèrent , mai» les huit autres

profitèrent avec tant de promptitude Se d'adrefïe

du trouble qui régnait fur le vaifleau , qu'étant

rentrés dans une de leurs Pangayes , ils gagnè-

rent le rivage *, enfin de cette, troupe dé fu-

rieux, il ne refta que deux prifonniers, fi terribles

encore dans l'agitation de leurs efprits, qu'on

fut obligé de Içs charger de chakies : il y eut

quelques Anglais de blelTés. -'
--'

Sharpey ayant rencontré près de Sokotra un

vaifleau Guzarate
, qui faifàit voile vers Aden,

& qui lui vanta le commerce de cette Ville i

prit le parti de la, vifiter , & s'avança vers le
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Golfe Arabique. Les Guzarates le trompaient.'

Aden n'était qu'une forterefle 1 urque, défendue

par une forte garnifon , comme étant la clef du

Golfe , & dont ils fermaient l'accès à tous les

Européens. Le Capitaine Angl..is vit en appro-

chant le château qui eft à l'entrée du port, Ic-

paré de la terre , Se bordé de trente pièces de

canon. Il foupçonnait li peu les Guzarates , qu'il

convint avçc eux qu'ils entreraient les premiers dans

le port, & qu'il attendrait leurs informations, ils

avertirent le Gouverneur Turc qu'ils étaient fuivis

d'un vaiflèau Anglais , qui avait jeté l'ancre à

deux milles du port. Un Officier de la Ville fut

envoyé aulîi tôt dans une barque, pour engager

les Anglais à s'approcher fans défiance. Il paraît

que l'aventure de Pemba ne les avair pas rendus

plus foupçonneux, Sharpey defcendit au rivage

avec quelques- uns de fes gens , & fe laifiTa con-

duire devant le Gouverneur, qui, après quelques

queftions, l'envoya fous la garde d'un Chiaoux

k de quelques janidaires, dans une maifon

voifine, où il fut retenu avec les liens durai.t

plus de iîx femaines. Au bout de ce temps, un

Officier vint le prier civilemenr, de la part du

Gouverneur, d'envoyer des ordres à fon vailîeau

pour faire débarquer du fer, de l'étain Se du

drap, jufqu'à la valeur de deux cens cinquante

dollars, 60 promettant de payer ces marchan-
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difes. Elles furent amenées au rivage ; mais en y

arrivant, elles furent faifies par les Ofliders de

de la douane , qui prétendirent qu'elles leur

appartenaient pour leurs droits. Il porta Tes

plaintes au Gouverneur , qui l'exhorta fort dou-

cement à ne point s'ofienfer des ufages du port,

& lui dit que s'il n'était pas content, il était le

maître de retourner fur fon vaiHeau. Le Capitaine

ne demandait pas mieux \ mais , comme il fe diA

pofait à partir, on arrêta encore deux de fes

gens^ en lui difant que Tufage était de payer

deux mille dollars pour le droit d'ancrage, &

que les deux Anglais feraient gardés en toute

sûreté , jufqu'à ce qu'on eût payé cette fomiue.

Sharpey fe rendit à bord fans répliquer, de peur

qu'on, n'en demandât davantage *, au lieu de \i

fomme^ il envoya un mémoire au Gouverneur,
|

^ui n'y répondit point , mais qui donna ordre i

iur-le-champ que l'on conduifît les deux Anglais

jufqu'à Zénan, réfidence du Bâcha, pour qu'il

décidât de leur fort. Sharpey mit à la voile fuffi-

famment inftruit du refped .j^uavaient les Turcs j

pour ce que nous appelions le droit des gens.

. Il fut mieux accueilli à Moka^ le plus grand

marché de l'Arabie. Le commerce rapproche &

attire tous les hommes. Le Opitaine Anglais!

fâchant que la rade de Moka était le rendez-

vous d'uo grand nombre de vaiiTe^ux de à\^^'

tentes
I
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rentes Nations , crut que l'intérêt du commerce

engagerait tant d'Etrangers ï favorifer les plaimes

qu'il voulait faire du Gouverneur d'Adcn,, H ne

k pafle point de femaine qu'on ne reçoive h

Molca des caravanes de Zénauj du Caire ^ de la

Mecque & d'Alexandrie. On y vend routes les

produdlions de l'Afrique & de l'Afie. Les An-

glais y trouvèrent une quantité furprenante

d%ricots, de coins, de. dattes, de raifins, de

pcçhes,,^ de -limons', ce qui parut d'autant plus

fufprenaïit aux Anglais, que les Habitans leur

laconterçnt qu'ils n'avaient ,çu depuis i\x ans

,

âi^^luig dÎRÉi're canton. Le bled même y

^ .
^"ïoft^ bon marché. Il y avait un Ci grand

nombte de beftiaux
_,

qu'un bœuf gras ne s'y

vendait que trois dollars , & les autres animaux k

proportion*, paurlepoiflon , avec trois fols on eu

pouvait acheter de quoi nourrir dix hommes.

La Ville cft féverement gouvernée par lés Turcs;

Leur empire eft (i figoureux fur les Arabes,

qu'ils ont toujours des galères & d'autres puni-

tions préparées pour eux , & fans lefquels il ferait

impofTible de les tenir dans la foumifîîon.

Sharpey fit demander la permifTion d'entrer

dans le port, à titre de Marchand d'Europe,

qui defiraic également de vendre & d'acherer-, il

avait du fer j du plomb , de Tétain , du drap

,

des lames d'épée & autres marchandifes rtcher-

i!S Tome I. K

JVtOCKA.
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chécs dans ces régions, il fut reçu avec des ca-

relTés & des offres qui ne pouvaient ctrc rufpeâcs

dans une Ville de commerce. On commença par

exiger de lui le droit d'ancrage j mais fans vio-

lence, & fuivant l'ufage établi pour tous les Mar-

chands étrangers. Enfuite étant entré dans la Ville,

il eut la liberté de s'y loger commodément. On

lui demanda l'état de fes marchandifes , & fur

le premier mémoire qu'il en donna, on fe ferait

accommodé fur-le-champ de «oute fa cargaifon,

s'il n'eût voulu en réferver la meilleure partie pour

(e terme de fon Voyage , c'eft-à-dirc pour les

Indes , oïl pourtant il ne devait pas arriver. On

n'exigea point qu'il fît rien débarquer avant la

vente. Les négociâns Turcs ou Arabes fe contcn*

terent des ellais qu'il avait apportés de fon bord,

& concluant le marché fur terre , ils envoyaient

prendre les marchandifes dans leurs propres bar-

ques à mefure qu'elles étaient achetées & payées.

Enfin il dut être trcs-fatis "lit d'eux*, mais lorf-

qu'il leur parla du Gouverneur d'Aden , tous

blâmèrent la témérité qu'il avait eue d'entrer

dans une ville de guerre, & l'affurerent qu'il de-

vait fe trouver très-heureux d'en être forti.

Il revint à Sokorra, & prenant la route de

Caitibaye , il vint relâcher à Moal Les Habitons

lui otirirent, pour une fomme très-modique,

un Pilote expérimenté qui le conduirait dans ces

j
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pirages, reconnus pour très-dangereux jufqu'à la

bjrre de Surate. Il le rcfuHi & dut s'en repentir.

Le vaifleau i juclia terre en fortant du canal de

Moaj il fit eau de tous côtés. H hillut aban-

donner les Marchaiidifes & une grande partie de

l'argent, & fe jeter fur une chaloupe, que, pour

comble de malheur , un coup de vent brifa dans

la baie de Gandcvi -, tout l'équipage gagna la

terre, & fut traité avec humanité par les Naturels

du pays *, mais , n efpérant point de voir arrivée

de vaiflèaux dans cette baie , ils reprirent la route

d'Europe par terre, traverfcrent , avec des peines

[incroyables , une longue étendue de contrées

alors peu connues , & arrivèrent enfin dans leur

atrie.
•'

L'Union qui avait été féparéj comme on l'a

it, du vairteau de Sharpey , ne fut gucres plus

cureux. Le Capitaine Rowles prit terre dans un

es cantons de la grande Iflc de Madagafcar. Il

fut attaqué en trahifon par les Ncgres , & l'équi-

age n'eut que le temps de remettre h la voile.

ept Anglais moururent fubitement du poifon

ont les flèches des Sauvages étaient imprégnées.

Il fit une cargaifon de poivre , à Achem , k

riaman , à Télcou , ports de l'Ille de Sumatra;

ais les maladies défolerent l'équipage, & de

ixaiite-dix-fept Anglais dont il était compofé ,

n'en revint que neut^ Le vaifleau en arrivant

Kii
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était en fi mauvais état, qu'on le déclara incapable

de fervir.

Sharpey errait encore fur les mers , lorfquc la

Compagnie des Indes d'Angleterre fit partir

Henry MiHéton, avec trois vaifleaux & une

pinace chargée de provifions. Il monta dans la

mer des Indes jufqu'à Aden -, il ignorait tout ce

que Sharpey y avait elîuyé, Se n'en fut que plus

aifément trompe, par les apparences de bonne-

foi & d'amitié qu'on lui prodigua -, cependant,

comme il voulait aller à Moka , il ne laiffa dans
•

la rade d'Aden qu'un de fes trois vaifleaux,

nommé le Pepper-Com. Le fien nommé le Tra*

de^s incréafe , échoua près de Moka fur un banc

de fable \ mais cet accident , commun aux vaif-

féaux qui entrent dans ces détroits, étaient fans

danger. Les Turcs de Moka vinrent l'aider à dé*

barraffer fon vaiffeau, L'Aga qui commandait

dans la ville , le fit prefler de defcendre à terreJ

& le defir de vendre fes marchandifes, lèpre*

mier mobile de nous les Navigateurs commerçansJ

le fit confentir imprudemment à cette demande.

Ce qui peut excufer fa confiance, c'eft (]u1

apportait une lettre du Roi d'Angleterre poi

le Bâcha de Zénan, accompagnée de préfei

Cependant le plus sûr aurait été de demandci

de^ otages, avant de fe remettre entre les maii

d'hommes auili perfides que les Turcs, & bi'

rent par un

à l'improv

tuèrent hui
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dignes en tout temps du nom de barbares. Il ne

tarda pas à reconnaître la faute qu'il avait faite*

L'Aga, comme tous [les commandans Turcs, ne

cherchait que le pillage , & s'embaraflait peu dii

commerce des Marchands Arabes de Moka*

Ceux-ci même avaient averti Midléton de le

défier des Turcs. Mais l'Ag» qui ne cherchait

fans doute qu'à attirer à terre plus d'Anglais &
de marchandifes, ne celTa durant huit jours que

l'Amiral palTa dans la ville avec fa fuite , de le trai-

ter avec les politelTes les pkis diftinguées. Elles fini-

rent par une infigne trahifon. Les Turcs fondirent

à l'improvifte dans la maifon de l'Amiral , lui

tuèrent huit hommes , en blefTerent quatorze. Lui-

même fut renverfé d'un coup qUi le fit tomber fans

coniiailïànce. On lui lia les mains derrière le dos ;

& en cet état il fut traîné avec les fiens dans un

cachot & chargé de grolTes chaînes. Tel eft

le traitetti«?nt , digne des peuplades fàuvages

,

que reçut dans une ville de commerce uti

Amiral Anglais , chargé de Lettres de fort

Maître. • ':

Pendant ce temps 150 Soldats Turcs , déguifés

& fans turbans , elTayerent de furprendre le Dar-*

lingj un des vailTeaux Anglais qui était le plus

proche du rivage. Ils vinrent dans trois grandes

W(^ues , & étant entrés dans le vailîeau à U
Kiij

ê
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faveur de leur déguifement , ils commencèrent

à faire main - balTe fur les Anglais , & l'é-

quipage , qui n'avaic pas eu le temps de fe

reconnaître , fut un moment en danger. Mais,

l| dès qu'on eut couru aux armes , le triomphe

des traîtres ne fut pas long. Ils furent tous

égorgés en demandant la vie qu'ils ne méri.

taient pas.

Cependant l'Aga fit venir l'Amiral devant

lui , & eut Tinfolence de lui demander comment

il avait été aflez hardi pour venir dans le Port

de Moka fi près de la Ville Sainte. Sir Henri lui

répondit qu'il n'y était entré que fur les inftanccs

& les promelTes qu'on lui avait faites, & fur la

foi des Traités qui fubfiftaient entre le Roi

d'Angleterre & le Grand -Seigneur. L'Aga répli-

qua qu'il n'était pas permis aux Chrétiens d'ap-

procher de la Ville Sainte , ni de Moka qui

en était la clef , que le Bâcha avait ordre de

faire e/claves tous ceux qui Ce préfenteraient. Le

Grand-Seigneur n'ordonnait pas fans doute qu'on

attirât les étrangers dans des pièges pour les

arrêter par trahifon. Mais fi les ordres qu'alléguait

ce Turc étaient l'éels , quelle ftupidité de la part

du Divan de Conftantinople d'éloigner les Com-

inerçans qui apportaient leurs richefies dans Tes

Ports , & qui venaient grolîir les revenus du
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Car les droits de b douane

de Moka étaient évalués à près de 40000 liv.

fterlings par an.

L'Aga propofa à l'Amiral d'écrire aux Corn»

mandans de Tes vaiffeaux qu'ils defcendirtent à

terre, & qu'ils y débarqu' 'icnt leurs marchan-

difes. Croyez-vous y lui dit l'Amiral, que les An-

glais Joient des injenfésy & qu'ils viennent Je pré-

cipiter volontairement dans l'ejclavage? La réponfe

de l'Aga fait voir quelle idée on a de l'obéiTànce

dans les pays defporiques. N'êtes- vous pas leur

Chef? Us viendront j fi vous leur écrive^.— Je ne

nux pas leur écrire , dit fièrement l'Amiral. L'Aga

le menaça de lui faire couper la têre. Sir Henry

répondit qu'il était tout prêt, & que les fatigues

de la navigation & les traitemens qu'il éprouvait,

lui rendaient la vie infupportablc. On le chargea

de nouvelles chaînes aux pieds & aux mains, &
& on l'enferma dans une établc à chiens. On ne

fait quel terme auraient eu toutes ces barbaries

,

file Confuldes Banians, nommé Thermal y & un

riche Négociant , nommé Toukar , intérelïés par

état à ce que les Négocians étrangers -ne fuflent

pas maltraités à Moka , ne s'étaient réunis pour

protéger les Anglais avec Hamed Vadi , riche

Marchand qu'on appellait le Marchand du Bâcha,

parce qu'il était l'ami du B^cha de Zénan , & lui

avait même rendu de grands fervices avant fon

Kiv
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élévation. Ces rrois hommes mirent dans les intc»

rets des Anglais le Kiaia ou Secrétaire du Bâcha,

en lui ùifant efpérer une fomme d'argent pour

récompenfe de fes foins. Le Bâcha informé par

les lettres de l'Aga de l'arrivée des vaifTeaux An»

glais , & de tout ce qui s'était palTé , avait ordonné

qu'on amenât les prifonniers à Zénan , éloigné de

Moka de quinze Jours de route. Le peuple qui

n'avait jamais vu d'hommes de leur Nation , s'afTem-

blait en foule pour les regarder. Par-tout oii l'on

palTa la nuit, ils n'eurent point d'autre lit que

la terre. C'était à la fin de Décembre , & fans les

robes fourrées que Sir Henry fit acheter dans la

route , & dont il n'aurait pas cru avoir befoin à

feize degrés de la ligne, la plupart feraient morts

du froid qui fe fait fentir dans les montagnes d'A-

rabie , malgré leur fituation entre le Tropique &

l'Equateur. La terre était' couverte de frimats tous

les matins , & la nuit la glace avoir un pouce dé-

paifTeur. C'eft une obfcrvation atteftée par le Jour-

rial de Sir Henry.

A quelque diOiance de la Ville , on rencontra un

Ojîicier du Bâcha à la tête de deux cens hommes

avec!: leurs trompettes & leurs tymbales. Ils fe par°

tngerenr en deux lignes entre lefquellcs on plaça

les Anglais , à qui l'on fit quitter leurs robes &

leuri; chevaux , & qui marchèrent à pied. A h

première porte, ils trouvèrent une garde non:'
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br^eufe. La féconde était défendue par deux groffes

pièces d'artillerie fur leurs affûts. Les Soldats qui

les avoient efcortés , firent une décharge de leurs

moufquets à la première porte , & fe mêlèrent

avec le refte de la garde. L'Amiral & fes gens

attendirent quelque temps dans une cour fort fpa-

cieufe, où quelques Officiers vinrent les prendre

pour les conduire devant le Bâcha. C'étoit un jour

de Divan ou de Confeil. Ils montèrent un efca-

iier au fommet duquel deux hommes d'une taille

extraordinaire prirent l'Amiral par les bras , en les

ferrant de toute leur force, & l'introduifirent dans

une longue galerie oi\ le Confeil était affembilé.

Il y avoir de chaque côté un grand nombre de

fpedateurs a(ïis ; mais le Bâcha était dans l'enfon-

cement feul fur un fopha, avec un certain nombre

de Confeillers qui étaient à quelque diftance de

lui. Le plancher était couvert de tapis fort riches,

& tous ces objets formaient un coup - d'œil im-

pofant.

A cinq ou fix pas du Bâcha , les deux niides

l'arrêtèrent brufquement.il demeura pendant nnel-

ques minutes expofé aux regards de Tallemblée*

Enfin le Bâcha lui demanda d'un air fombre &
dédaigneux de quel pays il était , & ce qu'il ve-

nait chercher dans celui .des Turcs. L'Amiral ré-

pondit qu'il était un Marchand Anglais, & que

fe croyant ami du Grand-Seigneur, en vertu des
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traités du Roi fon Maître , il était venu pour exer-

cer le commerce. Il n'eft permis à aucun Chré-

tien , lui dit le Bâcha , de mettre le pied dans

cette contrée. Sir Henry lui expofa comment on

l'avait trompé par de fautTcs aflurances, & corn-

ment on l'avait traité. Le Bâcha répondit que l'Aga

n'était que fon efclave , qu'il n'avait pu rien pro-

mettre fans fon ordre ,. & qu'il avait fuivi celui

du Grand-Seigneur, en châtiant des Infidèles qui

avaient ofé venir près de la Ville. Sainte. Enfin

il ajouta qu'il allait écrire au Sultan pour

favoir fa volonté, & que l'Amiral pouvait écrire

dç fon côté à l'AmbafTadeur , que les Anglais avaient

h Conftantinople j qu'en attendant ils demeureraient

prifonniers. L'Amiral fut congédié après cette

explication , & conduit avec cinq ou fix de

fes gens dans une prifon alTcz commode , tandis

que tous les a'.ures furent jetés dans un noir

cachot , & chargés de chaînes. Un jeune homme

de fa fuite , qui s'était imaginé en Ce voyant con-

duire devant le Bâcha , qu'il allait recevoir la

mort , & que tous les Anglais n'attendraient pas

long'temps le même fort, tomba dans un évanouif-

fement fi profond , qu'il n'en revint que pour ex-

pirer peu de jours après.

Mais dès le lendemain Sir Henry fut fort étonné

de recevoir un MefTager du Kiaia qui l'invitait à

déjeuner avec lui, C'était l'effet des- recommanda:
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lions de l'honnête Banian & du Négociant Hamed.

Un Maure du Caire , fameux par Ces richelTcs , &
qui même avait prêté de groffes fommes à ce Bâ-

cha, ofa lui dire qu'il s'cxpofait par ces violences

à ruiner tout le commerce du pays. Ce Maure

âvait un vaideau dans la rade de Molca , & crai-

gnait le . rcflentiment des Anglais qui en effet ne

larda pas h éclater, L'Amiral encouragé par ces

protégions puiiïànte j & par les promelïes du Kiaia

qui paroiffait lui être dévoué ^ fit préfenter au Bâ-

cha une requête alTèz hardie, par laquelle il lui dé-

clarait qu'en quittant la rade de Moka il avait donné

ordre aux Commandans de fes vaifleaux de fuf-

pendre les hoftilités pendant vingt-cinq Jours , &
d'en ufcr enfuite à leur gré , fi dans cet efpace de

temps ils ne recevaient aucune nouvelle de lui*,

que ce terme étant expiré il prenait la liberté d'en

avertir le Cacha ^ afin qu'il daignât fe hâter de ter-

miner Ton affaire , ou de lui donner quelques favo-

rables affiirances qu'il pût communiquer à fes Offi-

ciers^ fans quoi il ne pouvait répondre que fe

voyant fans Chef, ils ne fe portaffent à la violence.

Cette requête qui renfermait une menace que l'on

favait pouvoir être effcduée > fit impreflion fur

le Bâcha. Deux jours après l'Amiral eut l'alîurance

de fa liberté prochaine , & l'on n'attendit pour le

renvoyer à Moka que l'arrivée de quelques autres

Anglais qui avaient été arrêtés à Aden. Sir Henry
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vit une féconde fois le Bâcha qui, dans cet inter-

valle, avait été nommé Vilir. Il en reçut un accueil

alTez flatteur. On lui dit que lorfqu'il ferait arrive

à Moka , la plus grande partie de fes gens pour-

jrait retourner auffi-tot fur leur bord, mais qu'il

ferait retenu dans la Ville avec quelques Officieh

jufqu'à ce que les vaifleaux qu'on attefndait de

l'Inde fuffent arrivés dans le port. Cette prccau-

tion montrait la crainte qu'avaient les Turcs que

les Anglais, pour fe venger, n'arrêtadënt les vaif-

feaux comnierçans de l'Inde qui viendraient fe ren-

dre à Moka , & qui n'étaient pas de force à fc

défendre contre trois vaifleaux d'Europe, Le Bâ-

cha joignant les menaces aux promefles , & van»

tant beaucoup là clémence ^ lui répéta qu'il eût

à fe fouvenir que l'intention .du Grand-Seigneur

était qu'aucun vaifleau Chrétien n'entrât dans la

mer d'Arabie. L'épée du Sultan èjl longue , lui dit-

il. L'Aga avait tenu dé]à le même difcours à Sir

Henry , & cet Anglais lui avait répondu avec une

jufte fermeté ; Vous ne m'aveT^pas pris par l'épii^

mais par trahifon. Je n'aurais craint ni votre épéc,

ni celle deperjonne. Mais il n'ofa pas faire la même

réponfe au Bâcha. Il apprit depuis que le pre-

mier deflcin de ce Turc avait été de lui faire

couper la tête , & de faire tous fes compagnons

efçlaves.

Comme il connaidait les mauv«ifes intentions

r

de l'Aga à

Bâcha, ava

Officier , d

lices. Alor;

dit avec ce

lequel il e

grandeur

ps fiSifan

comble ?

écorcher ji

fréjént de

(lave ?

Mais te

railurait pi

cette Nati(

fila du pei

pour s'échi

vaifleaux.

ver avec h

de fa cole

la tctej m
continuait

il allait ht\

le port , é

fur la ville

Un Capita

méd offrit

l'Amiral q



LE
cet intcr-

un accueil

Etait arrive

gens pour-

mais qu'il

es Officieh

:e"ndaic de

ctc prccau.

Turcs que

nt les vaii-

ient (e ren*

force à k

pe. Le Ba-

s, & van»

î qu'il eût

i-Seigneur

%t dans la

ue j lui dit-

;ours à Sir

j avec une

par l'epée^

votre éfée,

e la même

Lie le pre-

; lui faire

impagnons

intentions

DES VOYAGES. 157

de l'Aga à l'égard des Anglais, il demanda au

Bâcha , avant de le quit:'' ^ une lettre pour cet

OfHcier , de peur qu'il ne recommençât fes injuf-

lices. Alors le Bâcha irrité de fes défiances , lui

dit avec cet orgueil des defpotes barbares , dans

lequel il entre beaucoup plus de férocité que de

grandeur : Un mot de ma bouche nefl^il

pûs /ùffi/ànt pour renverfer une ville de fond en

comble f Si l'Aga vous fait tort , je le ferai

écorcher jufqu'aux oreilles , & je vous ferai

fré/ént de fa tête, Wejl - il pas mon ef

clive ?

Mais tout le fafte du defpotifme Turc ne

raflurait point l'Amiral contte la perfidie de

cette Nation & les méchancetés de l'Aga. Il pro-

fita du peu de liberté qu'on lui laiflait à Moka,

pour s'échapper de cette ville, & regagner fcs

vailîeaux. Une partie de fcs gens ne pu: fe fau-

ver avec lui, & l'Aga, dans le premier tranfport

de fa colère, avait menacé de leur faire couper

la têtej mais Sir Henry lui fit déclarer que s'il

continuait à les retenir malgré l'ordre du Bâcha,

il allait brûler tous les vailîeaux qui étaient dans

le port , & qu'il étendrait fa vengeance Jufques

fur la ville. Cette menace y jeta la confternationi

Un Capitaine de vaiiTèau Indien nommé Moham-

med offrit fa médiation, & vint demander à

l'Amiral quelle fatisfadtion il exigeait. Sir Henry
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deir.anda qu'on lui rendît fa pinacc 8c fes niar-

chandifes, que le Bâcha de Zénan prérendait

devoir être confifquées pour le profit du Grand-

Seigneur , & qu'il av.iit exceptées de ce qui devait

être rendu aux Anglais; qu'on lui ramenât tous

fes gens, Se même un jeune homme qu'on avait

circoncis par violence, & que le Bâcha voulait

retenir comme Mahométan
-,
qu'enfin on lui payât

foixante-dix mille pièces de huit^ pour le dé-

dommager de tout ce qu'il avait fouffert. Il en

obtint vingt mille par accommodement. Il était

temps qu'il s'éloignât de cette mer ; quoique fes

vailTeauxeuflentétéfL' rafraîchir fur la rive oppofée,

à la côte des Abyffins, les maladies n'avaient pas

lailTé de fatiguer l'équipage. Les démêlés avec

l'Aga avaient été longs. On était au commence-

ment de Juin, & les vents brûlans qui régnent à

certaines époques fur la mer Rouge, étaient de-

venus fi infupportablcs, que les Anglais furent

obligés, pendant plufieurs jiours, de fe tenir ren-

fermés fous leurs écoutilles. On raconte des effets

étranges de ces vents enflammés qui coupent la

refpiration, &: ne portent dans les entrailles une cha-

leur mortelle que rien n'efl: capable d'éteindre.

Des obftacles & des fléaux fi dangereux forcèrent

l'Amiral de renoncer au projet qu'il avait formé

d'attendre le grand vaifleau qtii vient tous les

ans de Sues à Moka, chargé des richcfïes de
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iFEgypte •, mais il s'en dédommagea par des

Iprifes conùdérables qu'il fie l'année fuivante

,

llorfqu'apiès avoir inutilement tenté de commer-

Icer à Surate 8c à Cambaye , oii les Portugais

s'étaient rendus les plus forts , il revint dans la

Imcr Rouge avec Sarris , autre Capitaine An-

Iglais qu'il avait rencontré, lis convinrent de faifîr

I& de dépouiller tous les vailTeaux Indiens qui

[entreraient dans le golfe , & de partager le butin.

|]1 fut immenfe. Ils prirent entr'autres un bâti-

Iment trcs-confidcrable qui appartenait au grand

p^logol , & qui était chargé pour la mère de

ce Monarque. L'équipage était de 1500 per-

lonnes. lis allèrent partager leur proie dans la

|)jie d'r^rtàb fur le rivage des Abyffins. Delà me-

nant en triomphe tous les bâtimens qu'ils avaient

pris, ils revinrent dans la rade de Moka. Le

Bâcha leur envoya des préfens qui furent rejetés

^vec hauteur Se indignation. Les Capitaines

bglais déclarèrent qu'ils n'étaient venus que

pour fe venger des outrages qu'ils avaient

[eçus > & qu'ils ne laifleraient entrer aucun

navire Indien dans la rade pendant toute la

poulTon. C'était priver les Turcs des avan-

pges & des lichelTes qu'ils retiraient du com-

merce de l'Inde. Le Bâcha fit demander quelle

atisfadion
, quel dédommagement ils exigeaient.

ils demandèrent cent mille pièces. La chofc
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la plus dilKcilc it obtenir des Turcs ) c'cft l'ar-

j^cnr. Mais ils s'y prirent tici-adroitcmcnt poiiri

cludcr le paiement de cette fomn.c. Ils curent

la permiflTion d'entretenir les Nakadas ou Capi-

taines de vailfeaux Indiens cjui arrivaient cni

foule pour coiiunercer , & qui le trouvaient

arrêtes à la rade de Moka. Ils les détermincrciu

à payer pour avoir la liberté du commerce,

Clut|uc vaideau fe taxa h quinze mille piàc.d

Les Anglais contcns d'ctrc payés le retircrca

quand ils virent approcher le moment où ils ne

pourraient plus faire aucun mal aux Turcs , &

prirent la route de l'Europe. Dounton , l'un dfs

Capitaines Anglais , était dediné à n'ctre pas mieux

traité par fes compatriotes que par les Turcs,

aborda en allez mauvais équipage fur les cotesl

d'Irlande. Un de fes matelots, qu'il avait renvoycl

pour quelque faute , l'accufa de piraterie auprcsl

du Commandant de Waterford. L'accufuion n'ctaiti

p.^s fans fondement, & fut d'autant mieux écoiitcel

que c'érait un beau prétexte pour faifir les richellcsl

immcnfcs de Dounton. Il fut mis en prifon.l

Mais il trouva moyen de faire parvenir fes plaintesl

à l'Amirauté.Comme après tout il avait fait redouter!

îc nom Anglais dans les mers d'Orient , & humi-

lié une Nation infolente & f/erfide, on lui par-

donna d'avoir rançonné les Sujets du Grand*

Mogol. On lui rendit la liberté & fes tréfors.

t

Nous al

l(}ui ont do

kdcs nie;

les Canai'ic

3

S

Xome J,
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Nous allons maintenauc fliivre les Voyageurs
Uui onc donné la der.ription des corcs d'Afrique

U- des Hlcs adjjcentco. Nous coinmeuccrons par

les Canaiics & M.idere , les ^prenùeres de celles

qu'on rencontre dans ces mers, qui aient attire

l'îttcntion des Navigateur^,

Xomc /,



Canaries.

i«i HISTOIRE GÉNÉRALE

CHAPITRE IL

f^oyages aux Canaries, Defeription à\

ces JJles„

JLje:; Isles Canaries font au nombre de fept.Leuri

première découverte fit naître des conteftatiorj

fort vives entre les Efpagnols & les Portugais,

qui s'en Tattribuaient exclufivement l'honneur.!

Les Portugais prétendaient les avoir reconnuesl

dans leurs voyages en Ethiopie & aux Indeil

orientales. Mais il paraît plus certain que cettel

connaifTance efl: due aux Efpagnols \ êc l'on nel

peut contefter , du moins , qu'ils n'en aient fai

!a première conquête, avec le fecours de plu-i

Heurs Anglais. ^

Les Infulaires reçurent de leurs vainqueurs lel

nom de Canariens. Ils étaient vêtus de peaux del

boucs, larges & pendantes, fans aucune forme.

Ils habitaient entre les rochers , dans des caveinesl

où ils vivaient avec beaucoup d'union & d'amitiéij

leur langr^e était par-tout le mêmej ils fe nourj

riffaient de chair de boucs & de chiens, & del

lait de chèvres -, ils faifaient auflî trcniper àm
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le même lait^ de la farine d'orge, dont ils com-

pofaient une efpèce de pain appelle gofîia, qui

eft encore en ufage parmi leurs defcendans.

Niçois en a mangé plulîeurs fois avec goût , &
le trouva extrêmement fain.

Les Canaries font fous le gouvernement du Roi

d'Efpagne , dont les Officiers font leur réfidence

dans la grande Canarie \ quoiqu'il ne pofsèdô

proprement que les trois Iflcs fécondes , qui font

Canarie , Ténérife & Palma , il s'eft réfervé le

pouvoir d'exercer fa jurifdiâion dans les autres,

pour garantir les vaClàux de l'oppreflion de leurs

[Seigneurs.

Outre les fepc Ifles nommées grande Canarie i

iTénérife , Gomera, Palma, Hierro ou Ferre,

Lancerotta & Fuerta-Ventura , il y en à (ix autres

I qui font fltuées autour de Lancerotta^ Gratiofà^

IRocca, AUegranza, Santa -Clara, Inâerno , &
iLobos, qui s'appelle audi Vecchio- Marin», &
Lui cft placée entre Lancerotta & Fuerta-Ventura.

lies Anciens parlent d'Ides, (îtuées au long de la côte

occidentale d'Afrique , qu'ils nomment Ides Fortu-

nées. Quelques Auteurs fuppoient que ce font celles

Idu Câp Verd \ mais une de ces Ifles eft nommée

Ifocmellement Canarie par Ptolémée -, & les

lÂrabes, qui ont remplacé les Romains dans

[rAfrique, ont appelle les Canaries, Al-jazayr.

Giânaries.
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^55 Al - Khaledar , c'efl: - à - dire , Lies Fortunées» ïa barbarie

,

Canaïies. Linfchoten , Bekman, Sprat, Durer, EdmonJ des arts de <

Scory , Cadamofto , & fur - tout l'Anglais attribut de 1'

Niçois, qui demeura dix-fcpt ans aux CanaricSj Us avaierK

nous ont fourni tous les détails qui regardent future car c

ces Ifles i où les Anciens plaçaient leur Elifée. deux Souvei

Quant aux mœurs des aborigènes
> que l'on Lorfquils pc

nomme Guanches, on les repréfente comme très- corps avec b

barbares au temps de la conquête. Ils prennent, bout dans u

difent les Voyageurs de ce temps, autant de main une fa

femmes qu'ils le défirent. Ils font alaiter leurs ifes côtés,, 1

cnfans par des chèvres. Tous leurs biens font en une provifîon

commun, c'eft-à-dire, leurs alimens, car ilne leurs arii

cohnailTent pas d'autres richeUes. Ils cultivent la ||k [e ds

terre avec des cornes de bœufs. Leurs Ancêtreslùnu aufit d<

n'avaient pas même l'ufage du feu. Ils regardaientBde maille , ili

l'effufion du fang avec horreur , de forte qu'ayant Htaines plantes

pris un petit vailTeau Efpagnol, leur haine pourltenouvellaieni

cette Nation ne. leur fît point imaginer de pluslcpaidè , qu'e

rigoureufe vengeance que de les employer iBcontre îe^froi

garder les chèvres > exercice qui paffait entr'euxB II parait qi

pour le plus méprifable. Ne connairtant pas leBbn culte de

fer, ils fe fervaient de pierres tranchantes pourBTénérife, on t

fe rafer les cheveux & la barbe. Leurs maifonsBd'idolâtrie', le

étaient des cavernes creufées entre les rocheis.Ba lune, les

Remarquons que les Voyageurs mettent ici rhot'Bin'ufage génc

reur du fane , au nombre des cara<5teres dcBniers droits fi

îuife crojraijE
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jrtun^jSj lia barbarie, comme fi cette heureufe ignorance mmmm^i^

Edinoulides arts de deftrudion , n'était pas le plus doux Canaries.

l'Anglais attribut de l'humanité,

Canaries, 1 II* avaient cependant quelque idée d'un état

egardentlfucuf> ^^^ chaque communauté avait toujours

Eliféc.

que l'on

nme très-

)rennent,

lutant de

deux Souverains, un vivant ôc l'autre mort.

Lorfqu'ils perdaient leur Chef, ils kvaient foii

corps avec beaucoup de foin, & le plaçant de-

bout dans une caverne, ils lui mettaient à la

main une forte de fceptre, avec deux cruches

iter leutsl^ Tes cotés,, l'une de lait , l'autre de vin > comme

s font en Hune provifion pour fon voyage, - • *

, car il neP ^-eurs armes étaient des pierres, avec une

Liltiventli||K le dards , endurcis au feu, qui les

î Ancêtres Bicriu aulït dangereux que le fer. Pour cottes

ïgardaientBde maille , ils s'oignaient le corps du jus de cer-^

E qu'ayanttaincs plantes mêlées de fuif. Cette onâion qu'ils

laine poutBienouvellaient fouvent, leur rendait la peau fî

de plusBpaiiTe , qu'elle fervait encore à les défendfo.

ployer iHcontre le^froid.

entr'euxl II parait que chaque canton avait les ufages Sè

ant pas leBon culte de Religion particuliers. Dans l'Ifle dû

énérife, on ne comptait pas moins de neuf fortet

idolâtrie', les uns adoraient le foleil^, d'autreà

s rochers.Ba lune, les planettes, &c. La polygamie étail

ici rhor-Bin'ufage général i mais le Seigneur avait les prq-

^teces dcpers droits fur la virginité de toutes les femmes^^

uife cto;^ai|Siic fore honorées lorfqu'il voulait

It

ntes pour

maifonsrs
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en ufer. On voit que par-tout la volupté eft eu^

(rée dans les ufurpations du derpotifiTie le plus

greffier,

lis coiiferverent long-temps une pratique fore

barbare. A chaqu»; renouvellement de Seigneur^

quelques jeunes perfonnes s'oftraient pour être

facrifîées. li y avait une grande fête , à la fin de

laquelle ceux qui voiîlaient lui donner cette preuve

rfaftedion , étaient conduits au fommet d'un rocher,

Làj on prononçait des paroles myftérièufes, ac-

compagnées de divetfes cérémonies i ^psès quoi,!

les vi<ïliines fe précipitant elles-mêmes dans une

profonde vallée, étaient déchirées en pièces avant

que d'y arriver j mais pour récompenfer ce fan»

glant hommage, le Seigneur fe cro)àit obligé

de répandre toutes fortes de biens & d'honneurs

fur les parens des morts *, ainfl , même chez les

peuplades les plus fauvages , les dévoûemens ont|

Batte l'orgueil , & le fang a plii à la tyrannie.

Les Guanches ( c'eft le nom que lesJEfpagnolsj

leur ont donné) étaient une Nation robufte & de|

haute taille , . mais maigre & bazannée ; la plupart

liraient le nez plat-, ils étaient vifs, agiles, hardij|

^naturellement guerriers; ils parlaient peu,

mais fort ce*, ils étaient fi grands mangeursl

qu'un feul homme mangeait quelquefois , dam

pn feul repas , vingt lapins & un chevieauj

Suivant la relation du Doiieur Sprat , il refe

D
e'icore dan:

dans de cei

d'org(; piié;

du laie & (

des provitî

boucs, au-d

pas de vin

une nourriti

légers, qu'i

en fautant de

forre de piq

laquelle ils

glilTcr d'un

angles qui s

pied dans d

de largeur. L

qu'il les a

montagnes e

l'effrayait. S{

prifonniers
,

fait conduir(

teur, où il 1

ils ne laiflTere

précipices ,

incroyables,

fxtraordinaii

cinq milles
5

gnage des E
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ticote dans l'ifle de Ténérife , quelques defcen-

dans de cette ancienne race, qui ne vivent que Canaiics,

d'orgi; pHé, dont ils compofent une pâte avec

du laie & du miel; on leur en trouve toujours

des provilions fufpendues dans des peaux de

boucs, au-deilus de leurs fours. Ils ne boivent

pas de vin, & la chair des animaux n'efl: pas

une nourriture qui les tente. Ils font Ci agiles & fî

légers , qu'ils defcendent du haut des montagnes

en fautant de rochers en rochers. Ils fe fervent d'une

forre de pique, longue de neuf ou dix pieds , fur

laquelle ils s'appuient pour sclancer ou pouf

gliiTcr d'un lieu à l'autre , & pour brifer les

angles qui s'oppofent à leur paflfage, pofant le

pied dans des lieux qui n'ont pas lîx pouces

Ide largeur. Le Chevalier Richard Hawkins attefte

qu'il les a vu monter & defcendie ainfi des

1
montagnes efcarpées , dont la feule perfpedlivc

l'ettrayait. Sprat raconte l'Hiftoire de vingt -huir

prifonniers , que le Gouverneur Efpagnol avait

fait conduire dans un Château d'immcnfe hau-

teur , où il les croyait bien renfermés , & d'oi\

ils ne laiflerent pas de s'échapper , au travers des

précipices , avec une hardielîe & une agilité

incroyables. Il ajoute qu'ils ont uns manière

,
extraordinaire de fiSler , qui fe fait entendre de

î
cinq milles -, ce qui eft confirmé ^par le témoi-

gnage des Efpagnols, Il aiïure encore qu'ayant fait

^ L iv
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*—^"^ flfïler un Guanche près de fon oreille , il fut plu!

!

Cinaiies. jg cjuinze jours fans pouvoir entendre parfai-

tement.

On trouve aufïî dans Sprat que les Guanches

emploient les pierres dans leurs combats , & qu'ils

ont Tare de les lancer avec autant de force qi/une

balle de moufquet. Cada-Mofto allure la même

chofe > & s'accorde avec Sprat dans la plus grande

partie de cette relation. Ils difent tous deux

,

fur le témoignage de leurs propres yeux , que

ces Barbares jetent une pierre avec tant de Juf-

telle j qu'ils (ont sûrs d'atteindre au but qu'on leur

marque , & avec tant de force , que d'un petit

nombre de coups , ils brifent un bouclier , & li

loin , qu'on la perd de vue dans l'air. Ainfi ^ les

peuples Sauvages , en ajoutant à l*énergie des

organes naturels , font parvenus quelquefois à ba^

hncer les inventions de notre induftrie , &

riiomnie de la fociété , malgré tous fes avanta-

tages artificiels , eft quelquefois petit devant

l'homme de la Nature.

A l'égard des produdions de ces Ifles , les

Efpagnols n'y trouvèrent ni bled, ui vin à leuc

arrivée. Ce qu'il y avait alors de plus utile était

le fromaje, qui était fort bon dans fon efpcce,

les peaux de boucs que les Habitans padaiem

en perfedion , & le fuif , qu'ils avaient en abon-

dance. Dans la iuice, on y a plaû|é des vignes &
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femé toutes fortes de grains. Lorfque Sir Richard

Hawkins fit le voyage en 1595 , il y trouva du

vin & du bled de la production du pays ; mais

il s'engendre dans le bled un ver qui fe nomme
prgojjio , & qui en confume toute la fubftance

fans endommager la peau. Les Canaries ont donné

depuis s '/ec le vin &le bled, du fucre, des confervesjk

de l'orcal , de la poix qui ne fond point au foleil,

& qui eft propre par conféquent aux gros ou-

vrages des vaifleaux , du fer „ des fruits de toutes

les bonnes efpèces , & beaucoup de beftiaux. La

plupart de ces Ifles peuvent fournir aux bâti-

mens leur provifion d'eau. Toutes les relations

s'accordent à les repréfenter comme une fource

féconde de toutes fortes de commodités , mais

relèvent particulièrement les beftiaux, le bled, le

miel , la cire, le fucre, le fromage & les peaux.

Le vin des Canaries eft agréable & trps-fort. Il

fe tranfporte dans toutes les p es du monde,

B.obert prétend que c'eft le meilleur vin de

l'Univers. Linfchoten confirme tout ce qu'on

dit de la fertilité des Canaries. Il ajoute qu'il

n'y a pas de grains qu'elles né ptoduifent

avec la même abondance , & parnii les bef-

tiaux qu'elles nourrifTenc , il compte; les cha-

meaux.
-

Le Maire rend le même témoignage à la

Canaries.



170 HISTOIRE GENTÊTCALr——

—

fécondité de ces Ifles pour tout ce qui cft agréable 1

Canancs, ^ néceifaire à la vie ; mais il parle moins avan-

cageufement de l'eau , qu'il trouve d'une bonté mé-

diocre. Les Habitans en ont la même opinion , puif-

qu'ils fe croient obligés de la puriher en la filtrant
1

au travers de certaines pierres. Le Maire fait ob«

ferver que le temps de la moifTon aux Canaries

cft communément le mois de Mars & d'Avril,

& que dans quelques endroits » il y a deux moif-

fons chaque année. Il ajoute qu'il y a vu un

cerifier porter du fruit fix femaines après avoir

été greffé. On y trouve l'orfeille , plante qui

produit la graine de Canarie , mais qui demande

beaucoup de foin & .de ménagement dans ces

Ifles , tandis qu'elle croît Cans peine en Hollande

& dans les autres pays de l'Europe. Les oifeaux

de Canarie , qu'on nomme Serins , & qui naifTent

,en France , n'ont ni le fon G. doux , ni le plu-

mage il beau 8c il varié que dans le lieu de leur

origine.

Outre les végétaux qu'on a nommés , ces Ifles

produifenc aujourd'hui des pois , des fèves , Se

des coches
j^

qui font une forte de grain fem*

blable au tnaïs , dont on fe fert pour engrailTer

la terre i des grozeilles , des framboifes &

des cerifes , des goyaves , des courges , des

oignons d'une rave beauté , toutes fortes de
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racines , de légumes §f. de (alades , avec une as

variété infinie de fleurs. Entre les poilTons , le ma- Canaries,

quereau y eft d'une prodigieufe abondance,

& l'efturgeon n'y eft guctes moins commun,

puilqu'il fak l'alimen: des pauvres. Les Ca«

naries onc auflî beaucoup de chcv<^ux & de

daims.

Lancerotta eft particulièrement renommée pour

fes chevaux , la grande Canarie , Palme & Téné-

rife pour fes vins , Fucrta-Ventura pour la quantité

de fes oifeaux àc mfer , & Gomera pour Tes

dainis.

La longueur de l'Ifle Canarie eft de douze mil-
"

les , à»peu-prcs fur la même largeur. Elle eft re-

gardée comme la principale des Irtcs du m^mç

nom , mais par. la feule ralibn qu'elle eft le fiége

de la Juftice & du Gouvernement. La Cour Sou.-

veraine eft compofée du Gouverneur & de trois

Auditeurs, qui font en poftefÏÏon de toute l'auto-

rité,, & qui reçoivent \qs appels de toutes les

autres liles. s
*j

La Ville fe uonime en L^tm Civkas Palmamm\
enEfpagnolla Cuidad das^Palmas, 8c commune*

nient Palme eu Canarie. Elle eft ornée d'une liia-

giiifique Cathédrale, oà les Offices & les Digni>-

tés font en fort grand nombre. L adminiftratioo

ordinaire des aftaires civiles eft cnrre 1<'S mains de

plufieurs Echevins qui forment un Confeil. La'yUUe



171 HISTOIRE GÉNÉRALE
cft grande, & la plupart|jes habitans fort richcî;

Canaries. L^ lable dont l'iAe eft compofée rend les chemins

fi propres , qu'après la moindre pluie on y marche

communément en fouliers de velours. L'air eft

tempéré, & l'on n'y connaît Jamais l'excès du froid

ni du chaud. On recueille deux moilTons de fro-

ment , l'une au mois de Février , l'autre au mois

de Mai. il eO: d'une bonté admirable, & le pain

a la blancheur de la neige. On compte dans li

grande Canarie trois autres Villes
^
qui fe nom»

ment Telde » Galder & Guia. L'iHe , au temps de

Niçois , avait douze manufadures de fucre , qui

s'appellent Inganios , Se qu'on auroit prifes

pour autant de petites Villes à la multitude

de leurs ouvriers.

Voici la méthode qui eft en ufage aux Cana^

ries pour le fucre. Un bon champ produit neuf

récoltes dans Tefpace de dix-huit ans. On prend

d'abord une canne, que les Efpagnols nomment

Planta *, & , la couchant dans un fiUon , on la couvre

àc terre. Elle y ed arrofée par de petits ruilTeaux^

qui font ménagés avec une éciufe. Cette plante

comme une forte de racine , produit pluiîeuis can*

nés, qu'on laiffe croître deux ans fans les couper

}

on les coupe jufqu'au pied , & les liant avec leurs

feuilles , qui fe nomment cohoUat on les tranfportc

«n fagots à l'inganios , oi\ elles font pilées dans

un moulin j, ôc le jus eft conduit par un canal dan<t
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fine grande chaudière , oïl on le laide bouillir juC-

qu'i ce qu'il ait acquis une Jufte épaitTeur. On le Canaries»

met alors dans des pots de terre de la forme d'un

paiiî de fucre, pour le tranfporter dans un autre

lieu , où l'wi s'occupe ï le purger & à le blan-

chir. Des reftes de la chaudière > qui s'appellent

tfcumaSjSc de la liqueur qui coule des pains qu'on

blanchie, on compofe une troifieme forte de fucre9

qui fe nomme pamela ou netas. Le dernier marc ^

ou le rebut de toutes ces opérations , fe nomme
remiel ou melafle, &ron en fait encore une autre

forte de fucre, nomme refînado. Au furplus , oa

peut cbfervcr que cette manipulation du fucre

cft à-peu- près la mcme par-tout,

Lorfque la première récolte efl: finie, on méc

le feu à toiues les feuilles qui font reftées dans le

champ , c'eft-à-dire • à toute la paille des cannes;

ce qui confume toutes les tiges jufqu'au niveau de

la terre*, &, fans autre fecours que le foin d'ar-
'

rofcr & de nettoyer le terrain , les mêmes

racines produifent dans l'efpace de deux ans une

féconde moiflbn qui fe nomme ^ocû, La troi-

fieme , qui arrive dans le même période , eft

appelle tertia ipca » la quatrième quarta loca^

& toujours de même jufqu'à ce que la vieillefle

des plantes oblige de les renouveller.

L'Ifle Canarie produit un vin d'une bonté

fpécialc , fur-tout dans le canton de Telde. Elle
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s n'eft pas moins féconde en excellens fruits , tels

Cauarici. ^yg \çg rnelons , les poires , les pommes , ]«

oranges , les limons , les grenades , les figues
j

les pèches de diverfes efpèccs , & fur-tout le

plantano ou le pl.miain. Cet arbre n'eft pas

propre aux édifices. H croît fur le bord des

ruideaux. Son tronc eft fort droit , & (es feuilles

font extrêmement épaiffcs. Elles ne viennent pasaux

branches, mais au fommet de l'arbre , où elles

forcent du tronc même. Elles ont une aune de
|

longueur , & la moitié moins de largeur. Cha-

que arbre n'a que deux ou trois branches , fur 1

lefquelles croilTent les fruits au nombre de trente

ou quarante. Leur forme eft à-peu-prcs celle do

concombre, ils font noirs dans leur maturité,

& l'on dit qu'il n'y a point de confiture

aufll délicieufe. La plantation ne produit qu'une

fois. On coupe l'arbre enfùite. Delà même racineil

en naît un autre , & l'on recommence aii

continuellement. L'Ifle de Cauarie eft fournie 1

de bêtes à cornes , de chameaux , de chèvres >

de poules , de canards , de pigeons & de

greffes perdrix. Le bois eft ce qui lui manque le

plys.

On compte dans la ville de Canarifc environ 1

douze mille Habitans j elle n'fl guères moins

d'une lieue de circuit,* fes édifices font fort beaux,

& la plupart des maifons ont deux étages , avec
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I

des plates-formes au fommec : il y a dans Canarie

ou.uie couvens, les Doininicains les, Cordclicrs, Canarie».

Iles Bernardines, & les Récolets.

L'Ifle de Ténérife cft au 17.* degré 8c demi de .

latitude. Sa diltance de l'Ifle de Canarie eft de Téaérifc.

dôme lieues nu Nord. On lui donne dix-fepc

[lieues de longueur*, la terre en eft haute. Au

milieu de l'Ifie s'élève une montagne ronde,

I

(|u on appelle le Pic de Tcithe , & dont ia hau-

teur eft fi prodigieufc, qu'elle a plus de quinze

lieues de chemin. Du fommec, qui n'a paj plus

d'un demi- mille de tour, il fort quelquefois

des flammes & du foufre. A deux milles au-

dedous, on ne trouve que de la cendre 8c des

pierres de ponce. A deux milles encore , la mon-

tagne eft couverte de neige pendant toute Tan-

née, un peu plus bas, elle produit des arbres

d'une hauteur furprenante, qui fe nomment W-

natico , dont le bois eft fort pefant & ne pourrie

harnais dans l'eau. Il y en a une autre forte,

qu'on appelle barbuzane , & qui eft de la même

qualité que le pin -, plus bas , on trouv -^ ries forets

ldedix& douze milles de longueur, !c pafflige

en eft charmant par la quantité de petits oifeaux

qui font entendre un ramage aduirablc^ on en

vante un particulièrement , qui eft fort petit , &
de h couleur de l'hirondelle, avec une tache

noire & ronde au milieu de la poitrine 5, fon
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chant eft délicieux -, mais , s'il eft renfermé dans

|

Canafies. une cage , il meurt en peu de temps.

Téncrife produit les mêmes fruits que riflel

de Canaric-, il s'y trouve auffi, comme dans les

autres Ifles , une forte d'r.rbriflTeaux nommés

Taybayba, dont on exprime un jus laiteux,

jqui s'épaiffit en peu de momcns, & qui formel

une excellente glue *, mais l'arbre qui fe nomme

dragon eft propre à l'Ifle de Ténérife. H croît

fur les terres hautes & pierreufçs , & par les in-

cillons qu'on fait au piedj il en fort une liqueur 1

qui reflemble au fang, & dont les Apothicaires

font une drogue médicinale ^aj. On fait du bois

de cet arbre des targettes ou de petits bouclieis

qui font fort eftimés , parce qu'ils ont cette pro-

priété qu'une épée dont on les frappe s'y enfonce!

& tient Cl fort au bois, qu'on ne l'en retire pas

fans peine.

Cette Ide porte plus de bled que toutes les
|

autres j ce qui lui a fait donner le nom de nour-

rice & de grenier, dans tous les temps del

difette & de cherté. Il croit fur les rochers de|

" Ténérife une forte de moufle, nommée orchel,

qui s'achète par les teinturiers. L'iile au temps de 1

{a) Ce qu'ils appellent Sang de Dragon,

Niçois



iiril

b Ë S VOYAGES. m
l^icols avait douze Ihganios (a) où maiiufadhires «sï;

de ujcre •, iTiais on y admire particulièrement un ^*n*"W»

petit canron j qui n'a pas plus d'une lieue de cir-

conférence , auquel on prétend qu'il n'y a rien dé

comparable dans l'Univers. Il eft (ùué entre

deux villes, dont Tune fe nomme Larotavat 3c

l'autre Riuléjo, Ce petit efpace produit tout-à-

la-fois de l'eau excellente, qui s'y rafl'^nble des

rocs & des montagnes , des grains de toute e:U

pcce, toutes fortes de fruits, de la foie, du

lin , du chanvre , de la cire Sr du miel ; d'ex-

cellens vins en abondance , uiie grande quantité

de lucre, & beaucoup de bois à brûler. En gê-

nerai-, rifle de Ténérifé fournit beaucoup de vin

laiix Indes occidentales & aux autres pays^ lé

meilleur croît fur lé revers d'une colline, qui

Is'jppelle Laguna. La ville capitale nommée £a-

ham ou Laguna , eft (îtuéc fur le bord d'un lac

Idont elle tiré fon nom , à trois lieues de la mer.

Elle eft bien bitie^ & l'on y compte deux belles

Paroilfes. C'eft la réfidcnce du Gouverneur i les

Ëchevins y obtiennent leurs emplois de la Cour

d'Efpagne. Il y a quatre autres villes dans llile

(a) ïl fout ôbfcrvcr qu'aujourd'hui la culture du

Ifucre eft fort diminuée aux Canaries, dcpttis qu'on •

(préféié celle des vignoble».

Tome I, M
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5= Tértcrife , Santa - Cruz , Larotava , Rialéjo

,

Canaries.
Garachico. Avant la conquête, cette Ifle avaitl

fept RoiS) qui vivaient dans des cavernes coitimJ

leurs fujets, qui fe nourriflàient des mêmes aliJ

mens , & qui n'avaient pour habits que dea

, peaux de boucs.

Ténérife , quoique la féconde des Ifles CanaJ

ries en dignité, efl: la plus conHdérable paJ

rétendue, les riehefTes & le commerce.

La plupart des maifcns de Laguna font ornéei

de Jardins, & de parterres ou de terraflfes, futl

lefquelles on voit régner de belles allées d'oranJ

gers 8c de limonie4:s. La principale fontaine eii

conduite jufqu'à la ville , par des tuyaux de{

pierre élevés fur des piliers. Ses jardins , fcs a

d'arbres, fes bofquets, fon lac, fon aqueduc,!

la douceur des vents dont elle efl: rafraîchie, i

font paHer poui une habitation délicieufe.

Son lac eft couvert d'oifeaux de mer. Se

faucons font fort renommes. Cefl: un fpeâacIiJ

très-agréable que de voir les Nègres occupés!

les chalTer, 8c même à les combattre-, ils font]

beaucoup pi as gros 8c plus forts que ceux del

Barbarie. Le Viceroi afliftant un jour à cettel

cbaffe, 8c voyant le plaifir que Sir Edii.jnd/j

prenait, l'alTura qu'un faucon qu'il avait envoycl

en Efpagne au Duc de Lerme , était revenul

d'Andalou^e à Ténéfjfe» ceft-à-dij:e> que, s'i!|
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Ibe s'était pas repofc fur quelque vaifleau,il avait
,

'

,j

fait d'un fcul vol deux cens cinquante lieues d'Ef- Canariei.

pagne*, auflï fut-il pris à demi-mort, avec les

armes du Duc de Lerme au cou. Depuis le mo-

Iment de fon départ d'Efpagne Jufqu'à celui de

Ifa prife , il ne s'était palTé que feize heures.

Le fameux Pic de Ténérife eft , fuivant l'opi-

Inion commune , la plus haute montagne de l'Uni-

Ivers. Linfchoten aflure qu'on le voit en mer de

Boixante milles i qu'on ne peut y monter qu'aux

nois de Juillet & d'Août , parce que le refte de

l'année il elt couvert de neige, quoi qu'il n'en

parailTe point dans tous les lieux voiiînsj qu'on

emploie trois jours à gagner le fommet, d'où

[on découvre auflî-tôt toutes les autres Ifles*, &
ùu'il en fort beaucoup de foufre qui eft tranf^

kor(é en Efpagne. Becicman dit que cette mer^

pleufe montagne eft lîtuée au centre de rifle^

qu'elle s'élève comme un pain de fucrej

nais qu'il ne put en voir îe fommet parce qu'il

bit caché dans les nues. Atkins l'appelle un

pas pyramidal de rocs bruts , qui onx été

lonime incruftés enfemble par quelque embrâfe-'

lient fouterrain qui dure encore.

On ne trouve pas moins de différence entre

b Auteurs, fur la véritable hauteur de ce Pic,

|ue fur la diftance d'oil l'on peut l'appercevoic

mer. Cependant, par une obfervation fur le

Mij
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baromètre ^ on a reconnu que le vif argent s*aj|

Gdnarici. baiflà d'onze pouces au fommet de la montagne,

ceft-à-dire de vingt-neuf à dix-huif, ce qui rc-j

pond, fuivanc les tables du Dodleur Halley, il

deux milles & un quart. Ce calcul s'accorde affez

avec celui de Becicman , qui met la hauteur

perpendiculaire du Pic à deux milles & demi; il

obierve auffi que les Hollandais y placent leut|

premier méridien.

Cette Ifle produit trois fortes d'excellens vini

qui font connus fous les noms de Canarie , di

Malvoifie & de Verdona -, les Anglais les con'

fondent tous trois fous le nom commun de Sad

Beckman obferve que les vignes qui produifei

le Canarie , ont été tranfportées du Rhiw à Tt

nérife par les Efpagncls, fous le régne de Charb

Quint : on prétend que , dans une feule année, il

en efl: venu jufqu'à quinze & feize mille muids en

Angleterre. Dampierre, le Maire & Duret doniiei

la préférence à la Malvoifie de Ténérife fur celli

de tons les autres pays du monde. Les dei

derniers de ces trois Auteurs ajoutent qu'elii

n'était pas connue à Ténérife, avant que lesE

pagnolsy eullent apporté quelques ceps de CandiCi

qui produilent aujouid'hui de meilleur vin &p!ii!

abondamment que dans l'ifle même de Candie

le tranlport & la navigation ne font qu'augmenri

fa bonté. Dampierre parle auffi du Virdoni

D ï

|«u du vin ver

Caîiarie -, mais

oïl il eft fort

Il ne man<

s'il eft vrai
,

l'adure , qu'il

Négos.

Les vignes

Ténérife, croi

d'un mille de

dans les terres

[ne réuflîirent
]

\èms les autres

Dans quelc

tife il croît u

\nan , que les

|aromatique. (

pêchers & de

an , & dès

petit dans leu

ner le nom d

coton & de

Griffent à Noë
pour U vivaci

mais les tul:

y font couver

bords de la

'arges , a (o
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«u du vin verd. Il eft plus fort & plus rude que le ^J '

Caîwrie -, mais il s'adoucît aux Indes occidentales ^
Canaries.

oii il eft fort eftimé.

Il ne manque rien aux richeffes deTénérife,

s'il eft vrai , comme le Capitaine Robert nous

l'adure , qu'il y ait une mine d'or k la pointe de

Négos.

Les vignes qui produifent l'excellent vin de

Ténérife, croiffent toutes fur la cote , à ladiftance

d'un mille de la mer. Celles qui font plus loia

dans les terres font beaucoup moins eftimées , &
ne réuiîiirent pas mieux quand oti les tranfplante

[dans les autres Ides.

Dans quelques endroits de l'Ifle de Téné-

tife il croît une forte d'arbriffeau , nommé legr

m 3 que les Anglais achètent comme un bois

aromatique. On y trouve des abricotiers , des

pêchers & des poiriers qui portent deux fois

l'an , &: des limons qui en contiennent un

petit dans leur centre , ce qui leur a fait don^

net le nom de Pregnada, Ténérife produit du

coton & de la coloquinte. Les roilers y fleu-

tilïent à Noël, Il n'y manque rien aux r ses,

pour U vivacité du coloris j ni pour la grandeur j

mais les tulipeis ri'y croiffent point. Les rochers

y font couverts de crête mâtine. U croît fur les

l)ords de la mer une autte herbe \ feuilles

larges , û (otte $c mçme Ci venimeufe qu'ellç

M iii
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-.. : fait mourir les chevaux. Cependant elle n'eftl

Cinarics. p^^ ^ pernicieufe aux autres animaux. On a

vu jufqu'à quatre vitjgrï épis de froment fortit

d'une feule tige •, il ift suffi );<ne & prcf.l

quauffi tranr|jarent qu«i; 1': vibic. D.u ?> les uonnesl

année:> , un boiIfe?'j de femence en a rendu juf.j

qu'à ce..'!.

Les Serins des Canarie?î qu'on ippotte cni

Europe > font né> dans les barancos ou les filions

que l'eau foriiie en defc . idanc des monta-

gnes. L'Ifle Ténéiife elfc auffi fort abondante!

en cailles & en perdrix, qui font d'une grande I

beauté & beaucoup plus groflès qu'en Eu-

rope. Les pigeons ramiers , les tourterelles

,

les corbeaux &i les faucons y viennent des!

€Ôtes de Barbarie. Il y a peu de montagnes oill

Ton ne découvre des elîaims d'abeilles. Les!

chèvres fauvages grimpent quelquefois Jufquau

fommet du Pic. Les porcs & les lapins ne font!

pas moins communs dans l'Iile, A l'égard du

poiflTon , il y eft généralement de meilleur goût

qu'en Angleterre. Les écrevilîes de mer n'y ont

pas les paues H grandes. Le clacas
, qui ell lansj

contredit le meilleur coquillage de l'Univers,

croît dans les rocs , où il s'en trouve fouvcnt

cinq ou fix fous une grande écaille. On çftinic

auffi une forte d'anguille , qui a ^vx. ou iept

(jueues , longues -ri.nç auuCj jçititç à ^\n corps!
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\ une tcte de même longueur. Les turtles(a) &
s cabrldos font des poiflons qui l'emportent

ur nos truites.

Les principaux vignobles font ceux de Buena

ifta , Dante, Oratava, Figuefte, àc fur -tout ce-

uideRamble qui produit le meilleur vin de Tlfle.

our les fruits , il n'y a pas de pays qui fournifle

le meilleures efpèces de melons , de grenades, de

irons y de figues , d'oranges , de limons , d'a-

ndes 5 & de dattes •, la foie , le miel & par

onféquent la cire , y font de la même excellence î

lî ces trois fources de richcfles y étaient cultivées

ivec plus de foin , elles furpafleiaient celles de Flo-.

pnce & de Naples.

Le côté du Nord eft rempli de bois & d'excef-

inte eau. On y voit croître le cèdre, le cyprès»

)eiiles. LesBolivîer fauvage , le maftix , le favinier , avec des

>is julciuauBjyers & des pins d'une Bauteur admirable. En-

ns ne font»e Qf-jtava & Garachico, on trouve une forêt

regard duBnùere de pins » qui parfume l'air des plus déli-r

-illeur goutBieufes odeurs. L'Ifle n'a pas de canton qui n'en

ler n'y o^^Mtoduifci c'cl le bois dont fe font les tonneaux

ui ell mim^
jq^^ jgj gxmç^ uftenfiles. Outre le pin droit ,^

n en voit un autre qui croît en s'élargiflànt cora-.

e le chêne. Les Habitans le nomment ïarbre

Canaries,

pporte en

I les filions

is monta-

abondante

une grande

qu'en Eu-

urterelles

,

nnent dei

intagnes où

1

l'Univers

,

fç. fouvent

1
On efti"i2

ou lepî

un corps

wmtmtmttm

*. \<») Sfpècc dn lu? uCi»

Mi^

J^/l il

}jm^:
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fL...^.LJr: immortel y parce qu'il ne fe corrompt Jamais nii

Cgnarief»,
dans Teau , ni fous terre. Il eft prelqu'aufii rougel

que le bois du Bréfil , auquel il ne cède p<^s non!

plus en dureté ; mais il n'eft pas fi onâueux quel

le pin droit. Il s'en trouve de fi gros , que lesl

Efpagnols ne font pas ditficulté d affurer fort fé.j

rieufement que toute la charpente de l'Eglife dej

los Remedios à Laguna e(^ çompofée d'un feul|

de ces arbres.

Mais l'arbre qu'on appelle dragon , furpalFel

tous les autres par fes propriétés. Il a le troncl

fort gros , il s'élève fort haut j fon ^corce reflTem-

Me aux écailles d'un dragon ou d'un ferpenr *, Se c'cdj

delà fans doute qu'il tire fon nom. Ses branclieJ

qui fonent toutes du fommet , font jointes deui

^ deux comme les mandragores. Elles font rondes]

douces & unies comme le bras d'un homme,!

les feuilles fortent comme entre les doigts. LJ

fubftance du tronc fous l'écorce n'eft pas un vaiJ

table bois -, c'eft une matière fpongieufe , qui fera

fort bien > quand elle eft féche , à faire desruchej

li'abeilles. Vers la pleine lune , il en fort une

gomme claire & vermeille, qui s'appelle San^tli

de draco ou fang de dragon. Elle eft beaucoup

meilleure & plus aftringente que celle de God

& de?; Indes orientales a que les Juifs altèrent oi"!

dînairenent de quatre à un.

Tout ce que nous avons dit de Ténérife ri
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doit s'entendre que de h partie de Tlfle qui c(k i|

habitée. Car h refte n'cft çorapofé que de ro- Canaries,

chers & de bois impraticables. Nous parlerons

fcparément du Pic qui rend cette Ifle Ci fa-

meufe.

Goméra efl: fîtuée ï l'Oueft de Ténérife , à fix

lieues de diftance y elle n'en a pas plus de huit

de longueur. On lui donne le titre de Comté -,

mais dans les diBérends civils , les valTaux du

Comte de Goméra ont le droit d'appel aux Juges

Royaux, qui font leur réfîdence dans Tlfle de

Canarie. L» Capitale de l'Ifle porte le même nom,

C'eft une fort bonne Ville avec un excellent

Port , où les flottes des Indes s'arrêtent volontiers

pour y prendre des rafraîchifTemcns. L'Ifle fournit

à fes Habitans leur provision e grains 3c de fruits.

Elle n'a qu'un Inganio 9 c'eft-l uire , une Manu-

facture de fucre , mais elle produit des vignes

en abondance.

Palma eft à douze lieues é- Goméra au Nord-

Oueft. Sa forme eft ronde. Elle n'a pas moins de

vingt-cinq lieues de circuit. On vante beaucoup

l'abondance de fes vins & de for* fucre. Sa Ca-

pitale
, qui fe nomme Palaia , fait un grand

commerce dé vin aux Indes occidentales & dans

les aurtes pays. El! e eft ornée d'une ^rès-belle Eglife.

L'Adminifttation des affaires de de la Juftice eft

entre les mains d'un Gouverneur & d'un Confeil

Palma,
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lilc de Fer.
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d'Echevins. L'Ifle n'a qu'une autre ville , nom^

mée Saint-André , afler jolie , mais fort petite,

^lle a quatre Inganios , où l'on fait d'excellent

fucre ', deux qui fe nomment Zanzes , & les deux

autres Tad'acortes. Le terroir produit peu de bled î

dans leurs befoins > les Habitans ont recours à

rifle dr» Ti^érife.

L Iflc d'Hierro ou Ferro , que nous appelions

rifle de Fer , n'eft qu'àdeux lieues à l'Ouefl. de Pal n»

Son circuit eft d'environ fix lieues. Elle appar-

tient au Comte de Goméra. Ses principales produc*

fions font la chair de chèvre & l'orchel. On n'y

a jamais vu qu'un feul vignoble , planté, par un

Anglais de Taunton» qui fe nommait /<;an H///. Elle

n'a p.is non plus d'autre eau douce que celle qu'on

y recueille de la pluie, à la faveur d'un :\ïa.nd

arbre qui fe trouve au milieu de l'ifle , v qui

eft fans cefle couvert de nuées. L'eau qui d'f-

tille fur les feuilles , tombe continuellement dans

deux grandes citernes qu'on a conftruites au pied

de l'arbre , ôc fuffit pour les befoins des Habi-

tans & des beftiaux. Jackfon raconte qu'étant à

Ferro en 1 6 1 8 , il a vu l'arbre de fcs propres

yeux • qu'il lui a trouvé la groflèur d'un chêne

,

l'écorce fort dure , &r. Cva. ou fept aunes de

hauteu^i les feuilles rudes , de la couleur des

fi: "lies fie faules, mais blanches au côté inférieure

iju u ne jorte ni fleurs , ni fruits
j
qu'il eft fituà
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fur le revers d'une colline *, que , pendant le Jour , il

paraît flétri > & qu'il ne rend de l'eau que pendant la

nuit , lorfque la nue qui le couvre commence à s'é-

paiffir -, enfin qu'il endonne alTez pour fuffire à toute

1 Ille > c'eft-àdire , fuivant le récit de Jaclcfon , à huit

mille âmes Se à cent mille beftiaux. Il ajoute que

l'eau eft conduite par des tuyaux de plomb , du

pied de l'arbre dans un grand réfervoir qui ne con-

tient pas moins de vingt mille tonneaux , environné

d'un mur de brique & pavé de pierre *, que deli

on la tranfporte dans des barils à divers endroits

de rille , oi\ l'on a pratiqué d'autres citernes j

& que le grand bafïîn eft rempli toutes les nuits.'

Le Maire prétend que cet arbre n'eft point Ci

merveilleux *, qu'il y en a plulîeurs qui donnent

auflï de l'eau t mais en moindre quantité. On pour-

rait demander comment faifaient les Infulaires

I

avant lanaiflance de cet arbre, ou quelle ferait

leur reffburce s'il venait à leur manquer. A la vé-

lir ' Linfchoten nous apprend qu'ils ont de l'eau

dans quelques endroits voifins de la côte -, mais

qu'il eft difficile d'en approcher , qu'ils n'en peu-

vent tirer beaucoup d'utilité , & que le terrain

de rifle eft fi Cec , qu'il ne s'en trouve pas une

goutte dans aucun autre endroit.

L'ifle de Fer , fans être très-fertile , produit

du bled , des cannes de fucre , & quantité de

ftuirs & dç plameç , 5c un grand nombre de

Catucics.
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bcdiaux > ^ui fournifTem du lait & du fromage

anaries.
^^^ Habitans. Un volcan s'y ouvre quelque-

fois avec un grand biuic & beaucoup de ra-

vages.

Lancérota e(l ^ iî lieues de la grande Canarie

lançéiow,
vers le Sud-Eft -, fa longueur eftde douiclieucs.

Ses feules richefles foin la chair de chèvre &

Vorchel. Elle a le titre de Comté. Elle envoie

chaque femaine à Canarie , à Ténérife 8c à Palma

des barques chargées de chèvres féchées > qui s'ap-

pelle tujjinetta ^ & dont on fe ferc dans ces

Jiles au-lieu de lard.

Une chaîne de montagnes, qui la divifç) feit

d'afyle à quelques bêtes fauvages , qui n'em-

pêchent pas les chèvrtfs & les moutons d'y paître

tranquillement', mais il y a peu de bêtes à cornes,

& moins encore de chevaux. Les vallées font féchcs

& fablonneufes ', elles ne laiilent pas de pro-

duire de l'orge & du froment médiocre,

^^ . On ne croit Fuerte- Ventura éloignée que

Faerte- de cinquante lieues du Promontoire de Guer en

Ventura, Afrique , & de vingt-quatre à TEft de la grande

Canarie. Oh lui dohne quinze lieues de long

fur dix de large -, elle appartient au Seigneur de

Lancérota. Ses produdions font le froment J

l'orge, les chèvres & l'orcheU elle ne produit

pas plus de vin que Lancérota, Du côté du Nord,

à la diftance d'une lieue , elle a une autro
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|ictUe Ide , qui fe nomme Gratiofa. Les plus ——»
grands vailïeaux partent fans danger dans l'iu- C*nahej.,

tcrvalle.

Dapper dit que Fuerte-Ventura a trois Villes

furies côreS) Lanagla^ Tarifdo 8c\Poiio Negro.

Du coté du Nord , elle a le port de Chabras, &
un autre à l'Oueft, dont on vante la bonté. Entre

cette iHe 8c celle de Lancérota, les plus nom-

breufcs flottes peuvent trouver une retraite sûre

& commode -, mais la cote eft dangcreufe au Nord-

E(l, & la mer y bat continuellement contre une

multitude de rocs. _

Il manque tant de circonftances aux anciennes

dcfcriptions du Pic de Ténérife, qu'il doit être

agréable au LeiSteur de les trouver ici rademblées

dans un nouvel article j d'après les relations des

Voyageurs modernes.

La fameufe montagne de Teyde ou Teythe,
_

qu'on nomme communément le Pic de Ténérife, Pic de Tc--

caufe une égale admiration de près ou dans l'éloi- i
îic"fe.

gnement. Elle étend fa bafc jufqu'à Garrachico,

d'où l'on compte deux journées & dem.ie de che-

min jufqu'au fommet. Quoiqu'elle parailTe fe ter-

miner en pointe fort aigiie , comme un pain de

fucre j avec lequel elle a d'ailleurs beaucoup de

reflèmblance , elle el: plate néanmoins à l'extré-

mité dans l'étendue de plus d'un arpent. Le centre

'1
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de cet efpace eft un gouffre d'où il s'élance de groiîeS

Canaries, pierres , avec de la flamme & de la fumée, accom-

pagnées d'un bruit prodigieux. On y peut monter

pendant fept lieues fur des mules ou fur des ânes;

mais il faut continuer le voyage à pied , avec de

grandes difficultés. Chacun eiï obligé de porter Tes

provifions de vivres.

Le dos de la montagne , pendant les dix pre-

miers milles , efl orné des meilleurs arbres de

toutes les efpèces -, & le terrain eft même arrofc

de petits ruifTeaux fortant de leurs louiccs, qui

venant àfe joipdre, defcendent jufqu'à la mer en

larges torrens j fur-tout lorfqu'il arrive quelque

pluie violente qui les groffit. Quand on efl au

milieu du chemin, le froid devient infupportable;

& l'on eft forcé de ne marcher que du côté du

Sud, & pendant le jour feulemen»-. Cette région

froide ne finit qu'à deux lieues du fommet , oii

la chaleur n'eft pas moins extrême qu'au fond

de la vallée ; ainfî , par une raifon toute oppofée,

©n eft obligé de marcher du côté du Nord, &

feulement pendant la nuit. Le temps le plus com-

mode de l'année pour ce voyage eft le milieu de

l'été, parce qu'on évite les torrens qui viennent

de la fonte des neiges. Si l'on arrive au fommet

vers la fin de la nuit , on peut y pafter quelques

heures j mjis il eft impoflibic de s'y arrêter aprèî
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îe îe^et du folcil. On y reçoit bientôt , du côté

de TEft , des vapeurs lî ardentes qu'on les croirait

forties d'un four enflammé.

Il ed remarquable que du fommet , le foleil

paraît beaucoup plus petit lorfqu'il eft monté fur

l'horifon, que lorfqu'on le voit au-de(ïous de foi.

Le ciel y eft fort clair & fort ferein. Il n'y tombe

jamais de pluie, & le vent ne s'y fait Jamais fen-

tir i on rapporte la même chofe du mont Olympe,

Quoique rifle foit fî remplie de rochers qu'on en

compte Jufqu'à vingt mille, elle paraît de l'extré-

I

mité du mont comme une belle plaitie , divifée

en portions par des bordures de neiges: mais cîî

[qu'on prend pour la terre, n'eft en effet que

les nuées , qu'on a plufieurs milles au - deffbus

I
de foi.

Toute la partie d'en haut eft ouverte &• ftérile,

Ifans aucune apparence d'arbre & de buiftbn. Il en

fort du côté du Sud pluHeurs ruifTeaux de foufre

qui defcendenc dans la région de la neige lauflî

paraît-elle aitre-mêlée dans plufieurs endroits de

veines de foufre. La flamme du volcan dont on

a parlé , s'élance avec plus de force en été. Si l'on

jette une pierre dans le gouffre, elle y retentit,

I
comme un vaifTeau creux de cuivre , contre lequel

on frapperait avec un marteau d'une prodigieufe

grofTeuc -, aufîi les Efpagnols lui ont-ils donné le

nom de chaudron du diabk. Mais les naturels de

Canatiei.
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V\ÙQ étaient perfuadcs fcricufemrnt que c*efi: l'Eii»

fer, & que les âmes des méchsi sy faifaient leur

fcjoiir
,
pour être tourmentés fans celle , tandis que

celles des bons habitaient l'agréable vallée où l'on

a bâti la ville de Laguna : en cftet^ le monde en-

tier Ji'a pas de canton où la température de l'air

foit plus douce , ni de perfpedlive plus riante que

cell© qu'on a du centre de cette plaine.

En 1 6 5 i , des Marchands Anglais voulurent vifî.

ter le Pic \ ils partirent d'Oratava , port de mer

au Nord de Ténérife, Leur marche ayant com-

mencé à minuit j ils arrivèrent à huit heures du

matin au pied de la montagne, où ils s'arrêtercn:

fous un grand pin , pour s'y rafraîchir jufqu'ù deux

heures aprcs-midi j enfuite continuant leur chemin

au travers de plulleurs montagnes fablomwufes &

ftériles, fans y trouver un feul atbre> ils eurent

beaucoup à fouftrir de la chaleur Jusqu'au pied

du Pic , où ils ne trouvèrent pour abri que de

gros rochers ,
qui fembiaient y être tombés de qucl«

que partie de la montagne.

Alix heures du foir ,ils commencèrent à monter

le Pic -, mais, après avoir marché l'efpace d'un mille,

ils trouvèrent le chemin fi difficile pour les che

vaux , qu'ils prirent le parti de les laîffer derrien

eux avec leurs domeftiques. Pendant ce prernier

mille , qu<rlques-u«6 des voyageurs reiïentirenr de!

foiblclïes & des m«uK de c<eur. D'auircs /orent

tourmciU'

D ]

ûurmentés p;

tais ce qui r

es chevaux

u'on portoit

enr fi froid

,

^ait chauffer
5

éréj mais v(
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cr fc's les ro

•endanr toute

lis rccomm<

i« du matin.
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'endroit où h
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nibattre, fur

oins ils s'étaic
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doubler leur
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Tome l



DES VOYAGES. 19)

lûurmentés par des vomiflèniens & des tfanchces -,

liais ce qui parut encore plus furprenant , le crin Ciinam»^

es chevaux fe drefTa, Ayant demandé du vin

,

[ubii portoit dans de petits barils j ils le trouve-

ra l'Eiv

.ent leur

ndis que

: cil l'on

>nde en- M^^^^
(] froid , qu'ils n'en purent boire fans l'avoir

de laicBjjj chauffer -y cependant l'air étoit calme & mo-
ante que ^ij^

.^ mais vers le coucher du foleil le vent de-

int fi violent & il froid , qu'étant forcés de s'arrê-

irent vui* g,. (-^,,5 les rocs, ils y allumèrent de grands feux

t de met |fn(jant toute la nuit.

int com«B
n^ recommencèrent à monter vers quatre heu-

leures du «jj j^j j-n^tin. Après avoir fait i'efpace d'un mille,

arrêtèrent «jj ^^^ voyageurs fe trouva Ci n^l , qu'il fut obligé

S" ^ "^"^Be retourner fur fes pas. L^ commencent les ro-

ur chemin
[içj.j j^Qjj.g^ Le refte de la compagnie continua

rifieuies &K fr,arche jufqu au pain de fucre , c'eft-à-dire , à

ils eurent
çj^^j.^^jj. ^^ jg pj^. commence à prendre cette

uau piea^rme, La plus grande difficulté qu'ils y eurent à

mbattre, fut le fable blanc, contre lequel néan-

oins ils s'étaient munis, en prenant avec eux des

uliers , dont la femelle étoit plus large d'un doigt

t le cuir lupérieur : ils gagnèrent avec beau-

up de peine le deffus des rochers noirs, qu^ efi:

liât comme un pavé. Comme il ne leur reftait

derriere«iLjs qu'un iTHlle jufqu'au foramet , ïls fentirenc

pre'"'^''Becloubler leur courage ; êr , fans être tentés de

tirent aCSm^çp^Cgf
^ j|g gagnèrent enfin la eime. Leur crainte

jes futentByjjf ^^^ jy trouver la fumée auiîi épaiffe qu'elle

)uimciilé$| Xame l N

ri que de

•s de quel*

à monter]

'un mille,!

les che- T. il

; "J^^^1
»^^

'm <fS2n|
s 1 'HwIk

ilêê
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leur avait paru d'en-bas*, mais ils n'y fentirentoiilque le terra

CiMtici. jçg exiialaifons aflez chaudes , dont l'odeur ctoBsrrêté par la

celie du foufre. Ilementj mai

Dans la dernière partie de leur marche, ils nB hardis en oni

s'étaient apperçus d'aucune ahération dans l'airBvenus jufqu'î

& le vent n'avoit pas été fort impétueux ; malplus remarqi

ils le trouvèrent fi violent au foramet , qu'ayaiB^ui parait co

voulu commencer par boire la fanté du Roi,M Du haut d

*aire une décharge de leurs fufils, à peme nouBchands Angh

vaient-ils fe foutenir. Ils avaient befoi.i de répMui efl: à qu£

rer leurs forces, que la fatigue avait épuifées. Leu»ice de dix-

furprife augmenta beaucoup, lorfqu'ayant vouHijud fept lieu

goûter de l'eau-d* vie j ils la trouverenr fans forceHmais leur vui

le vin au contraire leur parut plus vif & plus fp|iie l'Océan , i

yitueux qu'auparavant.

Le fommet du Pic, fur lequel ils étaient, fei

comme de bord au fameux gouftre que les Ef{

gnols appellent Caldera. Ils jugèrent que l'ouvei

lure peut avoir une portée de moufquet de di;

mètre , & qu'elle s'étend vers le fond l'cfpaccd'ei

viron quatre- vingt verges. Sa forme eft celle d'uiHoin que les y
entonnoir *, Tes bords font couverts de petites pierr^u mont fewi

tendres , mêlées de foufre & de fable ,
qui loi

fi dangereufes , que l'un des voyageurs ayant tcnti

, de remuer une pierre alTez groCTe , faillit d'âri

emarquc : c <

liera ne para:

e la Tamife

Aulîi-tot qi

uPic parut Cl

ife 9c celle c

fuffoqué. Les pierres même font fi chaudes qn'

ne peur y toucher fans précaution. Perfonne n * le l'Ijfle de 1

defcendre plus de quatre ou cinq verges ,
pais lointesdeinoi

«indre en «o

<]uis tm peu

me , qu'<

ux Marchnwi
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loue le terrain s'eufonçant fous les pieds , on-fuc

îrrêté par la crainte de ne pouvoir remonter faci-

lement-, mais on prétend que des voyageurs plui

liardiscn ont couru les rifques, & qu'étant par-

venus jufqu'aù fond» ils n'y ont rien trouvé de

plus remarquable qu'une efpèce de foufre clair,

hui parait comme au fel fur les pierres.

Du haut de cette célèbre montagne , les Mar-

Ichands Anglais découvrirent la grande Canarie,

^ui eft à quatorze lieues *, l'Ifle de Palme éloi-

gnée de dix-huit , celle de Goméra qui n'en eft

hu a fept lieues , & celle de Fer k plus de vingt $

nais leur vue s'étendoit à l'infini fur la furface

deTOcéan, & Ton «n doit juger par une fimple

Remarque : c'eft que h diftance de Ténérife à Go-

nicra nç paraiffait pas plus grande que la largeur

it la Tamife.

AufTi-toc que le foleil parut à l'horizon, l'ombre

au Pic parut couvrir non-leukmcnt l'Iile de Téné-

kife ^ celle de Goméra , mais toute la mer , auflî

loin que les yeux pouvaient s'étendre , & la pointe

h\ mont (embhk rowncr diftindiement , Se fc

eindre en soir di«îs ks airs. Lorfque le foleil eut

cquis u' . p«u d'élé-vatio« , les nuées /e formèrent*

|i vite
, qu'elles firent perdrr tout- d'un -coup

pux MarcharKk la vue de la mer , &: celle même
;ie ride de Ténérife , à la réièrve de quelques

bintesde montagnes voifjfjcs qui femblaient percer

N ij

Canarie!)

Il

'm

; f il
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au travers. Nos Obfervateurs ne purent favoir <î 1

ces nuées s'élèvent quelquefois au-deffus du Pic|

mêrae j mais , quand on eft au-defTous, ons'ims

gineroit qu elles font fufpendues fur la pointe, oui

plutôt qu elles l'enveloppent -, & cette apparence

eft confiante pendant les vents de Nord-Oueft:c'eft

ce que les habitans appellent le Cap. Ils le rega^l

dent comme le pronoftic certain de quelque tem-

pête*

Un des mêmes Marchands j qui recommença lel

Voyage deux ans après , arriva au fommet du Pic

avant le jour.' S'étant mis à couvert fous un roc,j

pour fe garantir de la fraîcheur de l'air , il s'ap-

perçut bientôt que Ces habits étaient fort humides;!

il jeta les yeux autour de lui, & fa furprife fut ex{

trême de voir quantité de gouttes d'eau couler lel

long des rocs. Il remarqua aulîi que du fommecl

des autres montagnes, il s'écoule continuellementl

de petites veines d'eau qui fe ralTemblent , ou quil

fe difperfent , fuivant la facilité qu'elles irouventl

à leur paHage.

Après avoir paflë quelque ternes au fommet dul

Pic , les Anglais defccndirent par une route fablon-

neufe jufqu'au bas de ce qu'on appelle le Pain del

fucre -, & comme elle eft fi roide qu'on la croij

rait perpendiculaire, ils en furent bientôt dégagés!

En jetant les yeux dans cet endroit , ils décou-

yrirenc une c^ve qui leur caufa de l'admiration
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fa forme efl: celle d'un four, dont l'ouverture ferait

au fommeti Ils eurent la curiofité d'y defcendre C*"*'^^^»

avec des cordes , dont ils firent tenir le bout par

leurs domeftiques. La profondeur de cette cave

cft de dix verges , & Çdi largeur de quinze. En

defcendant , ils furent obligés de s'arrêter fur un

tas de neige fort dur, pour éviter un trou remr

pli d'eau , qui a l'apparence d'un puits , & qui eft

directement au-deflous de l'ouverture de la cave.

Il a fix braffes de profondeur, fans que les Anglais

puifîent Juger fi c'eft une fource d'eau vive , ou l'af-

femblage de la neige fondue , ou la diuillatior»
^

des rochers. De tous les côtés de la grotte , oi>

voit des glaçons Aifpendus , qui defcendent Juf-,

qu'au tas de neige , dont le fond eft rempli j mais

nos voyageurs , bientôt incommodés de l'excès du

froid, quittèrent ce lieu pour continuer de def-

cendre. Ils arrivèrent à Oratava vers cinq heures

du foir , le vifage fi rouge & fi cuifant , que pour

fe rafraîchir, ils furent obligés de fe faire laver

long-temps la tête avec des blancs d'œufs.

Joignons à cette relation celle d'un Anglais fort

inftruit , nommé M. Edens , plus curieufe ^ plus

dccaillée que la première.

Le Mardi, 1 3 Août 17 1 5 , à dix heures & demie

du foir, Edens, accompagné de quatre Anglais.

& d'un Hollandais , avec des domeiliques & dea

NiiJ

m

W
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i M ' L chevaux pour le tranfport de leurs provifions,!

Canaries, p^^tit du port d'Oratava : leur guide étoit le même

qui avait fervi depuis plufieurs ar^nées à tous les

étrangers qui avaient fait ce voyage.

Ils arrivèrent avant minuit à la ville d'OratavaJ

qui eft h deux milles du port -, &, fuivant les inf.

trustions du guide , ils y prirent des bjitons d'une

|

forme commode , pour faciliter leur marche.

Le jour fuivant, à une heure du matin ^ ils s'aJ

vancerent jufqu'au pied d'une montagne fort roidej

à un mille & demi de la ville •, & commençant

à voir autour d'eux, à la faveur de la lune qui

étoit fort claire ,ils découvrirent le Pic, environné

d'une nuée blanche qui le couv^roit comme uni

chapeau. De-là, fuivant le pied de la montagne,

ils gagnèrent une plaine que les Efpagnols ont nom-

mée Dornajko en el monte verte ; c'eft-à-dire ^ petit 1

trou dans la montagne verte : ce nom lui vient,

comme l'Auteur le fuppofe, d'un trou très-profond

qu'on trouve un peu plus loin fur la droite, dans

lequel tombe une eau pure & fraîche qui defcend

des montagnes. Après avoir marché par des che-

niins tantôt rudes , tantôt fort aifés ^ ils arrivèrent
|

à trois heures près d'une petite Croix de bois,

que les Efpagnols appellent la Crtix de la Soleray
\

d'oii ils apperçurent le Pic devant eux -, mais quoi-

que depuis la ville ils euffent monté prcfque con^ 1
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liînucllement par divers détours , il ne leur parut ,

Ipas moins él^vé , & les nuées blanches en cou- Canatkj,

lvr?ienr encore la pointe.

Un dcmi-milIe »/ is loin, ils f?. trouytttz.'i fur

[le dos de la montagne fort rude & fort eicarpér ,
'

jqui fe nomme Caravalla ; nom qui lui vient d'un

Igrand pin que leur guide les pria d'obferver : cet

larbre jette en effet une grande branche 9 qui par

\\i manière dont elle s'avance au-d«.ià des autres »

|j l'air d'un mât, tandis que les autres forment une

Itoutfe \ n reffemble à la partie d'avant d'une

|f ,. elle j on trouve d'ailleurs des deux côtés»

un grand nombre d'autres pins. Entre ces arbres,

|i!s virent plufieuis ruillèaux de foufre eftflammé,

mï defcendaient de la montagne en ferpentant «

|& de petits toutbillons de fumée qui s'élevaient

Ides lieux oîi le foufre avait coirîr.iencé à s'enflam*

Imer. Ils eurent le même fpedtaclc la nuit fuivante,'

lorfqu'ils fe retirèrent fous les rocs pour s'y repo-

Ifcr -, mais ils ne purent découvrir d'où venait l'in-

Iflammation , ni ce que devenaier. enfuite les ruif-»

I féaux ardens.

Vers cinq heures du foir , ils arrivèrent au fom-

I

met de la montagne, où ils trouvèrent un fort gros

arbre
, que les Efpagnols app» lient el Fino de

\la Mérienda , c'eû-à-dire, l'arbre de la colla-

tion. Le feu que difiér-ens Voyageurs ont fait

U pied, en a découvert le tronc & fait coulej:

N iy

i/:iii . il
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n beaucoup, de tcrcbeinhinc. Nos Anglais en alIuJ

Taiurits. mcrcnt un grand , à peu de diftancc , & s'arrèl

terent pour fe i uaâchir. \U apperçurent quantitj

de lapins , qui ont peuplé ces lieux déferts

fablonneux. Depuis cet endroit , quoiqu'alTcz prcl

du pain de fucre , on ^cft fort incommodé pal

l'abondance du fable.

Us fe remirent en marche vers C\-x. heures

,

& trois quarts d'heure après ils arrivèrent à Port

tillo t c'eft-à-dire , à l'ouverture de plulieun

grands rocs , d'où ils recommencèrent à découvrij

le Pic ,
qui ne leur paraiflàit plus qu'à deux lieLel

& demie d'eux. Leur guide les aflura qu'ils étaienj

à la même diftance du Port, Mais le Pic necedail

pas de leur paraître enveloppé de nuées bhn-l

ches. A fept heures & demie , ils arrivèrent

Las-Faldas , c'eft-à-dire , aux avenues du Pici

d'où jufqu'à la Srancha , qui n'eft qu'à un quarJ

de mille du pain de fucre , ils eurent à marcheJ

fur de petites pierres fi mobiles , que les cheJ

vaux y enfonçaient jufqu'au deiïus du pied. La

couche en devait être fort épaifle , puifqu'Edcnsj

y fit un grand trou fans en pouvoir trouvetl

le fond.

A mefure qu'on s'approche du pain de fucre J

on voit quantités de grands rocs difperfés, qui;!

fuivant le récit du guide , ont été précipités dul

(bmmet par d'anciens volcans. Il s*en trouve aulîil
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(ies tas , qui ont plus de foixante toifes de lon-

gueur -, & Edcns oblerve que plus ils font loin Canaries,

du pied du Pic , plus ils rertèrab.cnt à la pierre

commune des rocs. Mais ceux qui font moins éloi-

gnés paraifTent plus noirs & plus folides. Il y en a

même qui ont la couleur du du , avec une forte

de brillant , qui fait juger qi ont point été

atterris par le tcu , au-J e la plupart des

autres tirent beaucoup fui k ^on de forge \

ce qui ne lailTe pas douter que uc quelque lieu

qu'ils viennent , ils n'aient fouffert les improilions

d'une ardente chaleur.

A neuf heures, les Voyageurs arrivèrent \

la Stancha , un quart de mille au-dedus du

pied du Pic , au côté de l'Eft. Ils y trouvèrent

trois ou quatre grands rocs durs & noirs i qui

s'avancent allez pour mettre plufieurs perfonnes

à couvert. Ils placèrent leurs chevaux dans ce

lieu , & cherchant pour eux - mêmes une

retraite commode , ils commencèrent par fe

livrer rrr)nquillement au fommcil. Enfuite leurs

gens préparèrent diverfes fortes de viandes

qu'ils avaient apportées. Comme leur delïein était

de fe repofer pendant tout le Jour , Edens pro-

fita du temps pour obferver mille objets qui le

frappaient d'admiration. A l'Eft du Pic, on voit

à quatre ou cinq milles de diftance plufieurs

montagnes , qui s'appellent MalpeJJcs j & plu*

r
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loin au Sudi celle qui porté le nom de mwd

CanancA,
^^g^g jg Rijada, Tous ces monts étaient autre-

fois des volcans , comme Edens ne croit pasquW
en puilTe douter à la vue des rocs noirs & des

pierres brûlées qui s'/ trouvent > & qui reflem-

blent à tout ce qu'on rencontre aux environs

du Pic. Si Ton s en rapporte aux réflexions d'E«

dens> rien n eft coiviparable à cet amas confus

de débris entafTés les uns fur les autres , qui

peuvent padèr pour une des plus grandes merveil-

les de rUnivers. Après avoir dîné avec beaucoup

d*appétit , les Voyageurs voulurient recommen-

cer )l dormir *, mais étant repofés de la fatigue

qui les avait forcés d'abord au fommeil , ils né

purent fermer les yeux dans un endroit iî peu

comnaode % & leur unique re^lource fut de

jouer aux cartes pendant le refte à» l'après-

midi.. Vers les fîx heures du foir j ils découvrirent

la grande Canarie qu'ils avaient à fËft par

Nord.

La faim redevint fi prelTante, qu'on fit un fe^

cond repas avant neuf heures. Chacun fe promit

enfuit-é de pouvoir dormir fous le rocher. On fe

lit des lits avec les habits , &: l'on choifit des

f^drres pour oreillers. Mais U fut impodible de

goûter un moment de repos. Le froid tour*

mentait ceux qui s'étaient éloignés du feu. La

fumée n'était pas tnoins incotnmode à ceux qui
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s'en appmehâient. D'autres étaient perfécutés par

les mouches , avec un extrême étonnetnent d'en C»n»"e»«

trouver uii (i grand nombre dans un lieu oà lak

e(t il rude & fi perçant pendant ta nuit, Edem
s'imagine qu'elles y font attirées par les chèvres^,

qui grinf)^ent qoelquefois fur ces rocs y d'autant

plus qùfe daAs uàe taverne fort proche du fom^

met de h monifagne , it trouva une chèvre morte.

Elle n'avait pu monter fi haut Tans beaucoup de

peine /, Se s'étaht fans doute échaufISée dans f^

marche , lé froid l'avait faifie ^ufqu^à luicâufer la

mort , à moins qu'on ne Veuille fuppofer qu'élld

était morte de faim > ou pieat-ôtre de quelque va-

peur fulphuréufè qui l'avait étouftétf ) ce qui paraît

le plus probable , parce qà'EdeAis ajoute qu'ellér

s'était féchée juft^'à tomber prefqu'en poudrée.

Enfin lé guide ^yant averti ^*il était tefmps

de partir. Oh fé reinit en iniirche il' Une

heure âprèà mitiuit. Co^Aiilie lé chemin hé

pcrmet^ai^ |>as dé mener lés chevaux , on laida

dans te i^^me li^ quel^ueà hbf*inftéi3 pour lé^

garder. - • ' -- * --

Entre ta Sràncha & !e ronfH>Rdt du Pic , on

r^ncoiftre deux montagnes fort hautes , chacune

d\àî demi-iHilte de marche. La prertaiere eft par-

I

ftméo de petits daiHou* , ftit trfqûéls il eft aifô

de gliflfèr. L'autre n''eft qto'oh arnas monftrueuîc

de groflés pterrts , ^i ne ticonenC- h h tçrrc
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que par leurs poids & qui font mêlés avec

beaucoup de confuiîon. Après s être reporés plu-

lîeurs fois , les Voyageurs arrivèrent au fom-

met de la première montagne , où ils prirent

.quelques rafraîchidemens. Enfuite ils commencè-

rent à monter la féconde , qui eft plus haute que

la première , mais plus sûre pour la marche

,

parce que la grofTeur des pierres les rend plus

fermes. Ils n'en elTuyerent pas moins de fatigue

pendant une grofle demi-heure > après laquelle

ils découvrirent le pain de fucre qui leur avait été

caché par rinterpofîtion des deux montagi\es.

Au fommet de la féconde ils trouvèrent le

chemin alTez uni , dans 1 efpace d'un quart de

Hiille , jufqu'au pied du pain de fucre , où re-

gardant leurs montres , ils furent furpris qu'il fut

déjà trois heures. La nuit était fort claire^ & la|

lune fe faifait voir avec beaucoup d'éclat. Mais

ils voyaient fur la mer des tas dp nuées , qui

paraiflfaient au-de(Ibus d'eux ce e une vallée

extrêmement profonde. Ils avaieiit le vent afTez

frais au Sud - Eft par Sud , où il demeura con*

tinuellement pendant tout le voyage. Pendant

une demi -heure qu'ils furent affis au pied du

pain de fucre , ils virent fortir en plufieurs enr

droits une vapeur femblable à la fumée,, qui>

relevant en petits nuages > difparaiHàit bientôt &

fâifjût pl^ce à d'iiutre$ petits tourbillons qui fui-
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varient les premiers. A trois heures & demie >

ils Te remirent à monter dans la plus pénible par- Can^tries.

tie du Voyage. Edens & quelques autres «e mé-

nageant pas leur marche , parvinrent au fommet

dans l'erpace d'un quart d'heure ; tandis que le

guide & le refte de la compagnie ny arrive^

rent qu'à quatre heures.

Le fommet du Pic eft un ovale , dont le plus

long diamètre s'étend du Nord-Nord-Oueft au

Sud-Sud-Eft. Autant qu'Edens en put juger , il

n'a pas moins de cent quarante toifes de Ion- .

gueur fur environ cent dix de largeur. Il

renferme dans ce circuit un grand gouflre ,

qu'on a nommé Caldera , c'eft-à-dire la chau-

dière , dont la partie la plus profonde eft au Sud«

Il eft aftez efcarpé fur tous fes bords *, & dans

quelques endroits , il ne l'efî pas moins que la

defcente du pain de fucre. Toute la compagnie

defcendit jufqu'au fond> oii elle trouva vers qua-

rante toifes de profondeur des pierres ii groftes

que plufieurs furpaftaier.c la hauteur d'un hom-

me. La terre , dans l'intérieur de la chaudière

,

peut fe pétrir comme une forte de pite \ Se, [\ on

i'alonge dans la forme d'une chandelle» on eft fur-'

pris de la voir brûler comme dufoufre. Au-dedans

& au-dehors, on trouve quantité d'endroits brû-

lans , & lorsqu'on y levé une pierre , on y voit

du foufre ^taçJbé. AM-defTus des trous d'où Ton



'r-y:.^.-ri,y^^ t\1^a,^->'r-:

10(5 HISTOIRE GÉNÉRALE
voie fortir de la fumée , la chaleur eft H ardente

Canaries» qu'il cft impoffibic d'y tenir long-temps la main.

La cave où Edens trouva une chèvre morte eft

au Nord £ft par Eft > dans Tenceinte du foni'

met. Le guide l'affura qu'il s y diftillait fouveni

du véritable efprit de foufre *, mais ce phéno-

mène ne parut point datis le peu dé temps que

les Anglais y paiïerent.

Edens obferve que c'eft une erreur de s'ima-

giner , avec les Auteurs de quelques relations
^

. que la refpiration foit difficile au fommet du

Pic *) il rend témoignage qu'il ny refpira pas

moins qu'au pied. Il n'y mangea pas non plus

avec moinsr d'appétit. Avant le lever du foleii)

il trouva l'air auflî froid qu'il l'eut jamais refTenti

en Angleterre dans les plus rades hivers. A

peine put-il demeurer fans Tes gants, il tomba

une rofée ii abondante que tout le monde eut

Ces habits tnouillés. Cependant iéciel tiecefTa

point d'ét«e fort fereinwUn peu après que le Soleil

fut levé , ils virent fur la mer l'ombre du Pic i

qui s'étendait jufqu'à Tlde de Goméra , & celle

du fommet leur paraiiïait imprimée dans le Ciel

comme un autre pain de fucrel. Mais les nuées

étant alTez épaiHes autour d'eux » ils ne découvri-

rent pas d'autres Ides que la grande Canarie &

Goméra.'' .

'~" •'; ' ''

A fix heures du matin , ils penferent à partit
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'jpour retourner fur leurs traces. A fept heures

,

ils arrivèrent près d'une citerne d*eau , qu'ils n'a- Canarieii

vaient pas remarquée en montant , & qui palTe •

|
,

pour être fans fond. Leur guide les afTura que

c'était une erreur, &que fept à huit ans aupara-

vant il l'avait vue à fec pendant les agitations d'un

furieux volcan. Edens jugea 'que cette citerne

peut avoir trente -cinq bralTes de long fur douze

de large , & que fa profondeur ordinaire eft d'en*»

viron quatorze bralTcs. Elle a fur fes bords une

matière blanche» que les Anglais, fur la foi de

leur guide , prirent pour du falpêtre. Il s'y

trouvait aufli dans pluHeurs' endroits de la glace

3c de la neige > l'une & l'autre fort dure , quoi'*

que couvertes d'eau. Çdens fit prendre de cette

eau dans une bouteille, & ne fit pas difficulté

d'en boire avec un peu de fucre. Mais il . 'jti

avait jamais bu de fi froide. Du côté droit il 7
tvait un grand amas de glaçons qui s'élevait en

pointe , & d'où les Anglais s'imagineromt que l'eau

coulait dans la citerne.

Trois ou quatre milles plus bas, ils décou*

vrirent une autre cave , qui était remplie de fque-

lettes & d'os humain. Ils en virent quelques-uns

d'une grandeur fi extraordinaire qu'ils les prirent

pour des os de géans. Mais ils ne purent appren*

dre d'où venaient tant de cadavres , ni quelle

écait l'étendue de la caverne.
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—*»— tJn Médecin anonyme joint ici fes conjedlurci

Canariei» dont les Phyfîciens feront juges. Il avait fait beau*

coup d'obfervations fur le Pic. Il penfe que tout

le terroir de Ténérife étant imprégné de foufre,

a pris feu dans les anciens temps » Se que l'Ide

entière , ou la plus grande partie > a fauté tout-

à-Ia-fois. Alors fciiC fortis des entrailles de la

terre quantité .de monts & de vaftes rocs,

qui paraidenc aujourd'hui dans tous les cantons

de ride jmais particulièrement dans la partie du

Sud-Ouefl: *, & » fuivant les mêmes idées , h plus

grande partie du foufre s'étant trouvée au centre

de ride , a foulevé le Pic à cette hauteur prodi-

' ' gieule , qui fait l'admiration des Voyageur»,

L'Auteur eft perfuadé que ceux qui examineront

attentivement , fur les lieux , la Situation & la

forme de tous les rochers calcinés , entreront

tout-d'un-coup dans fon opinion *, car ces gran-

des mailès font couchées autour du Pic , à trois

ou quatre milles de diftahce j l'une fur l'autre,

& dans un ordre à faire juger que la terre s'é-

tant cnface par la force du foufre, a crevé tout d'un

coup , pour vomir des montagnes & des torrens

de rochers , qui ont roulé pêle-mêle les uns par-

delïus les autres , fur-tout vers le Sud-Oueftjcar

dans cette partie de l'Ifle , depuis le fommet du

Pic jufqu'à la côte , on voit non-feulement des

vaftes amas de ces rçcs brwlés j mais jufqu'aux

traces
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lijces d'une infinité de fleûVes de foufre , 2

ont les ravages ont tellement ruiné le terroir,
Canaries.

hue la (lérilité paraît Ton partage éternel*

Du côté du Nord on ne voit prefqu'aucun

cher,

L'Auteur conçoit que, dans le tehips de la

Irande éruption , il fortit du fourneau plufieurs

niiies de métaux différens. On en remarque encore

iies traces fur un grand nombre de rocs
, qui

U la couleur , les uns de l'or , les autres de

l'argent ou du cuivre, particulièrement dans les

mlcios , qui font de hautes montagnes de cette

Mrtie Sud - Oueft , où peu de perfonnes ont pc«

lictré. Mais l'Auteur qui fe vante d'avoir eu le

kemps & la curiofité de les vifiter , rend témoi-

gnage qu'il y a vu , dans plufieurs endroits , de

la terre blanchâtre , mêlée de pierres bleues ^

f|ui font couvertes d'une rouille jaune fembiablé

I celle du cuivre & du vitriol. Il y a remarqué

tufli de petites fources d'eau vitriolique , qui ne

peuvent être éloignées de quelques mines . de

bivte. Un Fondeur de cloches , au Port d'O-

ptava, alTurait qu'ayant apporté fur deux che-

vaux leur charge de cette terre , il en avait

|tiré alTez d'or pour en faire deux grolTes bagues.

Jn Portugais qui avait voyagé dans les Indes

occidentales , répétait fouvent qu'il ne doutait

pas que l'Ifle de Ténérife n'eût d'auffi bonnes

Tome L Q
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mines ^ que celles du Mexique & du Pc^ro

Canaries. Enfin un ami de l'Auteur avait tiré de qu

fjire deux cuillers d'argent , de quelqu

charges de terre qu'il avait aportées du ml

me côté des montagnes. On y trouve cncol

des eaux nitreufes , & des pierres couvenj

d'une rouille couleur de Tafran , qui a le go

du fer.

'

I Il raconte que fa qualité de Médecin lui ayamfal

Cavc$ fc- rendre des fervices confidérables aux Infulaires , f

pu c ra es
qj^jJ^^ ^j'eux la liberté de vifuer leurs cavernes fépij

chrales •, fpeûacle qu'ils n'accordent à perfonna

& qu'on ne peut fe procurer malgré eux, faij

expofer fa vie au dernier danger. Ils ont un

extrême vénération pour les corps de leurs

cétres s &. la curiofité des étrangers pafle ch^

eux pour une profanation. Dans leur petit non

bre & leur pauvreté , ils font Ci fiers & fi jaloii

de leurs ufages , que le plus vil de leur Natio

dédaignerait de prendre une Efpagnole en

liage. L'Auteur fe trouvant donc à Guimar

Ville peuplée prefque uniquement par les del

cendans des anciens Guanches , eut le crédit dj

fe faire conduire à leurs caves. Ce font des lieu

ancienneiT^nt creufés dans les rochers , ou form^

par la Nature , qui ont plus ou moins de gran

deur, fuivant la difpofition du terrain. Lescorp

j font coufus dans des peaux de chèvre javo
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es courroies de h nKiuc in.uicrc , & les cou- ~;^' -

yres fi égales ôc fi unies ^u'on t'en peut trop
^*"*'***'

linirer l'art. Chaque enveloppe eft exadlemet^t

}portionnée à la grandeut du corps i mais ce

iii caufe beaucoup d'admiration, c'ed que tous

corps y font prefqu'entiets. On.tiquvcrgal^-

it dans ceux des deux lexes les yewt , mais

jtinés ) les cheveux , les oreilles , le nez , le;s

its > les lèvres , la barb^ » & }u(qu'au«

rcies naturelles. L'Auteur en compta crois ou

iiatre cens dans ditiért mes caves > les ut» d?*

sut ^ d'autres couchéb fur des lits de bois »

ne les Guanches ont l'art d« rffilre il dur 5

^u'il n'y a pas de fer qui piiille le percer. ,

Un jour que l'Auteur était à prendre des lapins

furet } chalTe fort ufitée dans l'ifle de Téné-

IrifC) ce petit animal , qui avait un grelot aa

COU) le perdit dans un terrier, & difparut lui'*

Berne fans qu'on pût reconnaître fes traces. Un

|4es Chadeursi à qui il appartenait, s'étant mis

lie chercher au milieu des rocs & des broffailles p

[découvrit l'entrée d'une cave des Guanches. Il y
entra -, mais fa frayeur fe fit connaître aulîitor par fes

cris, il y avait apperçu un cadavre d'une gran-

deur extraordinaire ., dont la tête repofait fur

[une. pierre , les pieds fur une autre , & le co?ps

liur un lit de bois. LeChadeur devenu plus hardi

en fe rappcllant les idées qu'il avait fur la f<t-
-^
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555 pulture des Guanches, coupa une grande piècj

Onaric», jg j^^ ^^^^ ^yg [g j„Qfj ^jy^j^ fuj. l'eftomac. L'Aul

teur de cette relation rend témoignage qu'ellj

était plus douce & plus foupb que celle de no

meilleurs gants, 8c Ci éloignée de toute forte di

^ torruption , que le même ChalTeur remplcyJ

|>endant pluHeurs années à d'autres ufages. Cej

cadavres font aufli légers que la paille. L'Auteur,

tqui en avait vu quelques-uns de brifés, protell^

qu'on y diftingue les nerfs» les tendons > & mêniJ

les veines & les artères , qui paraident comine|

autant de petites cordes*

Si l'on s'ert rapporte aujourd'hui aux plus ann

H ciens Guanches > il y avait parmi leurs ancêtres une

Tribu particulière , qui avait l'art d'embauraeij

les corps, & qui le confetvait comme un myftere

facré , qui ne devait jamais être communiqua

au vulgaire. Cette même Tribu compofait lel

Sacerdoce , & les Prêtres ne fc mêlaient pointl

avec les autres Tribus par des mariages. Maist

après la conquête de l'Ide , la plupart furentl

détruits par les Efpagnols,& leur fecret périt

avec eux. La tradition n'a confervé qu'un petit

nombre d'ingrédiens qui entraient dans cette!

opération. C'était du beurre mêlé de graille d'ours 1

•qu'on gardait exprès dans des peaux de chèvre.

Ils faifaient bouillir cet onguent avec certaines 1

" herbes , telles qu'une efpèce de lavande qui croît en

'^Ê$
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bondance entre les rocs > & une autre herbe ^***^

nommée lara » d'une fubftance gommeufe& gluti-
^^^^^\

^(iife qui fe trouve (ur le fommec des mon-

bgnes \ une autre plante , qui était une forte dp

flamen ou de trufle , la fauge fauvage , qui

jcroît par-tout dans les montagnes ; enfin plunçursi

litres fîmples qui faifaient de ce mélange un

p meilleurs baumes du monde. Après cette

préparation , en commençait par vuider le corpsi

lie Tes inteflins, & le laver avec une leilive faite

j'icorç'e de pins , féchée au foleil pendant l'été

bi) dans une é.cuve en hiver. Cette purificacioti ,

bit répétée plufieurs fois. Enfuite on faifaic

l'ondion, au«dedans & au'dehors, avec grand

oin de la laiffer fécher à chaque reprife. Qn 1^

lontînuait jufqu'à ce que le baume eût entière-r

pt pénétré le cadavre & que la chair fe retirant

[in vit paraUre tous les mufcles. On s'appercerait

u'il ne manquait rien à l'opération , lorfque le

korps était devenu extrêmement léger. Alors on.

le coufait dans des peaux de chèvre > comme

Ion l'a déjà fait obferver ("a). Il eft remarquable que

(a) Comme les anciens Navigateurs connaiflaient

les Canaries , on peut conjeâurer que cet art d'em-

pmimer les corps a été enfeignc aux Guanches. par les.

psypticns qui l'ont confcrvé chez eux jiifqu'à np^

flurs, .

O iij
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piji.. ., pour éviter la dépenfe , lorfqu'il était queftioiJ

C»wfi6». jjes pauvres , on leur ôtait le crlqe. Ils éraienl

coufus auflî d;ins des peaux, mais auxquels od

laifTair le poil. Au lieu que celle des riches éraienl

fi fines , & pafTées fi proprement qu'elles fJ

confcTvent fort douces & fort fouples jufqu'auj

jourd'hui.

• Les Guanches racontent qu'ils ont plus de vingj

caves de leurs Rois 8c de leurs grands hommes

Inconnues ? même parmi eux , excepté à quel]

ques vieillards qui font dépofitaires de d

fccret , 8c qui ne doivent jamais le révélen

£nfin l'Auteur obferve que la grande CanaiiJ

a Tes caves comme Ténérife9 d: quçles morts;

étaient enfévelis dans des facs *, mais que loin d|

lç§ conferver fi bien , les corps y font entièreme

confumés.

Les Guanches ont dans ces lieux funèbres de|

vafes d'une ren e fi dure qu'on ne peut venir à bou

de les câfier. Les Efpagnols en ont trouvé dani

plùfiçurs cave^ & s'en fervent au feu pour les ufagel

4e la cuifine.

Le Chevalier Scory nous apprend que les ancienj

Guanches avaient un Officier public pour chaquj

fexe , avec, le titre d'Embaumeur , dont le prini

çipal office était de compofer une certaine prépal

ration de poudres différentes & de plufieurs herbe

ipçléç§ enfemble, & liées avec du beurre deM
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Le, qu'après avoir lavé luigneufciTient les corps >

morts , ils les frottaient pendant quinze jours avec Canaries.

|(e baume , en les expofant au foleil & les tour-

nant fans cefle jufqu'à ce qu'ils fullent entière-
,

ment fccs & roides •, (le temps pour cette céré-

monie réglair pour les parens la durée du deuil )

hu'enfuite on enveloppait les corps dans des peaux

de chèvre, coufues enfembleavec une adreffe &
yne propreté merveilleufe ; qu'on les portait dans

des caves profondes dont l'accès n'était permis

qu'aux Miniftres des funérailles , 8c qu'on les y
plaçait couchés ou debout. Le Chevalier Scory

ktant à Ténérife avait vu plulîeurs de ces corps,

qui étaient enfevelis depuis plus de mille ans. Ce-

pendant il n'ajoute point à quelles marques on

pouvait leur reconnaître tant d'antiquité. Purchafs

rend témoignage lui-même qu'il avait vu deux de

Iccs momies à Londres.

Quelques Géographes mettent Madère au rang
.

Ides Canaries. L'hiftoire de la découverte de cette Ma<iere,

ille, offre beaucoup de circonftances qui tiennent

'

du roman i nous les rapporterons fans les garan-

tir. Ces fortes de détails , que nous nous permet-

tons quelquefois , font du goût de la plupart des

Ledleurs, & varient l'uniformité des defcriptions.

Sous le règne d'Edouard III ^ Roi d'Angleterre,,

un homme d'efprit & de courage , nomme Ro"

bert Macham » ayant conçu une paflion fort vive

O iv
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pour une jeune perfonne d'une nailTance fupérieuré

i

Cimarics. à la (îcnne , obtint la préférence fur tous fes rivaux.

Mais les parens de fa Maîtielîej qui fe nommait

Anne Dorfet , s'apperçurent des fentimens de leur

fîlle i & dans la réfolution de ne pas fouArir un
|

mariage qui blefTait leur fierté , ils fe procurèrent

un ordre du Roi pour faire arrêter Machara ,)ufqu'à
1

ce que le fort d'Anne fût fixé par une autre alliance.

Ils lui firent époufer un homme de qualité. Anne

fbt auilî-tôt conduite à Bridol dans les terres de

fon mari. L'amant prifonnier obtint immédiate-

ment la liberté ^ mais animé par le reffentiment:

de fon injure autant que par fa paillon , il entreprit

,
, de troubl er le bonheur de fon lival. Quelques amis

lui prêtèrent leur fecours. Il fe rendit à Briftol,

où par des artifices ordinaires à l'amour , il trouva

le moyen de voit fa Maîtrelîè. Elle n'avait pas perdu

l'inclination qu'il lui avait i nfpi rée pour lui. Ils ré'

folurent enfemble de quitter l'Angleterre 9 & de

chercher une retraite en France. Leur diligence

fut égale à leur témérité. Un jour qu'Anne feignit

de vouloir prendre l'air , elle fe fit conduire au

bout du canal par un domeftique de confiance;

&,fe mettant dans un bateau qui l'attendait, elle

gagna un vailfeau que fon amant tenait prêt poux

Jçur fuite.

L'ancre fut levée aufli-tôt , & les voiles tour^
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nées vers fes côtes de France. Mais l'inquiétude

& la précipitation de Macham ne lui avaient pas Caï»a"cs.

permis de choifir les plus habiles matelots d'An-
^ ^

gletetre. Le vent d'ailleurs lui fut fi peu favora-

ble, qu'ayant perdu la terre de vue avant la nuit

,

il fe trouva le lendemain comme perdu dans Tim-

menfité de l'Océan. Cette fîtuation dura treize jours

pendant lefquels il fut abandonné à la merci des

flots. La bourtbie n'était point encore en ufage

dans la navigation. Enfin le quatorzième jour au

matin , fes gens apperçurent fort près d'eux , une

terre qu'ils prirent pour une ifle. Leur doute fut

éclairci au lever du foleil
, qui leur fit découvrir

des forets d'arbres inconnus. Ils ne furent pas moins

furptis de voir quantité d'oifeaux d'une forme

nouvelle, qui vinrent fe percher fur leurs mâts

& leurs vergues , fans aucune marque de frayeur.

Ils mirent la chaloupe en mer. Plufieurs ma-

telots y étant defcendus pour gagner la terre, re-

vinrent bientôt avec d'heureufes nouvelles & de

grands témoignages de joie. L'Ifle paraifïait déferre
;

mais elle leur offrait un afylc après de fi lon-

gues & fi mortelles alarmes. Divers animaux s'é-

taient approchés d'eux fans les menacer d'aucune

violence. Ils avaient vu des ruilTeaux d'eau fraî- (

che , & des arbres chargés de fruits. Macham &
fa Maîtrefle, avec leurs meilleurs amis, n'eurent

plus d emprelïçment que pour aller fe rafraîchiç
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dans un Ci beau pays. Ils s'y firent conduire aufli-

tôt dans la chaloupe, en laifTanc le refte de leurs

gens pour la garde du vailTeau. Le pays leur parut

enchanté. La douceur des animaux ne les invitant

pas moins que celle de l'air & que la variété des

fleurs & des fruits , ils s'avancèrent un peu plus

loin dans les terres. Bientôt ils trouvèrent une

belle prairie bordée de lauriers t & rafraîchie par

un rui(feau, qui dcfcendait des montagnes dans

un lit de gravier. Un grand arbre qui leur

offrait fort ombre, leur fit prendre la réfolution

de s'arrêcer dans cette belle folitude. Ils y dref-

ferent des cabanes , pour y prendre quelques jours

de repos & délibérer fur leur fituation. Mais leur

tranquillité dura peu. Trois jours après, un orage

du Nord-EH: arracha le vaitTeau de delTus les ancres,

& le jeta fur les côtes de Maroc, où s'étant brifé

contre les rochers, tout l'équipage fut pris parles

Maurcj, Se renfermé dans une étroite prifon.

Macham n'ayant retrouvé le lendemain aucune

trace de fon bâtiment, conclut qu'il était coulé à

fond. Cette nouvelle difgrace répandit la conf-

ternation dans fa troupe , & fit tant d'impreflioa

fur fa compagne , qu'elle n'y furvécut pas long-

temps. Les premiers malheurs qui avaient fuivi fon

départ, avaient abattu fon courage. Elle en avait

tiré de noirs préfages , qui lui faifaient attendre

quelque funefte cataftrophe. Mais ce dernier coup



DES VOYAGES. 119

lui fit perdre jufqu'à Tufage de la voix. Elle expira

deux jours après fans avoir pu prononcer une pa-

role. Son Amant pénétré d'un accident (i tragique,

ne vécut que cinq jours après elle , & demanda

pour unique grâce à Tes amis de l'enterrer dans

le même tombeau. Ils avaient creufé fa fo(ïe au

pied d'une forte d'autel , qu'ils avaient élevé fous

le grand arbre. Ils y placèrent aulC le malheureux

Macham *, 8c mettant une Croix de bois fur ce trifl:e

monument j ils y joignirent une infcription qu'il

avait compofée lui-même, & qui contenait en peu

de mots là pitoyable aventure. Elle finidait par une

prière aux Chrétiens, s'il en venait après lui dans

le même lieu , d'y bâtir une Eglife fous le nom
de Jéfus Sauveur,

Apres la mort du Chef, le rede de la troupe ne

penfa qu'à fortir d'un lieu Ci défert. Tous les foins

furent employés à mettre Ta. cHatoupe en état de

foutenir une longue navigation *, Se l'dn mit à la

voile , dans la vue, s'il était polEble , de retourner

en Angleterre. Mais la force du vent , ou l'igno-

rance des matelots > ayant fait prendre la même

route que le vaidèau , on alla tomber fôr la même

côte i 8c l'on n'y elfuya pas un meilleur fort.

Les prifons de Matoc étaient alors remplies

d'efclaves Chrétiens de toutes les Nations j comme

celles d'Alger le font aujourd'hui. Il s'y trouvait

un Efpagnoi de Séville , nommé Jean de Morales,

Canaries.
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qui ayant exercé long-temps la profedion de pi«

lote , prit beaucoup de plailîr au récit des pri^

founiers Anglais. Il apprit d'eux la iîtuation du

nouveau pays qu'ils avaient découvert > & les mar-

ques de terre auxquelles il pouvait être reconnut

Dès qu'il fut libre , il offrit fes fervices à Don

Juan Gonzalvo Zarco, Gentilhomme Portugais,

chargé par le Prince Henry de faire des décou-»

vertes dans la mer d'Afrique , & qui , deux ans

auparavant, avait mouillé à Puerto-Santo , dans le

voifinage <ie Madère , & y avait laiflé quelques

Portugais. Ce fut-là qu'il dirigea fa route avec Mo-

rales. Les Portugais de P-uerto-Santo lui raconterens

comme une vérité confiante, qu'au Sud-ouefl de l'Iflq

on voyait fans cefle des ténèbres impénétrables,

qui s'élevaient de la mer jufqu'au ciel j que jamais

on ne s'appercevait qu'elles diminua(Ient,& qu'elles

paraiflaient gardées par un bruit effrayant qui ve^

liait de quelque caufe inconnue^ Comme on n'ofait

encore s'éloigner de la terre , faute d'aflrolabe 8c

d'autres inftrumens dont l'invention eflpoflérieure,

^ qu'on s'imaginait qu'après avoir perdu la vue

des côtes , il était impoflîble d'y retourner , fans

un fecours miraculeux de la Providence, cette pré-

tendue obfçurité pafTait pour un abîme fans fond;

ou pour une des bouches de l'enfer.

Les exhortations de Morales firent méprifer h

Zarco çesfauffçs terreurs.Usjugèrent tous deux ^uç



ÎD Ë s VOYAGES; iii

t&s ténèbresdonton voulait leur faireun fujet d'épou-

vante , étaient au contraire la marque certaine de la Canaries.

terre qu'ils cherchaientXependant, après quelque

délibération , ils convinrent de s'arrêter à Puerto-

Santo jufqu'au changement de la lune, pour obfer-

ver quel effet il produirait fur l'ombre. La lune

changea , fans qu'on s'apperçut de la moindre alté-

ration dans ce phénomène. Alors tous les aventu-

riers furent faifîs) d'une fi vive terreur, qu'ils au-

raient abandonné leur entreprife, fi Morales n'é-

tait demeuré ferme dans fes idées , foutenant tou-

jours , d'après les informations qu'il avait reçues

des Anglais , que la terre qu'on cherchait , ne pou-

vait être bien loin. Il faifait comprendre à Zarco

que cette terre , étant (ans ceflè à couvert du folcil

par l'épaifieur de fes forêts , il en fortait une hu-

midité continuelle, qui produifait cette nuée épaîde,

l'objet de tant de «raintes & de fauffes imagina-

tions. .
. :

Enfin Zarco , nie confultant que fon courage ',

mit à la voile un jour au matin , fans avoir com^

muniqué fa réfolution à d'autres qu'à Morales ', &

,

pour ne laifier rien manquer à fa découverte , i[

tourna diredement la proue de fon vaiiTeau vers

l'ombre la plus noire. Cette hardiefie ne fit qu'aug-

menter les alarmes de fon équipage.A mefure qu'on

avançait , l'obfcuriré paraiflait plus épaiffc. Elle de»

vint fi terrible , qu'on ofait à peine en foUtenir
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?! la vue. Vers le milieu du jour, on entendit un

Cananei.
^^^-^^ épouvantable qui fe répandait ddns toute Té-

tendue de l'horizon. Ce nouveau danger fedou>

bla n vivement la frayeur publique» que tous les

matelots pouHerent de grands cris , en fuppliant le

Capitaine de leur fauver la vie , Se de changer de

route. Il les afTembla d'un vifage ferme , &, par

un difcours prononcé avec le même courage , il leur

infpira une partie de fa réfolution. L'air étant calme

& lescourans fort rapides» il fit conduire fon vaidèau

le long de la nuée par deux chaloupes. I^e bruit

fervait de marque pour s'avancer ou fe retirer,

fuivant qu'il paraidait plus ou moins violent. Déjà

la nuée commençait à diminuer par degrés. Du

côté de l'Ëft, elle était fenfiblement moins épaide.

Mais les vagues ne celTaient point de faire enten-

dre un bruit effrayant. On crut bientôt découvrit

au travers de l'obfcurité quelque chofe de plus noir

encore , quoiqu'à la diftancc où l'on était , il fût

impoffible d :• le diftinguer. Quelques matelots alTu*

rcrent qu'ils avaient apperçu des géans d'une pro-

digieufe hauteur. Ce n'étaient que les rochers qu'on

vit bientôt à découvert. La mer s'éclairciflant enfin,

& les vagues commençant à diminuer , Zarco &

Morales ne doutèrent plus qu'on ne fût peu éloi-

gné de la terre. Ils la virent prefqu'auffi-tôt, lorf-

qu'ils n'ofaient encore s'y attendre. La Joie des

matelots fe conçoit plus aifément; qu'elle ne peut
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Vexprimer. Le premier objet qui frappa leurs yeux* ——

^

fut une petite pointe , que Zatco nomma la pointe Canarien

de Saint-Laurent. Après l'avoir doublée, on eut

au Sud la vue d'une terre qui s'étendait en mon-

tant •, & l'ombre ayant tout-à-fait difparu , la perf-

peâive devint charmante jufqu'aux montagnes.

Ruy Paes fut envoyé dans une chaloupe , avec

Jean de Morales , pour reconnaître la cote. Ils en-

trèrent dans une baie, qu'ils trouvèrent conforme

ï la defcription que Morales avait reçue des An-

glais. Etant defcendus au rivage , ils découvrirent

faus peine le monument de Macham , & les autres

marques qu'ils s'attachèrent à diftinguer. Après

avoir fatisfait leur piété au tombeau des deux

Am.^ns, ils portèrent ces heureufes nouvelles au

vaifTeau. Zarco prit polTelHon du pays au nom du

Roi Jean, & du Prince Don Henry, Chevalier

& Grand-Maître de l'Ordre de Chrtft. Enfuite rap-

portant fes premières vues ï la Religion , il fie

élever un nouvel autel près du tombeau de Ma-

cham. La date de ce grand événement eft le 8 de

Juillet, jour de Sainte Elifabeth l'an 1421.

Le premier foin des Aventuriers Portugais fut

de chercher , dans le pays , des habitans & des bef-

tiaux. Mais ils n'y trouvèrent que des oifeaux de

diveriês efpèceSj&n peu farouches qu'ils fe laif-

faient prendre à la main. On réfolut de fuivre les

côtes dat>s la chaloupe. Après avoir doublé une
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pointe à rOucft, on croiiva une plage oi\ quatre

Canariei,
jjgHes rivières venaient fe rendre dans la n:cr,

Zarco remplit une bouteille de la plus belle enu,

pour la porter au Prince Henry. En avançant plus

loin , on trouva une féconde vallée couverte d'ar-

bres, dom €|uelques>uns étaient tombés. Zarco en

Ht une Croix, qu'il éleva fur le rivage, 8c nomma

, ce lieu Santa-Crux. Un peu au-delà ils paflerent

une pointe qui s'avançait loin dans la mer ,
&-

la trouvant remplie d'un grand nombre de ge""

.

ils lui donnèrent le nom de Punta dos Gralhoi,

qu'elle conferve encore.

Cette pointe , avec une autre langue de terrC)

qui en eft à deux lieues, forme un golfe, alors bordé

de beaux cèdres , au-delà duquel Zarco découvrit

encore une vallée , d'où fortait une eau blan-

châtre, qui formait un grand baflîn avant que d'en-

trer dan«^ la mer. Tant d'agrcmens naturels enga-

gèrent Zarco à faire defcendre encore une fois Tes
|

gens pour pénétrer plus loin dans les terres. Mais

quelques foldats, chargés de cet ordre, revinrent

bientôt lui apprendre qu'ils avaient vu de tous côtés

la mer autour d'eux , & par conféquent qu'ils étaient

dans une Ifle, contre l'opinion -rie ceux qui avaient

pris cette t.rre pour une p^.*-.'. cU\ conti^en'l

d'Afrique.

Zarco ne penfa plus qu'à choifir dans l'intérieutl

du pays quelque lieu propre à s'y établir. Il arriva

dann
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ans une campagne affez vafte » & m '^ins couverte ——

f

de bois que les autres canton:! « mais h remplie Canaticu

^e fenouil que la ville qu'on y a biiie depuis,

qui eft devenue la capitale de l'Ifle, en a tiré

inoin de Funchd. Là, trois belles rivières for*

ant de la vallée » & s'uniiTant pour fe jeter dans

merf f:}im:.nt deux petites ines,dont la (Itua-

lio'i .st'k^ LhiLo d'en faire approcher Ton vaideau*

En'.ite i* continua fa route par terre jiifqu'à b
ncme pointe qu'il avait vue au Sud , où il avaic

khnté une Croix. H découvrit au*delà un rivage

i doux & d uni ( qu'il lui donna le nom de Plaga

\irmb/à.

En continuant fa marche > Zarco s'approcha d'une

ointe de rocher , qui étant coupée par l'eau de

imer, formait une forte de port. Il crut y dé-

|)uvric les traces de quelques animaux j ce qui

tndit fa curiofité d'autant plus vive , que ]uC-

uaiots il n'en avait point encore apperçu. Mais

|fut bientôt détrompé en voyant fauter dans l'eau

grand nombre de loups marins. Ils fortaient

[une caverne que l'eau avait creufée au pied de

I montagne , & qui était devenue comme le ren*-

vous de ces animaux. .. , ' -^

Le:; nuées devinrent fi épailfes dans cet

kdroit, que faifanc paraître les rochers beaucoup

lus hauts , 6c trouver beaucoup plus terrible

bruit des vagues qui venaient s'y bpifer ^

Tome L P



'?"?'" I

H6 HISTOIRE GÉNÉRALE
Zarco prit la réfolution de retourner vers fon vaif

jjCanatics. ç^g^ n ç^ pourvut d'eau , de bois , d'oifeaux

de plantes de l'ifle, pour en faire préfent au Prince

Henry \ 8c , remettant à la voile pour l'Europe
, ii

arriva au port de Lifbonne vers la fin d'Août 1420]

(ans avoir perdu un feul homme dans le voyage.

Le fuccès d'une Ci belle entreprife lui attira tanj

de conddération à la Cour de Portugal, qu'on lui

accorda publiquement un jour d'audience
, poui

faire le récit de Tes découvertes. Il préfenta au Ro

plufîeurs troncs d'arbres d'une grolTeur extraor]

dinaire j & fur l'idée qu'il donna de la prodigieufJ

quantité de forêts dont il avait trouvé l'Ifle coul

verte , le Prince la nomma IJle Madère (aj.l^xd

reçut ordre d'y retourner au printemps , avec 11

qualité de Capitaine ou de Gouverneur de rillel

titre auquel fes defcendans joignent aujourdliu

celui de Comte.

L'Ifle de Madère eft fitué- à 32 degrés delati]

tude du Nord , & à foixante-dix lieues de ril1|

de Ténérife, au Nord-Eft.

Elle produit un revenu confidérabicau Roidd

Portugal. Sa Capitale, qui fe nomme Funchal,efl

fortifiée par un château. Le port eft commode J

bien défendu. On admire dans la Ville l'^glill

(a). Du mot Portugais Madtraj .qui (igniiie bois»



LE
irs Ton vai(

oifeaux

t au Princq

Europe , il

\oiit 1420]

e voyage.

i attira tani

l, qu'on lui

ence
, pou^

enta au Ro

;ur extraor]

prodigieufJ

ï rifle cou)

e (a). Zarc(|

ips, avec

jr de l'Iflel

aujourdliu
*

grés de latij

les de l'Ifll

eau Roidi

'uncha^el

ommode

ille l'EglifJ

DES VOYAGES. 417

[Cathédrale , où l'on n'a rien épargné pour la beauté ———
Le l'Edifice, &pour rétabliflenaent du Clergé. Le Canaries.

Gouvernement ell formé fur celui de Portugal,

oïl l'appel des caufes fe porte en dernière inftance.

Le circuit de l'Ule elb d'environ trente lieues. Sa

terre eft haute. Les beaux arbres qu'elle produit

en abondance » croilïent fur des montagnes , ali

travers defquelles on a trouvé l'art de conduire

Ifeau par diverfes machines. Elle a Une féconde

^ille nommée Machico^ dont la rade eft auffi fore

lavantageufe aux vailTeaux. On compte dans l'ifle

[de Madère fîx Inganios ou M.inufaélures, oi\ i'oti

liait d'excellent fucre (aj. Elle produit une abon»

dance extrême de toutes fortes de fruits; poires,

Ipommes, prunes , dattes» pêches , meions, patates,

oranges , limons , grenades. Citrons, iîgues , &
Ides légumes de toute efpèce. L*arbre qui donne

Ile fang de dragon , y croît auffi. Mais rien ne lui

c tant d'honneur que fes excellens vins , qui fe

Itranfportent dans tous les autres pays dj monde.

Du côté du nord , à douze lieues de diftaiice

,

Ion trouve une autre Iffe , nommée Port Saint

,

lou Puerto Santo , dont les habitans vivent de leur

(a) On ne tire plus de fucre de Maierc depuis qu'il

m devenu l'un des principaux objets de cuitare dans

l«s Colonies d'Améric|ue. A Madère , comme aux

gnifie boiv HCanaties , on préfère la culture des vignoblei.



2i8 HISTOIRE GÉNÉRALE
S propre économie. L'Ifle de Madère produifanl

anarics.
^^^ ^^ j^j^j ^ j|^ ç^ ç^^^ livrés à l'agriculture, qui

les rend indépendans du fecours de leurs voilins.

.

fix lieues de Madère » du côté de l'Eft , on trouvJ

quelques Ides , nommées les Déferts j qui dans uni

fort petite étendue, ne produifent que de Torche

& dp chèvres.

Entre Ténérife & Madère , la Nature a placél

prefqu'à la même diftance de ces deux Ides , celll

qu'on nomme les Sauvages , ou les Selvages, Ellj

n a pas plus d'une lieue de tour , 8c l'on n'y a jamail

vu d'arbre ni de fruit. Cependant les chèvres

trouvent de quoi fe nourrir entre les rochers i

les pierres.

Suivant Cada Mofto , le Prince Don Henry en

voya la première colonie à Madère , vers i'annéj

14$ I , Tous la conduite de Triftan Teilora & dl

Jean Gonzalès Zarco , qu'il en nomma Gouverneur]

Ils firent entr'eux le partage de l'Ifle. Le cantol

de Macham échut au premier , & celui de FunI

chai à l'autre. Les nouveaux habitans penfèrentaufi

tôt à nettoyer la terre. Mais ayant employé le fej

pour détruire les forêts, il leur devint il impolliblj

de l'arrêter , que plufîeurs perfonnes, entre le|

quelles Gonzalès étoit lui-même, ne purent échap

pei aux flammes qu'en (e retirant dans la mer,oj

pendant deux jours ils demeurèrent dans l'eau juj

qu'au cou , fans aucune nourriture. Madete eu
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ilors habitée dans Tes quatre parties *, Machico

,

Santa-Crux, Fiinchal& Caméra de Lob'^s. C'étaient Canajios.

k moins les principales habitations *, car il y en

livait de moins conddérabies , & la totalité des '

lliabitans montait à huit cens hommes , en y com-

prenant une Compagnie de cent chevaux. Il n'eft

Ipasfurprenant que depuis t^nt d'années ils fe foienc

Imultipliés jufqu'à fe trouver en état , fuivant le

likit d'Âtkins , de mettre aujourd'hui dix*huit

linille hommes fous les armes.

Les campagnes de l'ifle font fort monta-

Igneufes , mais elles n'en font pas moins fécondes

|& moins délicieufes. La Ville eft rafraîchie par

Ifept ou huit rivières » 6c par quantité de petits

pineaux qui defcendenr des montagnes. On ne

Ifatirait voir fans admiration la fertilité des lieux

Iles plus hauts. Ils font aufïï cultivés que les plaines

[d'Angleterre ^ & le bled n'y croît pas moins faci-

lletnenr. Mais la multitude des niiées qui s 7 forment

|eft pernicieufe au raifin.

Le CafHtaine Uring était à Funchal en 17 17.

lu raconte qu'elle efl: défendue par deux grands

Forts , & que fur un roc » à quelque didance

du rivage, elle en a un troideme qui efl; capa-

ble d'une bonne défenfc par fa fiiuation. Der-

rière la Ville, continue-t-il , le terrein s'élève

par degrés jufqu'aux montagnes , 8c s'étend en

Norme de cercle dans l'efpace deplufîeurs millest
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Cette campagne eft' remplie de jardins» de vî4

giiobles , & de maifons agréables •, ce qui rendj

la perfpedive charmante. Il tombe des monta-

gnes une abondance de belles eaux , qui foni

conduites allez loin par des aqueducs,& qui fervent

aux Habitans pour arrofer , & pour embellit leurs

jardins.

Funchal , dit Atkins, qui y était en 1720,1

eftla réfîdence du Gouverneur & de TEvêque, &|

formé une Ville grande & bien peuplée. Elle al

fîx l^roiffes , pluHeurs Chapelles , trois Monaf-I

teres d'hommes & trois de lautre fexe. Les!

Religieufes font moins- reflerrées à Funchal qu'ai

Lifbonne. Elles ont la liberté de recevoit les|

étrangers, & d'acheter d*eux toutes forces de baga-

telles. Le Collège des Jéfuites eft un fort beil

édifice. A l'égard des Habitans , c'eft un mêlangel

de Portugais , de Nègres & de Mulâtres , que lel

commerce rend égaux , & qui ne font pas dif&r

culte de s'^illier par des mariages.

On convient généralement que l'air de Maderel

eft excellent. Ovington aflure qu'il eft fort tem-

péré , & que le Ciel y eft prefque toujours clairl

& ferein. Il obferve, à cette occafion, quelescli*

inats , qui font , comme Madère , entre le 3o.'|

Âr le 40.*^ degré de latitude , étant exempts!

des excès de froid & de chaud, font nonfeule-l

i-nent les plus délicieux ^ mais ençQre les plus favQ;|

fables à la faméi
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Mocjuct parle de Madère comme du plus

iharnwm fëjour de l'Univers. L'air , dit-il , y Canaxicift

é d'une douceur admirable , & l'on ne

doit pas être futpris que les Anciens y aient

placé les Qiamps Elifées. Aind , Moquet femble

(ntrer dansl'opinion de ceux q^ui cQrtiptent Maderei

intre les Canaries.

Suivant la defcription d'Atkîns , l'Ifle eft um
amas de montagnes , entre-mêlées de vallées fer-j

liles. Les parties. hautes font couvertes de boisât

qui fervent de retraite aux chèvres (àuvages. Le
milieu cqntient des jardins > & le bas des vigno-

bles. Les chemins y font fort mauvais *, ce qui

oblige d'y tranfporter le vin dans des barils fur le

dos des ânes^

La defcription que Cada-Moft^o nous a don4

née de Madère , femble préférableà toutes celW
qui font venues après lui. Il obferve que le terr

lein , quoique montagneux , efl; d'une rare fer-^

dilté ', qu'il produifait autrefois jusqu'à trente

mille ftares (a) vénitiens de bled >'& qu'il rendalc

ibixante-&-dix pouc un y mais que fauEle d'habi*

letédans Inculture >. il ne rend plus que trente

ou quarante v qu'il eft; rempli de fources excel*

lentes > outre fept ou huit rivières j que ce fuc

X

{a) Le ftare eft une mefure de grains qui pèfc^

\H% livret^
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cette abondance d'eau qui fît naître au Pirincel

Canaries, Henry de Portugal la penfée d'y envoyer des!

cannes da Sicile *, que cette tranfplantâtion dans!

un cliniat plus chaud > leur donna tant de fécondité,]

qu'elles furpaflerent toutes les efpérances
^ quel

le vin y était fort bon de fon temps , quoiqu'alors

extrêmement près de fon origine , & l'abondancel

fi grande, que les tranfports étaient déjà coiili-

dérahles. Entre les vignes qui furent portées Û

Madère , le Prince Henry fit choifir à Candiej

quelques ceps de Malvoifîe » qui réuffirent par-

faitement , & qui font aujourd'hui de la Mal-

voiiîe de Madère > un des meilleurs vins du|

Inonde.

En général , le terroir de Madère eft fi favora-

ble aux vignobles , qu'on y voit plus de grappesl

que de feuilles , & qu'elles y font- d'une grofleuf

extraordii^e. On y trouve aullî , dans fa per-j

feOAori , lé raifin noir , qui fe- nomme Pergola\

Cada-Mofllo ajoute que les Habitans commençaient!

alors la vendange à Pâquè.

*' L'Ifle fie produit rieri avec tant d'abondanccl

^ue du vin. On en diftlngUe trois ou quatrel

efpcces , qui viennent des ceps de Candie : celu«

qui a la couleur du Champagne a peu de répu-

tation* Le pâle ed beaucoup plus fort. La tioi'

fieme efpèce qu'on nomme Malvoifie , eft vériJ

tablement délicieufe. Le quatrième eft le iinto

v; \i
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Iqui n'efl; pas moins coloré que la Malvoi(îe » mais

qui lui eft fort inférieur par le goûr. On le mêle

avec d'autres vins , autant pour les conferver

que pour leur donner de la couleur. Cada-Mofto

remarque qu'en le faifant cuver , on y jeté une

forte de pâte , compofée de la pierre de jeff

qu'on pile avec beaucoup de foin , & dont on

met neuf ou dix livres dans chaque pipe. Le vin

de Madère a cette propriété , qu'il fe perfeâiionne

,

ou que s'il a fouftert quelque altération , il fe

répare à la chaleur du foleil. Mais il faut pour

cette opération , que la bonde foit ouverte y 8c

qu'il puifle recevoir l'air.

Le produit d'un vignoble fe partage , dit-on »

avec égalité entre le propriétaire & ceux qui

cueillent & prefTent le raifîn. Cependant on voit

la plupart des marchands s'enrichir» tandis que

les vignerons &^es vendangeurs la^guilTeiit dans

la pauvreté. Les Jéfuites étant en' poiïcflîon du

meilleur vignoble de Malvoide , en tiraient un

profit confidérable.

On compte qu'année commune , Hfle de Ma-

dère donne vingt mille pipes de vin. Il s'en con-

fomme huit mille entre les Habitans , & le refte

fe tranfporte aux Indes occidentales & dans

d'autres pays , mais particulièrement à la Bar-

bade , où les Anglais le préfèrent à tous les vins

de l'Europe,

Canati«s.
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Atkins prétend , comme Ovington , que Ui

Canaries. ccndrcS des bois brûlés , aux premiers temps de

la découverte , donnèrent beaucoup de fécondité

aux cannes de fucre , mais qu'un ver , qui com-

mença bientôt à s'y introduire , ayant ruiné les

plantations , elles fiirent changées en vignobles

<]ui dédommagèrent les Mabioans par Texcellence

de leurs vins. La vendange fe fait aujour-

d'hui dans le cours des mois de Septembre

Se d'Odobre ^ & le produit annuel monte à

vingt-cinq mille pipes. Suivant le même Au»

teur , Madère n a proprement que deux fortes

de vins s l'un brunâtre j l'autre rouge , qu'on nom*

me tinto , & qui, fuivant l'opinion commune >

tire ce nom de ce qu'en effet il eft teint y

quoique les Habitans s'obftincnt à le défa*

vouer.

Madère produit une fînguHefe abondance de

pêches , d'abricots , de prunes , de cerifes , de

figues& de noix. Les Négocians Anglais , à qui

l'on a permis de réfider dans cette Ifle , y ont

tranfporté d'Angleterre des grofeilles , des fram-

boifes , des noifettes , & d'autres fruits , qui ont

mieux téufli dans un climat chaud , que la plu-

part des fruits de Madère ne réuflïflent fous un.

Ciel auffi froid que le nôtre. La banane eft ef-

timée des Habitans avec une forte de vénération,

comme le plu$ délicieux de tous les fruits j
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jufques-là qu'ils fe perruadenc que c'ed le fruic i

défendu » fource de cous les maux du genre-

humain. Pour confirmer cette opinion , ils allè-

guent la grandeur de Tes feuilles > qui ont afTez

de largeur pour avoir fervi à couvrir la nudité

de nos premiers pères. C'eft une efpèce de crime

à Madère de couper une banane avec un cou-

teau , parce • qu'on voie enfuite dans la fubflance

du fruit quelque relfemblance avec l'image de

Jéfus - Chrift.

Entre les arbres , Cada - Mofto vante beau-

coup le cèdre & le naffb de Madère. Le pre-

mier eft fort haut , fort gros , & fort droit.

Son odeur eft très - agréable. On en tait de

belles planches , qui fervent particulièrement

pour les lambris. Le nqffb eft couleur de rofe.

Outre les planches , on en fait des bois de

fufil , & des arcs d'un excellent , reffbrt. On
envoie les arcs aux Indes occidentales , & les

planches en Portugal.

Atkins découvrit dans les jardins de Madère

une curiodté qui lui parut fort extraordinaire.

C'eft la fleur immortelle qui > étant cueillie,

dure pludeurs années fans fe faner. Elle croit

comme la fauge ^ & la fleur reffemble à celle

de la camomille. L'Auteur en prit plufieurs,

<|ui fe trouvèrent auilî blanches & aufli fcaîr

9
Canaries.
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^'— ches ï la fin de 1 annéo » qu «u moment qu'il le

Caoariei.
^jy^jj cueillies.

< Cada-Mofto rapporte que de Ton temps l'Ifle

était abondante en toute fortes de befliaux &
que les montagnes renfermaient beaucoup de fan-

gliers. On y voyait des faifans blancs. Mais ex-

cepté les cailles, il n'y avait point d'animaux

qui prilTent la fuite devant l'homme. On fent

qu'il doit en être autrement aujourd'hui.

Quelques Habitans racontèrent à l'Auteur

que , dans l'origine de l'établidement , on y

trouva un nombre incroyable de pigeons ,

qui fe laifTaient prendre avec un lacet qu'on

leur jetait au cou , & qui ne fe défiant d'au-

cune trahifon , regardaient ftupidement l'oife-

leur. Il ajoute qtie ce récit lui parut d'autant

plus vraifemblable ,
qu'on "oyait encore la même

chofe dans quelques ifles nouvellement décou-

vertes.

Les principales provisions de Tlile font le che-

vreau , le porc , le veau , qui eft communément

alîez maigre j les légumes , les oranges , les

noix , les yams , les bananes , &c. Comme

il n'y a point de marchés fixes » la campagne

envoie dans les Villes ce qu'elle juge nécefTaire

à la confommation. Uring fe plaint que corn-

nunément les alimens y font fort chers. Le
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commerce fe fait par des échanges. Atkins ob-

ferve que les provifions qu'on reçoit le plus vo- Cinarie»,

lontiers à Madère font la farine, le bœuf, le

pilchard & le hareng , le fromage > le beurre,

le fel & l'huile. Ce qu'on recherche après ces

alimens , ee font des chapeaux , des perruques

,

des chemifes , des bas , toutes fortes de grofTes

étoffes, & de draps fins , fur^tout les noirs, qui

font de la couleur favorite des Portugais. On de-
,

mande auiïi des meubles Se des uftenflles , com-

me delà vai(ïelled'étain , des écritoires , du papier,

des livres de compte , &c. Les Habitans donnenc

du vin en échange *, le vin commun fur le pied

de trente Milreys la pipe *, la MalvoiHe fur le^

pied de foixante. Chaque milref monte à douze

fchellings & demi , dont fix Se demi , fe paient

en marchandifes de la même valeur & hx en bil-

lets. Mais lorfqu il eft queftion d'un envoi con-

{ dérable , ils accordent une plus forte remife.

Comme ils tranfportent enfuite ces marchan-

difes au Brélll , elles font quelquefois d'une

grande chertS à Madère.

Dans le temps de la vendange , les pauvres

n'ont guères d'autre nourriture que le pain & le

raiiîn. Sans cette fobriété , il leur ferait difficile

d'éviter la fièvre dans une faifon fi chaude-, &
les plâifirs des fens auxquels ils s'abandonnent
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fans réfcrve, joints à l'excès de la chaleur , ruinât

Canaries, raient bientôt les plus vigoureux tempéramens.

Audi les Portugais même les pkis riches s'im-

pofent des régies de fobriété dont ils ne s'écartent

prefque jamais. Ils ne predent point leurs con-

vives de boire. Les domediques qui fervent dans

un repas ont toujours la bouteille à la main, mais

ils attendent lî exaâiement l'ordre des maîtres

pour leur offrir du vin , qu'un fimple figne ne

ferait pas entendu. Cette aftedlation de tempérance

eft portée Ci loin , qu'un Portugais n'oferait utiner

- dans les rues, parce qu'il s'expoferait au reproche

d'ivrognerie.

'

Les Habitans de Madère ont beaucoup de

gravité dans leur parure & portent communé-

ment le noir , par déférence , comme Ovington

fe l'imagine , pour le Clergé de l'Ifle , qui s'y eft

mis en pofleflîon d'une extrême autorité. Mais

ils ne peuvent être un moment fans l'épée &

le poignard. Les valets mêmes ne quittent

point ces ornemens inféparables l'ut^^ de l'autre.

On les voit fervir à table 9 l'adî^e à la main

,

l'épée au côté » jufques dans les plus grandes

chaleurs *, & leurs épées font d'une longueui

extraordinaire.

Les maifons n'ont rien néanmoins qui fenre

le fafte. L'édifice 6c les meubles font de la même
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fimplicîré. On voir peu de bâtimens qui aient

plus d'un éra^e. I es l'c-iêtres font lâns vitres & Onarici.

dejneurenc ouveiics uendant tout le jour. Le foir > ,

elles (e ferment avcc des volets de bois. Le pays

ne produit aucun animal venimeux. Mais il s'y

trouve un nombre infini de lézards qui nuifenc

beaucoup aux fruits &: aux raifîns. Les ferpens

& les crapiux , qui multiplient prodigieufe-

ment aux Indes , s'accommodent peu de l'air de

Madère.

L'Ifle a cependant perdu de fa fertilité depuis

l'origine de fes plantations. A force de fatiguer

laterre on a tellement diminué fa fécondité, qu'on

cft obligé dans plufîeurs endroits de la lailTer

repofer pendant trois ou quatre ans ', & lorfqu'elle

ne produit rien après ce terme , elle eft regar-

dée comme sbfolument ftérile. Cependant on

n'attribue pas moins cette altérvition à la mol-

lefle des Habitàns qu'à l'épuifement du terrein.

L'incontinence , régne à Madère dans toutes

les conditions. Ovington rejette une partie

de ce dcfordre fur l'ufage établi de fe marier

fans fe connaître & fouvent fans s'être vus.

Une Dame de Madère qui fe propofait de don-

ner fa fille à un jeune-homme de la ville ,

ayant appris qu'il avait toujours joui d'une fanté

fatfi^ite^ fans s'être amuié avec les femmes de
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tnauvaifê vie , & fans jamais avoir gagné de ma*

Cgnarici. ladie honceufe , conclut que cane de fagefle ne

pouvait venir que d'une conflitution faible

,

& ne le crut pas propre à devenir fon

gendre.

Le meurtre eft dans une foi^ d'eftime à Ma*

dere. Il y eft devenu comme une marque de

diftinâion *, 8c pour Jouir d'une certaine renom-

mée > il faut avoir trempé fes mains dans le

fang. La foUrce de ce décelable ufage eft Ii

proteâion que l'Eglife accorde aux meurtriers.

Ils trouvent un afyle inviolable dans les moiii*

dres Chapelles qui font en grand nombre.

Funchal en eft rempli, & les campagnes mê-

me en ont plufîeurs. C'eft allez qu'un Cri-

minel puidè toucher le coin de l'Autel
,

pour braver toutes les rigueurs de la Juftice.l

Le plus rude châtiment qu'il ait à craindre e(l;
j

le banni^ement ou la prifon , dont il peut

même fe racheter par des préfens. Ain(î , quand

la Nature a placé l'homme dans un féjour oà

elle a tout fait pour fon bonheur , il désho'
j

nore & corrompt ces beaux préfens par la

fuperftition , fource du crime & de la bat-

'barie.

Le Clergé eft fi nombreux , qu'il parait fur-

prenant que tant de riches Eccléfiaftiques puif-

fenc
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de ma» Ifent être entretenus dans ce degré d'opulence

gefle ne Ipar le travail d'un (î petit nombre d'Habitans.

faible , Ipour diminuer l'étonnement , les Portugais ré-

înir fon Ipondent qu'on n'admet perfonne au Sacerdoce , s'il

|ne jouit déjà de quelque bien gui l'empêche d'être

charge à l'Eglife. ' W
Les Eglifes font les lieux où l'ori ènfévelit les

[morts. On orne avec beaucoup de foin le cada-

re y mais on l'enterre fans cercueil , & l'on ne

anque pas de mêler de la chaux avec la terre ^

ur le confumer promptement, de forte qu'en

loin) de quinze jours fa plqce peut être remplie

ar un autre corps -, précaution qui femble di-

linuer le danger de cette abfurde coutume de

anger les Temples en cimetières. Comme l'E-

|life Romaine a décidé fur le fort des Hérétiques,

e ne traite pas leurs cadavres avec beaucoup

aindre eil: Be ménagement. Les Anglais , qui meurent à

c il peut Hadere , font moins conlidérés que les carcalTes

Ç\ ,
quand Hnêmes des bêtes j car on leur refufe toute forte

féjour où He fépulture , & leur partage eft d'être précipités

il désho- ans la mer. Ovington rapporte un exemple do,

s par la Bec ufage , qu'il traite de barbarie , dans un Mar-

e la bat-|hand Anglais qui mourut fous fes yeux. Tous

s Marchands de U même Nation voulant l'en-

loarait fur-B^^"^ avec décence, & le fauvei du moins de

Iqucs puif-V rigueur du Clergé , prirent le parti de le

fenci Tome L Q.

Ciinarie»,

ne à Ma»

arque de !

; renom-

; dans le

5e eft 11

leurtriers.

les moini-

nombre,

ignes mê-

[u'un Cti-

l'Autel ,

la Juftice.
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fP"—*w» tranfpotter entre les rochers , dans l'erpéraiic

Canaries, qu'il y ferait à couvert des recherches cccléfudi

ques. Mais ils furent trahis dans leur marche

Les Portugais (ê rendirent en foule au lieu dA^i^ cet an

la fépulture,exhun^ent le corps ,.&rexporere^iBli)rameil

aux infultes publiqiM *, après quoi , ils le Jetercn

dans l'Océan. On en ufc de même aux Inde

orientales , dans tous les pays de la dominatio

Portugaife. Il n'y a pas de lieu qui paraiflj

affez vil pour y enterrer un Hérétique \

appréhende que les vapeurs de Ton cadavr

n'infedkent toute l'^étendue d'un canton G
rholique. Cependant la haine des Prêtres k

laiflè quelquefois adoucir par une fomme d'ar

gent* L'Auteur rapporte l'exemple d'un enfan

qui avait été fecrétcment enterré. Le Clcrg

Portugais exigea que l'enfant fûf exhumé pou

recevoir le baptême des Catholiques ; & , apr

cette cérémonie, il confentit qu'on lui rendit

la fépulture.

Les Chanoines de l'EgUre Cathédrale jouinen

du plus heureux fort du monde , (i le bonheu

con(î(le à ne connaître ni la pauvreté ni le tra

yail. Leur Régie les oblige , à la vérité , de fi

rendre à l'Eglife dès quatre heures du matin. Mai

comme cette heure ne favorife point aflcz le gou

qu'ils ont pour le repos , Ovington a renwr(("
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s
rerpétancAulls ont foin tous les jours de faire retarder

'S cccléfiafti-Blhorloge ,. afin- qu'elle faflTc entendre quatre Canaries,

eur marcheBl'CUf^* > lorfquil en eft réellement cinq -, &,

; au lieu Jp^^ cet artifice , ils ménagent tout -à; la -fois leur

: rexporer(^l'<>"^"^^i^ & ^^^^ réputation.

Is le Jetercni|

,e aux Indesl

i
domination

qui paraifle

rétique -, on

fon cadavre

canton Qi\

îs Prêtres fJ

fomme d'aH

; d'un enfanj

r. Le Clcrgi

exhumé poui|

es; &,aF
on lui rendiJ

Idrale jouiW

fi le bonheui^

;reté ni le tra-^

ériié , de i\

lu matin. Maij

it aflcz le goîj

m a remarfl

Qi»
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Hê .hkiî fS^gOâ^ ^

CHAPITRE III.

Voyages aux IJles du Cap - VerL

A.VANT d'entrer dâns aucun détail fuj

le continent d'Afrique , nous Jetcrons un regarcJ

fur les Ifles du Cap-Verd que l'on rencontra

entre le Tropique & la Ligne , dans la routi

des Indes par la grande mer. Le Capitaine An]

glais Roberts fera notre guide. Nous nous arrc]

terons d'abord fur fes aventures , parce qu'ell

peignent les moeurs de la piraterie, mœurs £à

extraordinaires pour mériter d'être connues. En-j

fuite nous paierons à la defcription de ces Iflesl

en fuivant toujours le récit de ce même RobenJ

qui) dans lefejour qu'il y fit, eut le temps deleJ

obferver en Voyageur & en Commerçant.

Roberts partit pour la Virginie, en lyziJuJ

le vaifleau du Capitaine Scor. Arrivé à la Vit]

ginie , il devait prendre le commandement d'un

navire nommé le Dauphin , appartenant à dej

Marchands de Londres , & chargé d'une caij

gaifon pour la côte de Guinée. On ne trouvj

d'abord deji de remarquable dans fon trajet quj
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rencontre d'une baleine morte que dévorait

nombre prodigieux d'oifeaux , quoique la Robe: ci.

lerre la plus proche fût à plus de; trois cens

eues. Scot mouilla aux Ides du Cap-Verd qu'il

rcourut l'une après l'autre , & dans lefquelle»

féjourna près d'un an. Enfuite , comme il devait

ettre à la voile pour la Barbarie , Roberts

heta une felouque , nommée la Marguerite , <

[environ .^o tonneaux', pour commercer en fon

[Opte nom. 11 la chargea de marchandifes qu'à

n retour il croyait vendre avec avantage aux

les^du Cap-Verd. C'eft dans le voifînage de

s IdeSvque l'attendait Ton malheur.

Vers le foir , il découvrit trois bâtimens ; 8c

premier, qu'il obferva foigneufement avec fa

mette , lui parut gros & chargé. Il ne douta

oint que les autres ne fuflent de même , &:

[u'ils n'arrivaient enfemble. Cependant comme

calme continuait , & qu'ils ne faifaient aucun

igné, il paHa la nuit à l'ancre. Mais le venc

l'étant levé avec le foleil -, il apperçut bien-

[ôt, fur le vaiflèau qu'il avait obfervé , un grand

ombre d'hommes en chemifes , & une longue

ordée de canons , qui lui rendirent cette ren-

ntre fort fufpeâ:e. Il était trop tard pour fe dé-

[ober par la fuite. Déjà le vaiffeau était fort

toche. Cependant lorfqu'il Ot à la portée dtr

iiùon , ce vaiîTeau arbora le pavillon d'Anglcr
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terre , ce qui rendit rerpcraiice aux AnglaisJ

Roberts fe hâta de faire paraître auflî le (îcti

Il remarqua que le vaine:.»., portait envitpn
70J

hommes & 14 pièces d'artillerie. Le Capitainefe|

faifant voir fur l'avant , demanda à qui apparte-

nait la felouque , & doii elle venait. Roberts rc-l

pondit qu'elle était de Londres & qu'elle venaiij

de la Barbarie. Fort bien , lui dit-on , c'eft ce

qu'on n'ignorait pas. Là-dçfTus on lui ordonna

bruCquement Renvoyer h chaloupe..

Roberts ne fît pas difficulté d'obéir. Le Capl^

taine du vaiflcau était un Portugais , nommé Jean

Lopeii comme on l'apprit enfuite -, mais qui k\

chant fort bien la langue Anglàife, avait jugéi

propos de Te faire pafTer pour uh Airglais , nq

vers le Nord de l'Angleterre , fous le nom de

John Rujjfel. Il demanda ayx deux matelots qud

Roberts lui avoit envoyts , où était le Patron dq

k felouque. Us lui montrèrent Roberts , qui étaia

à fe promener fur fqn tillaç. Aùfli-tôtU fureuil

paraiffanî dans fes yeux , il Taçcabla d'injuresj

Roberts étaii en mules 5f eu cbemife , auflî peu

capable de défenfe» par fa fîtugtion que pariai

petiteife $c le mauvais état de fon bâtiment. Ilj

comprit dans quelles mains il était tombé , te qu'en

déclarant foo mépris par le filçiKe, il s*expo(aiti

Ce faire tuer d'un coup de balle. Sa réponfe fut unq

Ui^r<^ue hpnn^çç d'çtonnement fur la manière dos
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1;] [c voyait traité. On continua les outrages , &
l'on y joignit les plus furieufes menaces , avec des

Ireproches de ce qu'il n'était pas venu lui-même

h bord. Il répondit que n'ayant entendu deman-

Ider que la chaloupe , il n'avoit pas cru que cet

[ordre le regardât perfonnellement. Quoi ! raiféra-

Ible chien , reprit RulTel , tu feins de ne m'avoir

[pas entendu. Je vais te faire prendre de meilleures

Inianieres.

Ruflel donna ordre auffi-tôt ^ quelques-uns de

Ifes gens de lui amener Roberts,& chargea dix

lou douze autres de ces brigands de prendre pof-

iieifion de la felouque. A l'arrivée de Roberts ,,

[qui fut amené fur-le-champ , il tira fou fabre , en

[répétant , avec d'affreux blalphêmes , qu'il faurait

lui apprendre à vivre. Le malheureux Roberts Ce

Icruc à fa dernière heure , & continua de s'excu-

fer fur fon ignorance. Mais l'autre tenait toujours

Ifoii fabre levé Se continuait ks menaces. Un de

Mes gens affeéta de lui retenir le bras , & promit

U Roberts qu'il ne lui arriverait rien de fâcheux.

Alors RulTel voulu favoir pourquoi il était fi mal

vêtu. L'excufe de Roberts fut qu'il ne s'attendait pas

à paraître devant un homme fi redoutable , & pour

qui me prenez -vous , reprit Ruflel ? Ici Roberts

fort embarralTé chercha long-temps fa réponfe.

Enfin dans la crainte d'offenfer également par la

vérité ou par I^. flatterie. Je crois, répondit-il,

Qiv

Roberis,
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que vous êtes un homme de diftindion » qui fait

Roberts. (Je grandes entrepriles fur mer. Tu mens , répliqua

Ruilèl ', ou il tu crois dire vrai , apprends que nous

fommes Pirates.

Roberts lui ayant offert d'aller fe vêtir plus di'

ceinment, il lui dit, en jurant plus que jamais,

qu'il était trop tard & qu'il demeurerait dans l'ha*

billement où il s'était laillë prendre *, mais que

fon bâtiment & tout ce qu'il contenait ne lui ap.

partenait plus. Je ne le vois que trop , répondit

Roberts. Cependant lorfqu'il m'eft irapoffible de

l'empêcher , j'efpere de votre générofité que vous

vous contenterez de ce qui peut vous erre utile,

/ & que vous me laillerez le relie. Le Pirate lui

dit , avec moins de brutalité, que fes compagnons

en décideraienr. Mais en même-temps il lui de*

manda un mémoire exaâ: de tout ce qu'il avait

à bord, fur-tout de fon argent j & s'il s^y trou-

vait quelque chofe de plus qu'il n'aurait accufé,

il protefta qu'il le ferait brûler vif avec fa fe-

louque.

Tous les gens du vailïèau -, qui prêtaient l'o-

reille à cette conférence avec un air de com-

paflïon afFedée , lui confeillerent d'un ton d'amitic

d'être fincere dans fa déclaration , fur -tout à

l'égard de l'argent, des armes & des munitionsi

qui étaient , lui dicent-ils , leur objet principal

,

€n i'avertiflant que leur ufage était de punit fort
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féverement les gens de mauvaife foi. Il leur rendit

le compte le plus fidèle qu'il put ..^uver dans fa

mémoire. Aux queftions qu'on lui fit fur le delTein

de fa navigation préfente >' il ne répondit pas

moins fincerement. Mais voyant qu'on était inf-

truit d'avance fur- tout ce qu'il répondait , il de-

manda de qui on tenait tous ces éclairriflemens.

On répondit que c'était du Capitaine Scot. Mais

vous êtes donc de fes amis , reprit Robetts ?

Pins qu'il ne mérite , répliqua le Corfaire ', car

nous nous fommes contentés de brûler fon vaif-

feau & nous l'avons mis à terre dans l'Ifle de

Buona-Vijîa,

On fit enfuite pa(rcr les Anglais fur le vaiffeau

la Rofi , de i6 pièces de canon , commandé par

M7ion^-Io, Chef- général des Pirates.

A leur entrée dans le vailTeau t tous les Pirates

vinrent les faluer fucceflivement & les alTurer

qu'ils étaient touchés^ de leur infortune. Cette cé-

rémonie fe fit fi gravement
,
que les prifonniers

ne purent diftinguer fi c'était une infulte. On leur

dit du même ton qu'il fallait rendre leurs refpedts

au Commandant. Un Canonnier fe chargea de lui

préfenter Roberts. Il trouva Lo affis fur un canon

,

quoiqu'il y eut des chaifes près de lui* Mais un

héros de cet ordre ne pouvait paraître que dans

une pofture martiale. Ayant ordonné qu'on le

laidlt feul avec Roberts» il lui dit qu'il prenait

Roberti.
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part à fa perte , qu'étant Anglais comme lui , il

ne fouhaitait pas de rencontrer fes compatriotes
^

excepté quelques-uns dont il était bien aife de

châtier l'arrogance : mais que la fortune le faifant

tombée entre fes mains, il fallait qu'il prît cou-

rage & qu'il ne marquât point d'abattement.

Robeits répondit qu'au milieu de fon chagrin il

fe flattait encore qu'ayant aâaire \ des gens d'hon«

neur, fa difgrace pourrait tourner \ fon avan-

tage. Le Corfarre lui confeilla de ne pas fe flatter

trop , parce que fon fort dépendait du Confeil &de

ia pluralité des voix. Il ne defîrait point > répéta-til,

de rencontrer des gens de fa Nation j mais com-

me lui & {&% compagnons n'attendaient rien que

de la fortune , il« n'ofaient marquer de l'ingrati-

tude pour fes moindres faveurs , dans la crainte

que s'en offenfant j elle ne les abandonnât dans

leurs entr^fifes. Enfuite prenant un ton fort doux

H prclïa Roberts de s'aflTeoir , mais fans lui faire

l'honneur de quitter lui-même fa pofture. Ro-

berts s'affir. Alors le Général lui demanda ce

^u'il voulait boire. Il répondit que la foif n'était

pas fon befoin le plus preflant \ mais que par re-

connailTance de tant de bontés > il accepterait vo-

lontiers tout ce qui lui ferait offert. Lo lui dit en-

core qu'il avait tort de fe chagriner & de s'abattre*,

que c'était le hafard de la guerre , & que le cha-

grin érait capable de nuite à la fanté -, qu'il fciait
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beaucoup mieux de prendre un vifagc riant , & 1

que c'était mcine la voie la plus sûre pour mettre

tout le monde dans Ces intcrets. Tous ces confeils

étaient donnés d'un ton d'ironie , & Roberts

fut furpris de trouver cette figurç (i familière à

des Corfaires. Allons , reprit Lo , vous ferez

plus heureux une autre fois-, Se fonnant une clo-

che ) qui fit venir un de fes gens ) il donna ordre

qu'on apportât du punchs & dans le grand baf-

lin ) ajouta-t-il. Il demanda auflî du vin. L'un

& l'autre fut fcrvi avec beaucoup de diligence.

En buvant avec Roberts , il lui promit tous les

fervices qui dépendraient de lui. \\ regcectaic

beaucoup , lui dit-il » qu'il n'eut pas été pris dix

jours plutôt , p-.rcc que ia. troupe avait alors en

(ibondance diverfes fortes de marchaiidifes quelle

9vait enlevées à deux vaiiTeaux; Portugais qui iax*

faient voile aii Bréfil , telles que de» étoffes de foie

&de laine , de la toile, du fer & toutes fottes

d'uflenhles^ il aurait pu engager ies compagnons

\ lui en donner une partie , : qu'ils avaient jetée

dans la mer comme un bien fuperflu *, que s'il le

rencontrait quelque jouir dans urve occafion aulfî

favorable , il lui promettait de le dédommager de

fa perte -, enfin qu'il faifait profeflion d'être fou

ferviteur & fon ami. Quand -j.'au rais ofé lui faire

une réponfe outrageante j dit Roberts, tant de

Roberts.
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carefTes feintes ou finceres , m'en auraient oté I«

Kobcrts. force , & m'obligeaient de le remercier.

Il reconnut parmi les Pirates , trois AngUûs qui

avaient fervi fous lui, & qui lui apprirent, fous la

foi du fecret , c^ue RulTel avait propofé de le garder

dans leur troupe , parce qu'on avoir fu de Ton

Pilote qu'il connaitlait parfaitement la cote du

Bréni, où les Corfaires avaient deffein de fe rendre;

mais qu'il avait un moyen de s'en garantir en di-

fant qu'il était marié , parce que les Pirates s'é-

taient engagés par un ferment inviolable à ne ja-

mais employer parmi eux d'homme marié; que

cependant RuHel préférant l'intérêt général au ref-

peét du ferment) propofait de pader pardefTus

cette loi, mais que Lo & les autres s'y oppofaient.

A peine s'étaient-ils retirés , que le Général pa-

rut fur le tillac» pour ordonner qu'on alTembiât

le Confeil avec le Hgnal ordinaire. C'était un pa<

Villon de foie verte , que les Pirates appellaient

thegreen rrw/i-rprtfrjp'eft-à-direle Trompette verd^

parce qu'il portoit la figure d'un homme avec la

trompette à la bouche. Tout le monde s'étant rendu

fur le vailTçau du Général , & s'étant placé , les uns

dans fa chambre , les autres fur les ponts , & dans

les endroits que chacun voulut choifir, il leur dé-

clara qu'il ne les avait fait aflembler que pour

déjeûner avec lui. Cependant il fe tourna vers
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Roberts , à qui il demanda publiquement s'il étaii ,

marié. Sa réponfe fut qu'il l'était depuis dix ans ,
^°'''^"^"'

& qu'en partant de Londres il avoir cinq enfans,

fans compter un fixiemedont fa femme était groHe.

On continua de lui demander s'il avait laide fa

famille à fon aife. Il répondit qu'ayant autrefois

efTu/é plulieursdifgfacesjla cargaifon de fa felouque

compofait une grande partie de fon bien , & que

j'il avait le malheur de la perdre , il n'efpérait guères

de pouvoir donner du pain à fcs enfans. Lo regar-

dant Ruilcl, lui dit qu'il fallait/ renoncer: Renon-

cer à quoi ? répondit l'autre en blafphémant. Vous

m'entendez* reprit le Général', Se jurant à fon.

tour, il répéta qu'il y falloir renoncer. RulTel,

s'échauffant beaucoup , prétendit que la première

loi de la Nature était , pour chacun, le foin de

fa propre confervation , & rapporta plufîeurs pro-^

verbes pour prouver que la nér^fTité n'a pas de

loi. Lo répliqua douceme , qu'il n'y confentirait

iamais', mais que (1 la puiralité des voix était con-

traire h fon fentiment , il fe réduirait à la patience.

Il ajouta que tout \c monde étant alïemblé , c'était

une affaire qui pouvait être décidée fur-le-champ.

Alors il donna ordre à tout le monde de fe rendre

fur les ponts , & Roberts fut averti de demeurer

dans la chambre.

Le Confcil dura deux heures. Lo & Ruflel étant

defccndus les premiers , demandèrent à Roberts
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s'il n était pas vrai que fa felouque était en forf 1

Robcrts, mauvais état. Hélas ! répondit-il , elle fait eau de

tous les côtés» Elle fait eau î reprit Ruflcl. Qu'en

feriez-vous donc, fi elle vous était rendue ? D'ail-

leurs vous êtes fans mateloiSj car à préfent tous

les vôtres font à nous; de continuant de lui tepré-

fenter fes befoins, il s'efforça long-temps de lui

faire fentir fa mifere. Enfuite , venez , venez , lui

dit Lo , nous examinerons votre affaire, en recom-

mençant à boir?. On apporta du punch en abon-

dance» & chacun fc mit à parler de fes expé,

dirions pafTées , à Terre-Neuve , aux Ifles de l'A-

'

mérique, aux Canaries. L'heure du dîner étant

arrivée, Lo les invita tous.On leur fervitdes viandes

qu'ils s'arrachèrent de la main l'un de l'autre, comme

une troupe de chiens affamés. C'était , difàient*

ils , un de leurs plus grands plalHrs , & rien ne leut

paraifïait fi martial.

Le jour fuivant , un des trois matelots qui avaient i

parlé la veille à Roberts , vint lui faire des ex-

cufes de leur peu d'empreflèment , qu'il rejeta fur

un des articles de leur fociété, par lequel il était

défendu, fous peine de more, d'entretenir des

correfpondances fecretes avec un captif. Il lui apprit

qu'il n'avait pas beaucoup à fe louer de fon pi»

lote -, qu'il le croyoit Jifpofé à prendre parti avec

les Pirates, & que le refte de fes gens ne lui était

pas plu$ fidèle j de fotte que fi on lui rendait fa
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felouque, il ne lui refterait que fon valet & un

petit garçon pour la conduire *, qu'il aurait fou-

haité, lui & fes compagnons , de pouvoir lui offrir

leurs fervices *, mais qu'ils étaient liés par un autre

article , portant que Ci quelqu'un de la troupe pro-

pofait quelque chofe qui tendît à la féparation»

ou qui marquât quelqu'envie de Ce retirer , il ferait

poignardé, fur-le-champ , iâns autre formalité. Il

ajouta que juiqu'au moment oi\ le pilote de Ro-

bcrtSj[avait déclaré que fon maître conhaiiTair par-

faitement les côtes du Brédl , Rudel avait témoi *-

gné de l'inclination à le ièrvir , Se qu'il avait parlé

de le dédommager de la perte de fon Wcd & de

fon riz,en lui formant une petite eargaifon de toiles,

d'étoffes, de chapeaux, de foulletsj de bas, de

galons d'or & de quantité d'autres marchaudifes,

que les Piratés gardaient dans la feule vue de les

donner à ceux qu'ils prenaient , lorfqu'ils les avaient

déjà connus > & qu'ils fe fentaient pour eux de

l'amitié y mais que Rufïel ayant changé de drfpo-

fition , ce ferait peut-être envain que Lo pren-

drait les intérêts de Roberts j parce que Rirffel

ayant été deux fois Général > avait confervé beau-

coup d'afcendant fur toute la troupe, & que

d'ailleurs il avait toujours traité les prifonniers

avec moins de ménagement que Lo.

Aufli-iôt que cet homme eut quitté Roberts j

Lo parut, lui parla- de plufieurs fujets diflérens.

Roberts*
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Roberts fut obligé de fout.enir gaiement une con-

Robcrts. verfation fort fatiguante i car les Pirates prennent

un air d'autorité 11 abfolue , qu'au moindre mé-

contentemenr ils outragent leurs prifonniers de

coups ou de paroles , & le plus vil de la troupe
j

^'en fait quelque fois'un amufemenr. Ruflel arriva

dans le même temps , Se s'adreHànt à Roberts
|

avec un vifage riant , il lui dit , que plus il pen-

fait à la propoiîtion de lui rendre fa felouque,!

moins il y trouvait d'avantage pour lui-même;

qu'il l'avait pris pour un homme fenfé *, mais que

dans les inftances qu'il faifait pour obtenir fa

chaloupe.9 il ne voyait que de TobAination Se du

déferpoir*, que pour lui il croyait l'honneur de

la compagnie intérelTé à ne pas fouHrir qu'un

galant homme courût volontairement à fa perte;

^ue lui voulant beaucoup de bien, il avait cher-

ché pendant toute la nuit quelqu'expédient plusl

utile à fes véritables intérêts que la reditution

de fa felouque^ & qu'il croyait l'avoir trouvé;

qu'il fallait commencer à mettre le feu à ce

mauvais bâtiment : nous vous retiendrons , cqn-

tinua-t-il, en qualité de (impie prifonnier, tell

que vous êtes à préfent, Se dans cette fuppo*

fition, je vous promets & je m'engage à vousl

faire promettre par toute la compagnies que la

première prife que nous ferons fera pour vous.

Ce fecours, ajouta-t-il, fervira mieux que votre

felouque
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^îouone à rétablir vos affaires, & pourra vous

nettre en état de quitter la mer pour aller vivre

lieureux avec votre famille.

Roberts lui fit des remercicmens-, mais témoi*

knant peu de goût pour fes offres , il le pria de

ronfidérer que loin d'être aulîi avantageufes qu'il

paiflait le croire, elles n'étaient propres qu'à

lonfommer fa ruine. Quelle cfpérance aurait-il ja-

mais de pouvoir difpofer du vaiffeau & de la

argaifon qu'on pouvait lui donner ? Qui vou-

drait let acheter de lui , s'il n'était en état de

Irouver qu'il avait droit de les vendre ? & fi le

Iropriétair? . pprenait quelque chofe , ne

lerait-il pai '^jé de leur reftituer la valeur

[ndere de leur bien , avec le rifque d'être jeté

Bans un cachot^ & de fe voir mener peut-être

luTupplice?
"

Cette réponfe n'embarraffa point Ruflel. Il la

kaita d'objeélion frivole. A Pégard du droit fur le

[aiiteau & de la crainte d'être découvert , il préten -

litjque les Pirates pouvaient faire àRoberts un billet

|e vente , Se lui donner par écrit d'autres titres

lui adîireraient fa poITeflion : qu'il éiiait aifé d'ail-

turs de fe dérober à la connaiflance des pro-.

Iriétaires -, parce que les Pirates favaient toujours

|it par la déclaration du maître d'un vaiflcau j

pit par fes papiers , donc ils avaient foin de

faifir
, qui étaient les principaux intéretïés

Tome I. R,

Robert».

/
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STB dans une cargaifon & quel était leur pays ou leufli!^ moins
Roberts. demeure. Il ajouta que les écrits & les titres pouB^ette vari

valent fe faire fous un autre nom que celui d

Roberts , & lui fervir jufqu'à la fin de fa vente

après quoi) il pourrait reprendre fon vétitabl

nom > & s'adùrer aind de n'être jamais dé

couvert,

Roberts fe vit fotcé de reconnaître qu'il y avaii

non- feulement de la vraifemblancé , mais un

èfpèce de certitude dans cette propofition. Il loui

même Tefprit & l'habileté de Ruffcl. Cefcndan

après avoir confelïé qu'un plan fi adroit pouvaiB'e droit du

,< le mettre à couvert , il eut le courage de déciareH^'^s marchai;

qu'il était retenu par' un motif beaucoup pluB^eJes faire

puiflant que la pafîîon de s'enrichir : c'était M^^e droits,

confcience, dont il craignait les remords. DelàH^^ faifons

s'étendant fur la nécefîité de la reftitution , il toudiB vous donne

plufieurs points qu'il crut capables de réveiller danBl^rûier.

fes Auditeurs quelque fentiment de repentir. £il Lo & toi

éftet fon difcours produifit difterentes impreflîcDi

Les uns le félicitèrent fur fon éloquence , & li

dirent qu'il était propre à faire un bon Aumô

hier de vaifleau. D'autres lui déclarereni: brufqucBrcconnaiflait

ment qu'ils n'avaient pas befoin de PrédicateurBi^e lui , mai

& que les Pirates n'av^.ent pas d'autre Dieu quït^nt de gé

l'argent , ni d'autre Sauveur que leur épée. MaiB^oid fur le

il s'en trouva aufll t[uclques-uns qui louerènBP'aifait de lu

, fes principes , &qul fouhaiierent que l'humanitBgfacc qu'il]

e

flaiiîr à cetd

vant que le

aigre, brifa

:r
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|(Jli moins lut plus refpeélée dans leur troupe. -

Cette variété de propos fut fuivie de quelques
^o'*^"*'

momens de filence. Mais Ruflel le rompit, pour* n

prouver à Roberts par quantité de fophirmes

,

qu'en fuppofant même que la piraterie fut un

crime , ce n'en pouvait cire un pour lui de recevoir

ce que les Pirates auraient enlevé , parce qu'il

n'aurait pas de part à leurs prifes , de qu'il était

prifonnier malgré lui. Suppofez , lui dit-il, que

nous ayons pris la réfolutio» de brûler notre

butin 4 ou de le jeter dans la mer ; que devient

le droit du propriétaire , lorfque Ton v^ideau &
fcs marchandifes font brûflés ? L'impoflibilité de

fêles faire jamais reflituer , anéantit toutes fortes

de droits. Dites-moi , conclut Ruflel , fi î*ous

ne faifons pas h même chofe , lorfque nous

|vous donnons ce qu'il dépend de nous de

1er.

Lo & tous les fpedateurs femblaienr ptendre

.

blaiiîr à cette difpute', mais Roberts s'apperce-

vant que le ton de fon adverfaire devenait plus

aigre, brifa tout>d'un-cQUp , en déclarant qu'il

reconnaiffait à la troupe, le pouvoir de difpofer

de lui , mais qu'ayant été traire jufqu'alors avec

tant de générofité, il ne faifait pas moins de

fond fur leur bonté à l'avenir ; que s'il leur

plaifait de lui rendre fa felouque, c'était l'unique

[grâce qu'il leur demandait, Se qu'il efpérait par un

Rij
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1» travail honnête, de réparer fes pertes préfenre?,!

Rcbcrts. Lo, touché de ce difcours, retourna vers l'adem'-j

blée:Meflieurs, dit-il, je trouve que ce pauvre!

Jiomme ne propofe rien que de raifonnable, &|

je fuis d'avis qu'il faut lui rendre fa felnuque'l

Qu'en penfez-vous » Meffieurs ? le plus grandi

nombre répondit oui, & le diilciend fut ainiil

terminé.

Vers le foir , RulTel voulut traiter Roberts furi

fon bordj avant. leur réparation. La converfationl

fut d'abord allez agréable. Après le fouper,!

on chargea la table de punch & de vin. LeI

Capitaine ptit une rafade, & bu^. aux rantcsl

de la troupe. Roberts n'ofa refufer cette faméj

On but enfuite à la profpérité du commerce:

dans le fens des avantages qui devait en revenirl

aux Pirates. La troifieme fanté fut celle du Roil

de France. Enfuite RufTel propofa celle du Roi

•d'Angleterre. Tout le monde la but fucceflive-

ment jufqu'à Roberts-, mais Ruflel ayant triléj

dans le punch quelques bouteilles de vin poiirl

le fq^tifier, Roberts qui avait de l'averfion pour!

ce mélange , demanda qu'il lui fût permis de

boire cette fanté avec un verre de vin. Ici Ruflel

fe mit à blafphcmer, en jurant qu'il lui teraitl

boire une rafade de la même liqueur que h\

compagnie. Hé-bien, Meflieurs, reprit Roberts,

je boirai plutôt que de quereller, quoique cettcl
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liqueur foit un poifon pour moi. Tu boiras 9 .
'

Répondit Ruiïel', fût-elle pour toi le plus arfreuK Roberts.

poifon , à moins que tu ne tombes mort en y
Utant les lèvres. Roberts prit le verre, qui

ienait prefquune bouteille entière, & porta la

iinté qu'on avait nommée. La fanté de qui ? in- ,

krrompit RuiTelj mais, dit l'autre, c'eft la fanté

liu'on vient de boire , celle du Roi d'Angleterre v

qui eft-il, le Roi d'Angleterre? demanda

yfel. Il me femble, lui dit Roberts, que celui

fini porte la couronne eft Roi » du moins pen-

dant qu'il la porte. Et qui la porte? infifta RuHel,

C'eft le Roi Georges, répondit Roberts. Alors

KufTcl entra en furie , s'emporta aux dernières

njures & jura que les Anglais n'avaient pas de

loi. Il eft furprenant , lui dit Roberts, que vous

lyez propofé la fanté d'un Roi, dont vous ne

icconnaiflez pas l'exiftence. Le furieux Coifaire

Ltant fur un de fes piftolets , l'auroit tur o'il

peut été retenu par fon voifin. Il fauta fur l'autre

rii répétant piufieurs fois que l'Angleterre n'avait

m d'autre Roi que le Prétendant. Ses voifins

l'arrêtèrent encore. Le Maître Canonnier,qui était

Stable, homme confidéré dans fa troupe, fe leva

p'un air ferme , & s'adrefl'ant à la compagnie ;

Neiïieurs, leur dit-il, fi notre dedein eft do

[outenir.les loix qui font établies & Jurées entre

flous, comme je vous y crois obligés par les

Rii]
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plus puiflfàns motifs de la raifon & de notreB^^ ^^^'^^'

Kobcrts. propre intérêt , il me femble que nous devonsB" Matelots

empêcher Jean Ruflel de les violer dans les]

accès de fa fureur. RufTel, qui n'était pas en

core revenu à lui-même, entreprit de défciiitrej

(a. conduite ', mais le Canonnier s'adrefTant à lu^

du même ton , lui déclara qu'on ne lui avait pa

donné le pouvoir de tuer un homme de fang

froid, fans le confemement de la troupe, qui!

svait les prifonniers fous fa prote(5lion. Je voisM^^ hardi

ajouta t-il , que ce qui vous irrite eiï de n'avoitB"* ^^^ ^^ Ç

pu violer nos articles au fujet de Roberts ; o"*"' donnait i

faura mettre un frein à vos emportemens,

garder le prifonnier jufqu'à demain , pour

mener à bord du Général , qui ordonnera de foi

fort avec plus d'équité. Toute la compagnie pa-

railTaj.*" approuver ce difcours , RulTel à qui loi

avait oté fes armes, reçut ordre de demeurci

tranquille s'il ne voulait ofFenfer la troupe,

fe voir traiter comme un mutin. Le Canonniei

dit à Roberts qu'on l'aurait conduit fur-le-cha

au Général , s'il n'eût été défendu par un ordw'"^- '^^^^ 1^

exprès, de recevoir les ch^oupes après neuB'*^"'^^"®"'*^

heures du foir.
lontinua-t-il

,

Le lendemain, il fut tranfporté fur le vaideaiB""'^"^ ^^ f^

de Lo , qui lui promit fa protedion. Dans l'aprcj" ™*s defenl

midi, Ruffel vint à bord, accompagné de FranB"" neft ps

çois Spriggo , Commandant du troifieme vaiiTMw^"^^"'^ '^

les MateL

la troupe
i <

iuftice & Fin

ar fon pofti

lieffe de s'y

:einture & i

fâifon. Enfui

ni, luidit-i

tu l'auras.
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lies Pirates. Il dit au Général que le Pilote 8c

les Matelots de Roberrs voulaient entrer au Ter- R^''^"*»

lice de la troupe en qualité de volontaires. Lot

k^pondit que rendre la felouque à Roberts fans •

[jucun de fes gens, c'était le livrer à la mort;

qu'il valait autant lui caffer la tête d'un coup

ile piftolet. Je ne m'y oppofe pas, répliqua

RulTel j mais ce «^ut je pcopole eft pour l'utilité

lie la compagnie-, & je voulais voir qui ferait

tlTez hardi pour me contredire. Il ajoura qu'en

Dualité de Quartter-Maure^ f: par l'autorité que

lui donnait cet emploi, il voulait que le Pilote

les Matelots fuflent reçus fur-le-charap dans

la troupe-, que, grâces au ciel, il fouten^it la

ludice & l'intérêt public , comme il y était obligé

tar fon polie •, & que fi quelqu'un avait la har-

UielTe de s'y oppofer, il avait un piftolet a fa

teinture êc une poignée de balles pour fe faire

faifon. Enfuite fe tournant vers Roberts , mon
mi , lui dit-il , la compagnie t'a rendu ta felouque 9

tu l'aura*. Tu auras deux hommes , & rien de

blus. Pour les provifions, tu n'auras que ce qui

kftadluellement da«s ton vailTeau. Il m'eft revenu,

pontinua-t-il , que plufieurs de nos gens fe pro-

bofent de te former une cargaiibn j mais je leur

pn fais défcnfe , en vertu de mon autorité , parce

b'il n'eft pas sûr que les marchandtiês qu'ils

Ment te dociner ne nous foient pas bientôt

Riv
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nécefTaires à nous mcmcs', en un mot, ]e jur

par tout ce qu'il y a de plus redoutable, qni

s'il pafle quelque chofe de nos vaifleaux dans

tien fans ma participation 8c fans mon ordre,
j^

mets le feu auffi-rôt à ta felouque, & je t'j

brûle toi-même avec tout ce que tu po(Tcdes.

Comme fon emploi de Çuariier-Maitre lui

donnait eft'edlivement ce pouvoir , Lo ne pu|

soppofer à fa réfolution. Il ne reliait plus qu'àcon

duire Roberts fur la felouque. Il quitta le vaiireaij

du Général fans que perfonne ofât lui préfenter Id

moindre fecours, effet des menaces de Ruflel

car la libéralité n'efl: pas une. vertu fort rareeiurJ

les Corfaires , qui donnent très-facilement ci

qu'ils font expofés à perdre à toutes les heures dij

jour. Comme ce furieux Capitaine était prêt

retourner fur fon bord, il fe chargea de prendrd

Roberts dans fa chaloupe. En arrivant à foij

vaiffeau , il donna ordre que le foupé fût pré]

paré j & dans l'intervalle il fe fit apporter dii

punch & du vin avec des pipes ôc du tabacl

Tous les Officiers furent invités , Bc Robeq

avec eux. Ruflel lui dit qu'il l'exhortait à boira

& à manger beaucoup , parce qu'il avgit un voyage

auflî difficile à faire que celui du Prophète Elle au

mont Oreb , & que n'ayant ni vivres ni liqueu:^

dans fa felouque , il devait faire un bon fond

dans fon eftomac j pour réfifter long-temps \
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foif 5c à la faim. Une raillerie û amere fit fentir

i Roberts tout le malheur de fa fituaiion. Cepen-

dant il répondit qu'il efpérait mieux de la gé-

nérofité de ceux qui lui biffaient la vie & la

liberté. Ruffel jura qu'il n'avait plus d'autre. fa-

veur à fe
,
promettre que le fouper qui fe

préparait.

« Je le conjurai , dit l'Auteur , plutôt que de

ni'abandonner dans cet état aux funeftes extré-

mités qui femblaient me menacer , de me mettre

à terre dans l'ifle voifine ou fur les côtes dé

Guinée-, enfin de faire de moi tout ce qu'il juge-

rait à propos dans fa colère ou dans fa bonté ,

pourvu qu'il me difpensât d'entrer dans fon fer-

vice. Il me répondit qu'il avait dépendu de moi

d'être de fes amis -, mais qu'ayant méprifé fon

amitié , il fallait me tenir au choix que j'avais

fait -, & qu'il avait encore pour moi plus de

bonté que je ne devais en attendre , après l'avoir

mis plus mal avec fa Compagnie qu'il n'y avait

jamais été , Se qu'il n'y voulait être. »

Roberts s'étant excufé par l'innocence de fes

intentions j le fupplia, lui & tous fes confrères,

de le regarder comme un objet de pitié plutôt

que de vengeance. Ruffel répondit , vos argu-

mens & vos perfuafions font inutiles. Il eft trop

tard. Vous avez refufc notre pitié lorfqu'elle vous

était ôflcrte ; votre fort efl: décidé. RempliflTez-

Kobeics.
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vous l'eftomac , pour foutcnir vos forces auflî

long-temps que vous le pourrez *, car il y a beau-

coup d'appirencc que le repas que vous allez faire

fera le dernier de votre vie \ \ moins qu'ayant

la confcience fi tendre , vous ne foyez afTez bien

avec le Ciel pour en obtenir àt'î miracles. Si je

fens quelque pitié , c'eft pour les deux hommes

qui doivent vous fuivre. Je fuis tenté de les

prendre avec moi , & de vous laifTer profiter

feul des fccours du Ciel. Quelques perfi^nnes de

l'Afitmblce lui dirent que ces deux hommes s'ex'

pofaient volontairement à fijivre leur Maître, &
qu'ils étaient réfolus de partager toutes fes dif-

graces. Apparemment , reprit Ruffel , qu'il leut a

rendu la confcience auflî délicate que la fienne.

Vous verrez que le Ciel ne refufera rien i de li

honnêtes gens.

Ces railleries furent continuées pendant le

fouper. A dix heures , Ru(ï"el fit appeller quel-

ques matelots qu'il avait nommés pour la garde

de la felouque , & leur demanda s'ils avaient

tout enlevé fuivant fes ordres. Ils jurèrent qu'ils

n'avaient rien laide & qu'il n'y reftaic que de l'eau.

Comment de l'eau? reprit RulTel en blafphé*

raaiit. Ne nous avais-je pas donné ordre de vi-

der tous les tonneaux î Nous n'y avons pas man-

qué , répondirent-ils , & l'eau que nous avons

laiffce n'eft que l'eau de mer , qui entre de tous
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côtés dans le bâtiment. Cette réponfe calma le _-- —
Corfairc , & lui donna occafion de redoublée fcs ^^° '^"'*

ironies. Enfin lorfqu'il fc fentit prelFédu fommeil,

il donna ordre que Robercs & fes deux hommes

fuUent conduits à leur felouque.

Comme c'était dans fon propre efquif que Ro-

berts avoir eu la liberté de retourner à fa felou-

que , il attendit impatiemment le jour pour recon-

naître en quel état elle lui était rendue. Il y trouva

d'nbord de quoi remplir fon chapeau de miettes

& de croûtes de bifcuit , avec quatre ou cinq

poignées de tabac à fumer. Tout étant précieux

pour lui, dans la fituation qu'on lui avoit annon-

cée, il recueillit foigneufement ces miférables rcfl-cs.

Il retrouva fa bouflble , fon quart-de-cercle , &
quelques autres inftrumens de mer. On lui avait

lallTé fon lit, comme un meuble inutile pour les

Corfaires ,
qui ^ à l'exception des feuls Officiers ,

n'ont pas d'a^itres lits que le tillac. Pour provi-

(îons de bouche , il ne trouva que dix bouteilles

d'eau-de-vie , & trente-fix livres de riz , avec une

fort petite quantité de farine. L'eau qui reftaic

dans les tonneaux, ne montait pas à plus detroi^

pintes.

Ses recherches tournèrent enfuite vers les voiles.

A la place des fiennes j on en avait mis de vieilles,

qui étaient à demi -pourries. Mais quelque Pirate

avait eu l'humanité de laiiïer fix aiguilles, avec un
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^ peu de fil r.etors , & quelques pièces de vieux cane-

""* vas, dont il recommença aulïï-tôt à faire ufagç.

Ce travail l'occupa pendant trois jours lui & fes

^eux hommes. Ils ne vécurent dar* cet intervalle,

que de farine & de riz cru, avec quelques verres

d*eau-de-vie , pour épargner leur eau dont ils efpé-

roient faire de la pâte. Le quatrième jour , ils

firent un petit gâteau , qu'ils partagèrent fidè-

lement en trois parts , & qui fut le meilleur

mets qu'ils euflent mangé depuis qu'ils avoient

quitté les Pirates. Un autre jour ^ ils compoferent

une forre de bouillie
,
qui les foulagea beaucoup.

C'était le j de Novembre. Avec une extrême diffi-

culté , ils avoient mis leurs voiles en état de fer-

vir. Roberts obferva , le même jour , qu'il était à

dix-fept degrés de latitude. Le Pilote de Ruflel lui

avait dit en le quittant qu'on étoit à 65 lieues de

i'ifle de Saint-Antoine.

Dans cette fuppofition , il porta vers les Ifles

duCap-Verd, fur-tout vers celle de Saint-Nico-

las. Le 7 de Novembre , il fe trouva par fes ob«

fervations k 16 degrés 5 5' du Nord, environ 46

lieues de Saint- Antoine. La nuit fuivante, il tomba

un peu de pluie , qui lui donna le moyen de re*

cueillir quatre ou cinq pintes d'eau. Elle fut fui-

vie d'un calme de plufieurs jours. Le 10, avecb

fecours d'un vent frais qui dura jufqu'au 16, il s'a-

vança jufqu'à la vue de S^int-Antoine ,, è 1 8 qu
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ji$) lieues dediftance. Le calme ayant recommencé

l'après-midi du 16 , il prit un Shark, que les Robem,

François nomment le Requin. Cette pêche lui coûta '
•

beaucoup de peine, & mit même le bâtiment en

danger par les violentes fecouffesdu monftre ma-

rin, qui avoit onze pieds & demi de longueur,

Roberts Se fes compagnons Jugèrent qu'il ne de-

voir pas pefer moins de 300 livres. Après l'avoir

cru mort fur 'e tillac , ils lui virent recommencer

fes mouveniens avec tant de furie, qu'ils ne pu-

[ettf les arrêter qu'en lui coupant une gr ade par-

Itie de la queue, oi\ réfide fa principale force. Ils

llui trouvèrent dans le ventre cinq petits qui n a-

Ivaient encore que la groffeur d'un merlan. Ro-

Iberts faifant auflî-tôt du feu avec Ton fulîl , feula

larme qu'on lui avait laiflée, fe fervit d'eau de mer

Ipour faire, cuire quelque partie de fa pêche , dont

iil fit un repas qui lui parut délicieux. Comme il

Inianquait de fel pour conferver le refte , il le coupa

jeu longues tranches qu'il fit fécher au foleil. Sou

Ifiilil lui devint un meuble fort utile
,
parce qu'on

Ine lui avait laifle aucun inftrument pour allumer

Idu feu. Etant auflfi fans chandelle , il fe fervait pen-

Idant la nuit d'un charbon ardent pour obferver

iraigLiille aimantée , & régler ainli fa courfe.

Le 17 , Roberts n'étant qu'à huit lieues de Saint-

lAntoine, crut pouvoirufer de fon eau fraîche avec

un peu moins d'épargne. Il y fit cuire quelques
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I tranches de fon pollfon avec.du riz. Le lendemain!

Kobcrts. au marin, il découvrit clairement Saint-Antoine}

Saint' Vincent ^ Sainte -Lucie , Terra- Biancal

ôc Monte -Guarde , qui cft la plus haute mon-

ngne de l'Ifle Saint - Nicolas. Elle fe fait voirl

de tous les cotés de l'Ifle , dans la forme d'un
|

pain de fucre, dont la pointe vient enfuiie à s'é-

largir. Enfin le 10 , il mouilla dans la rade del

Currifal, fur feize brafïes, à un quart de niille|

du rivage.

Un de fes gens, nommé Potter, lui demg^jdaj

la permiflïon de fe rendre à terre dans refquifj

pour en apporter de l'eau fraîche. Il y confen.!

tit -, & fe fentant accablé de fommeil, il donnai

ordre à l'autre de veiller Jufqu'au retour de fon

compagnon j après quoi, il fe mita dormir. S'étant

éveillé en furfaut, il appella fon homme, qui nej

lui fit point de réponfe. il fe leva pour le cher-

cher, & l'ayant trouvé endormi fur le tillac, ill

s'apperçut en jetant les yeux autour de foi, que

le courant l'avait éloigné de l'Ifle. Sa furprifefut

extt'cme. Il fe voyoit expoleaux flots pendant toute

Ja durée des ténèbres, ôc dans une fituation plus

dangereufe que jamais, fans efpérer que Potter pût

le rejoindre. Cependant le jour étant venu l'éclai-

rer 5 il trouva le moyen, avec beaucoup de peinC)

de gagner une baie fablonneufe, que les habitansl

nomment Pattako , où il jetta l'ancre le 11 de
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Novembre , fur fîx bralfes d'un beau fond de

1
fable. . -

Vers le foir , il lui vint fept Nègres de Paraghifî >

Iqui lui apportèrent une petite proviiîon d'eau,

de la part du Gouverneur de Saint-Nicolas. Ils

l'aflurerent qu'il pouvait s'approcher de Paraghifî,

audî-tot que le courant ferait padé *, c'eft-à-dire >

dans l'efpace d'une heure *, & lorfqu'il leur park

d'attendre un de fes gens qui était reftc à Currifal»

ils lui protefterent que le vent étant contraire , il

ic palTerait au moins quinze jours avant qu'il pût

remonter au long de la côte. Cette objedbion l'ayant

emporté fur fes defîrs , il mit à la voile avec les

Nègres pour aller au-devant de Potter. Mais le vent

fe trouva Ci for»-, qu'il fut obligé de relâcher dans

un lieu qui fe nomme Po/to-G/iry,* Se, voulant ten-

ter un nouvel effort, fa grande voile fut fi mal-

traitée , que les Nègtes parlèrent de l'abandonner

pour rentier dans leur barque. Il employa toutes

fortes de motifs pour leur faire perdre cette pen-

fce. Il leur repréfenta d'un côté,' qu'il y aurait de

la barbarie à le laifîer fans fecours j & de l'autre,

I

qu'ils allaient s'expofer encore plus follement à la

furp' des flots, dans une barque beaucoup plus

fragile que fon bâtimerit. Il ne put les perfuader.

Leur réponfe fut qu'ils ne voyaient pas plus de

danger dans leur barque que dans un vaideau fans

^'les , fans eau & fans provifions j ou que s'il iiil-

Robert».
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loit périr , ils aimaient mieux que ce fût à la vitâ

Robem. de leur demeure qu . dans des lieux éloignés. Un'

d'entr'eux ajouta , que Roberts était fur de ne

manquer de rien lorfqu'il toucherait à quelqu autre

terre *, au-lieu que la feule fureté qu'il y avait pour

eux était d'y tomber dans l'efclavage. Us le quit-

tèrent malgré fes plaintes & fes reproches. Le vent

continuant avec beaucoup de furie, il demeura in-

certain de quel côté il devait porter* Sa fituation

ne lui laifloit guères d'efpérance de pouvoir gagner

rifle de Mai ou celle de Saint-Jago, Il ne connaif-

fait pas celles de Saint-Jean & de Saint-Ï^hilippe.

Les cartes qu'il en avait vues étaient fort impar-

faites j & , dans plufieurs relations , il fe fouvenait

d'avoir lu que ces deux Ifles font fort dangereuies.

Il trouva néanmoins dans la fuite que l'idée qu'il

en avait conçue était tout-à-fait faulTe-

Il pafla la nuit dans toutes les alarmes qu'on

peut fe repréfenter. Mais à la pointe du jour , \[

apperçut à l'Ert-Nord-Eft Terra Vermilia, ou

Punta-de- Ver- Milhari , comme la nomment les

habitans. Il eut befoin du jour entier & de la nuit

fuivante pour s'en approcher. Le lendemain , fans

s'être apperçu que perfomie fù: monté fur fon

bord , il entendit la voix d'un homme qui deman-

dait en Portugais, il le v^ifleau était à l'ancre. AufTi-

tôt il découvrit trois Nègres , de qui étoit venue

cette queftion. Il leur répondit que dans l'embarras

mortel
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Imortel où il était, à peine conna.'ITait-il fa fitua- ''^—"^

lion ; mais qu'il chercliait l'Ifle de Saint-Jago. Alors Robcrts.

id'entr eux , qui fe nommait Colau- Verde ,\'a([uvgi

u'ii connaiflait parfaitement Saint-Jago , Saint-Phi-

ippe Se Saint-Jean -, qu'il pouvait le mener dans

judque port de ces trois Ifles qu'il voulût choifîr >

[ue celle de Saint-Philippe était abondante en pjro-

ilions , mais que l'ancrage était mauvais , & la

er fort haute ; qu'au contraire Saint-Jean avait

m excellent port , 011 il promettait de le conduire

liîrement.

Roberts accepta cette offre. Il s'eftorça d'abord,

ivec le fecours des trois Nègres, de réparer un

eu le défordre de fes voiles. Enfuite, fe livrant

la conduite de Colau , il porta droit à la pointe

u Nord de Saint-Philippe. L'ayant doublée , il

ourna plus au Sud en fuivant les côtes, Jufqu'à la

es qu'on Bdie de Ghors , qui eft une partie de la même Ifle.

jour 5 il »)e-là il découvrit l'Ifle de Saint-Jean , vers laquelle

ilia, ou Bl porta diredlement; & lorfqu'il eut pafle les pe-

ment les Btes Ifles qui font (ituées dans l'intervalle , avec

,e la nuit BieaucQup de confiance dans Colau , qui lui fit pren-

ifein , (ans B^e au-deflus de la plus orientale , il gagna aifé-

fur fon HTient la pointe Oueft: de Saint-Jean. Il reftait , fui-

deman- ant le Pilote Nègre , à s'avancer vers la pointe

e. Auffi- Bord, que les habitans nomment Gnelungo , &
it venue ma eft éloignée de l'autre d'environ deux lieues.

nibau-as Blors Roberts voulut iavoir de fon Pilote , où il

mortel | Tome I. S
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I plaçait le port. Mais il fut extrcmement furpris dB^îoIcnce

Kcbcits. re.onnaîcie aux incerritudes de Colap , q ./il l'io'nofcns l'eau

rair, L'unique éclaircidement qu'ri un tii j , Ru c iflil gagna 1

étair. fur de ne l'avoir point eucore oaff^. li- V, Tenons qui

tachèrent à fûvrelatote, en obiervant f)!,^: ijJfuivrcron

femciit leur r.tuidon. t^ifin ic port fe fit appercflnëtaient

. voir -, iiiais ce ne fut qu'aprcs qu'on fut armHcours ; r

fous le vent-, car éta>.: dciriere un^ pOinte,«ibandonn(

faut l'avoir palTée poùr le découvrir -, & coiiiinpi leur dii

le vent eft toujours a(li?z fort au long de la corcBborder dar

«I devient trcs-diHicile de remonter pour gagnMichouer j i

le riviige , fans compter qu'on eft poulie par iBColau l'ava

courant fort impétueux qui augmente beaiicoMomme ils

la diiiculté. Roberts embarralTc par ces obftacMétait attril

demauda à fon Pilote , s'il ne connailTait poiBllors les c

au-dcirus du vent quelque endroit où l'on pMrécations

mouiller. Le Nègre répondit non , & que Bnnt qu'il

l'on ne gagnait pas le rivage avant qu'on An que s'i

palVé Punta de Sal j non-feulement il ferait iiMoulager ui

piîŒble d'aborder , mais très difticile d'éviter Be les mt

naufrage. Roberts lui demanda confeil. Je n'ficclarerent

ai pas d'autre à vous donner , lui dit le NègJorfqu'ilt; If

que d'aborder fur les rocs , d'où chacun k woins
, pa

vera comme il pourra. Mais je ne fai: pas njabandonne

ger , lui répondit Roberts, & mon matelot nil Roberts

plus. La réplique du Nègre fut qu'étant 'i piBrès Punta

des rocs , il allait aborder. Roberts prenant Wointe un i

fufil lui dit qu'il fayrait •^•'êcher qu'on neluiBe .'vagc
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ITIOIcnce fur fon bord. Le Nègre fauta auditôt

1* lui fouhc

'ïï-

ii:
-, ik comra|

ig de la côi

r pour gagni

pourté par

aitant une bonne fortune^

terre à la nageo Ses deux Compa-
2 favaient pas fi bien nager , n'oferenc

uivrc fon exemple , & protefterent même qu'ils

fe fit appetcA'étaient pas capables de laiffer Roberts fans fe-

on fut nrritHcours ; mais ils le prièrent auflî de ne les pas

lî^ poisue, Abandonner aux flots fans eau & fans provifions.

leur dit qu'il ne cherchait que le nîoyen d'a-

order dans un lieu sûr , ou même de fc faire

er j & lorfqu'ils lui repréfenterent de quoi

'olau l'avait menacé, il répondit que ce perfide,

ente beaucoMomme ils avaient pu le remarquer eux-mêmes,

r ces obftackB'était attribué des connaiflances qu'il n'avait pas.

mnailTait poiMlors les deux Nègres chargèrent Colau d'im-

loit où l'on pMirécations , & fouhairerent de le voir périr

& que Bivant qu'il pût atteindre les rocs. Roberts leur

ant qu'on eftic que s'ils voulaient travailler à la poupe pour

nt il ferait inBoulager un peu la felouque , il efpérait encore

ile d'éviter Bie les mettre sûrement à terre. Mais ils lui

onfeil. Je n'fléclarerent qu'ils ne travailleraient à rien que

dit le NcgiBorfqu'il'; le verraient a l'ancre , s'engageant néan-

chacun ie fjBnûins , par d'horribles fermens , à ne pas

ne fat':, pas nmbandonner.

ion matelot nil Roberts s'approcha du rivage, & ferra de fi

qu'étant 'i piBtès Punta de Sal , que vers l'extrémité de la

tis prenant Wointe un ho*- . -e aurait pu fauter du bord fur

qu'on neluift .'vagc ' a raifon qui ur faifai: tant hafardec

Roberts,

ic
#
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contiv îc. rocs , était fenfible. Cette pointe lui

paraiflani l'extrémité de la cote au-de^Tous di

vent , il n'était pas sûr au-delà de trouver la

lerre aflez avancée pour remorquer facilement]

D'ailleurs les rocs étaient unis , & fort efcarpésJ

Il favait qu'ordinairement ces fortes de rocs ne

s'avancent pas fous l'eau -, & la difficulté n'étaiitJ

que d'y grimper lorfqu'il en ferait alTez proche

pour y mettre le pied , il cherchait quelque liei

qui fût favorable à ce deffein. Mais à la première

vue qu'il eut de la terre , de l'autre côté de la

pointe , il découvrit une petite baie alïèz pro-

fonde , dans laquelle il ne balança point à s'en-j

gager. La fonde qu'il avait à la main , lui donnai

d'abord treize brades , enfuitc douze. Un cou-j

tant du Nord > qui entre dans la baie , raidancl

beaucoup plus que fes voiles , il s'approcha in-l

fenfiblement de la terre -, & quoique le rivi.ge|

lui parût fort inégal , ce qui eft ordinairementj

la marque d'un mauvais fond , il ne fe vit pasl

plutôt fur neuf braffes qu'il mo ailla à l'ancre à|

toutes fortes de rifques. Les deux Nègres fel

voyant fi près de la terre , fe jetèrent auffitôt

dans l'eau , & nagèrent heureufcment jurqu'auj

rivage.

La nuit approchait. Roberts la paffa tranquil-

iement dans ce lieu. Au point du Jour, troisj

Iniûlaires parurent fur le bord de la mer^ &[
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lappercevanc que deux hommes fut la felouque, , .j

mirent librement h k nage pour venir à bord. Ils
Roberts,

ïrcnt des oPres civile sa Robcits, jufqu'à lui pro-

[)fer d'aller diner à terre avec eux. Il leur répon-

h. qu'il ne favait pas nager. Leur étonnement fut

kxtrême Ils répétèrent plufieurs fois qu'il leur

Uaiflait bien étrange que des gens qui traver-

Èient la grande mer, ofalTent l'entreprendre fans

avoir nager \& vantant , non fans raifon , Tufage

be leur Nation , ils adureretit qu'il n'y avait pas

pifant parmi eux qui ne pût fe fauver de

loutes fortes de périls, àla nage. Cependant, comme

[eau manquait à Roberfs , ils confentirenc à

en apporter. Et; nt bientôt revenus , avec

lieux calbajfes qui tenaient environ douze pintes»

pberts leur offrit de préparer pour eu: qucî-,

lniies tranches de fon poiflbn. A la vue des .).aii-

hes féches , ils lui dirent qu'iris croyaient les

beconnaître pour la chair d'un poison qu'ils liom-

memfirde : fur quoi ils demandèrent fi ce poif^

Éon ne dévoraitpas les hommes. Robertslear ayant

pondu qu'on en avait quantité 4'exemples , ils

jetèrent avec eff'roi ce qu'ils tenaient entre leurs

nains , en difant qu'ils n'auraient jamais cru que

Bfs hommes fuflent capables de manger un ani-

nal qui fe nourrit de leur chair. Ce méconten-

Itement ne les empêcha pas de travailler à la

iipe , & de nettoyer entiereirent la felouque^.

S...iij
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Robcrts, pour les récompenfer de leur travail M ftenle;

leur offrit un verre d'eau>ie-vie , en regrettantB"""^ ^"* '

<:j; j Io? Pirates ne lui eulTent pas laifTé le pou-«"
"lient p<

voir de leur en donner plus libéralement. HsBufcnient da

refuferent d'en boire. Piniqu'il en avait fi peu M '^^^^^ P''°

hii dirent-ils & qu'il était accoutumé à cette iJ Habitant c

queur, ils lui confeillaient de la garder pour fejBiicce pou r
r.i

bcfoins. Ils ajouteront que l'eau était leur boiM"^""^ P"^^'

fon naturelle > & qu'ils s'en trouvaient fort bienaB^'^ ^^' »
"'^

qu'ils n'avaient jamais goûté d'tiqua ardenta ( c'ellB'" " -'utres

le ndni qu'ils lui donnaient ) , quoiqu'ils n'igno«°^°" "^ ^ ^'

ralTcnt pas qu'elle était fort bonne , mais qu'iM ' admirï

fe fouvenaient qu'un Pirate Français , nommaff '^^ inltrui

Maringouin , ayant abordé dans leur Ifle ave* ^"^ "^ ^^^

unegrolTe provifionde cette liqueur, qu'il n'avait "^C'^e elp

pas épargnée aux Habirans « la l 'upart de reuiW'^P'^"'^^^ ^^

qui en avaient bu , étaient devenus fous pen-B"'
'^^^ *î"^^

dant pluneurs Jours , parce qu'il n'y étaient poinB°^' ^^ ^^^^

accoutumés , & que d'autres en avait été dangeW "^ '' ^""^

reufenient malades : que cependant il fe trouvaiB"^ ^ouiq ci

encore des Nègres qui fouhaitaient d'être enleva
"°"^"'^ s"*

par quelque Pirate , pourvu qu'ils fufïènt conduit

dans une région où cette liqueur chaude fût er
_

°*
'

^"^ '^^P

ici Tufage. ]

blancs , ils ce

nbondance,

Roberts leur demanda s'ils avaient beaucoup

de coton dans leur Ifle. Ils lui dirent que cha

que an*- e en produifait abondamment ; mai!

que la «.été les pluies avait rendu la demicrc
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Ldez défile \ qu'il n'y avait pas de Nègres néan-—
icins qui n'eut cinq ou fix robes j quoiqu'ils Robeni,

ifn fillent peu d'ufage , que les vailleaux venant

Lement dans leurlfle, ils employaient le coton

leurs propres befoins , & qu'il n'y avait pas

(l'Habitant qui ne lui en donnât volontiers quelque

biccepour racommoder fes voiles. Mais il lesafliira

Iju'il ne prendrait rien d'eux fans le payer. Si j'a-

pis eu , dit Roberts , quelques grains de verres

'denta ( ce '" ^''"tr^s bagatelles , j'aurais acquis tout le

j'ils n'igno

mais qu'il

is , nonimi

fous pen

talent poiiii

été dangC'

fe trouvai

être enlevé

:nt conduit

it beaucoup

rjt que cha

nent ; nm

la dernicti

'

[oton de l'Ifle.

Ils admirèrent beaucoup fon horloge de fable

k fes inftrumens aftronomiques. Les Portugais ,

Ifle avec
^ ^"^ ^^^ avaient quelquefois vu des machines de

Qu'il n'avaii
' "'cme efpèce , n'avaient jamais voulu leur en

art de cm "'P'^^'^r^ l'ufage. Roberts prenant plaifir à leur

I ner quelque explication , ils lui dirent que

ob- les blancs étaient autant de Fittavares , nom
iju'ils donnent à leurs forciers. Il leur répondit

que 'oute correfpondance avec le diable faifait

horreur aux Anglais, & que dans leur pays les

fotciers étaient brûlés vifs. C'eft une fort bonne

audé fût ei
^°^ ' ^"^ répondirent-ils , & nous en fouhaiterions

ici l'ufage. Mais, pour expliquer l'habileté des

klancs , ils conclurent que fans être aufîi méchans

que les forciers , puifqu'ils les punifiaicnt par le

feu, ils;devaient être plus favans que le diable

même-, &k raifon qu'ils en apportèrent j c'eft

Siv
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qu'ils avaient remarqué que leurs forciers ^ doh^

le favoir venait du diable , n avaient aucur

pouvoir contre les blancs. Là-deflus ils prierencl

Roberts d'employer fcs lumières pour les em-

pêcher de nuire à leurs beftiaux , & fur-touc

à leurs enfans qu'ils failaient mourir par des ma-

ladies de langueur , lorfqu'ils portaient de la haine

^ leur famille.

On fera peut-être furpris , dit Roberts , quel

j'entendifTe fi parfaitement leur langage. Mais

fâchant la langue Portugaife qui fait une grandel

partie de la leur , mêlée avec l'ancien Mandingn

qui eft leur première langue j ils ne me difaient

rien dont je ne comprifle du moins le fens.j

D'ailleurs leurs moindres paroles font accom-

pagnées de tant de mouvemens & de geftlcula-l

lions , fur-tout dans cette Ifle & dans celle de

S. Philippe , que leur penfée fe fait entendre

avant qu'ils aient achevé de l'exprimer.

Dans l'après-midi , le vent devint fort impétueux 1

&: le ciel fe couvrit de nuages fî épais> que Roberts

fe crut menacé d'une tempête. Il était venu à bord

plufieurs autres Nègres. A fa prière un d'entr'eux 1

fe mit à la nage , tenant le bout d'une corde pour

amarer le bâtiment contre les rocs. Mais il le
|

fit n légèrement , que la corde ayant coulé auffi-

tôr, fon travail devint inutile. Roberts le pria inu-

tilement de recommencer. Il répondit que fi le veiit
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(floignait la felouque , il fe chargeait , lui & fes Com-

pagnons, de porter les deux Anglais au rivage. Ce-

pendant , quelques-uns d'entr'eux confentirent k

retourner à terre, pour chercher Colau-Verde,

dont l'adrelTe & l'audace pourraient être de

quelque fecours. Le vent fut inégal pendant la nuit

fuivante. Une heure avint le lever du foleil , il

plut beaucoup au Nord-Eft & à l'Eft Nord-Eft ;

ce que les Nègres expliquèrent comme un figne

de vent, qui ne ferait qu'augmenter pendant le

jour. Cependant le foleil Ce leva fort clair. Mais

vers huit heures le vent fouflfla fort impétueufc-

ment , & devint fi furieux vers le milieu du jour,

que Roberts n'avait jamais vu les vagues dans une

telle agitation. Il ne favoit quel parti prendre, &
tous fes eftbrts fe tournaient à perfuader aux Nè-

gres de ne pas l'abandonner. Le relie du jour &
la nuit fuivante fe palTerent avec moins d'alarmes.

Mais le lendemain, qui était le 19 de Novembre»

les vents redevinrent fi furieux , qu'ayant arraché

le bâtiment de delTus fon ancre, ils le précipitè-

rent fur la pointe d'un roc où il fe brifa miféra-

blement. L'eau pénétrait de toutes parts , & les

Nègres à cette vue fe jetèrent à la nage peur

gagner là terre. Cependant ils revinrent au fecours

de Roberts & de fon matelot , qui jetait des cris

lamentables. A la faveur de quelques planches bril

(ces, ils les conduifirent au pied d'un roc, 011 ils

Robem.
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r—'—TS trouvèrent aflèz de facilité à monter plus de quinze
Koberts.

^-^^^^ au-de(ïiis des flots. Là , le roc s'aplaniflant

dans un efpace de neuf ou dix pieds , ils s'arrêtè-

rent pour reprendre haleine , tandis que d'autres

Nègres qui avaient vu leur difgrace du fommet

delà côte j leur apportèrent de Teau & quelques

alimens du pays. Ils allumèrent du feu dans le même

endroit, pour faire cuire des courges*, & le temps

ayant commencé à s'adoucir , ils y paiTerent la

nuit.

Le jour fuivant fut employé par les Nègres à

fauverles débris de la felouque, fur-tout les moin-

dres pièces de bois où il reftait quelque trace de

peinture. Ils dirent à Roberts que s'il pouvoit ima-

giner quelque moyen de rejoindre enfemble les

mâts, le gouvernail, & quelques autres parties

qui ne paroilTaientpas fracaflée», ils croyaient pou-

voir les conduire julqu'au port d'Ovens, où ptut-

être en tirerait- il quelqu'utilité.Il admira leur bonté

dans cette proportion , & touché de reconnaiffance,

il leur promit que s'il arrivait dans ce port quel-

que bâtiment qui eût befoin de ces triftes reftes,

i^ les vendrait dans la feule vue de leur en donner

le prix, & de récompenfer leurs fervices par un

préfent fort inférieur à fa recoiinaiflànce. Leur ré*

ponfe rapportée en termes exprès par l'Auteur >

eft remarquable. Ils lui protefterent qu'ils croyaient

r avoir fait que leur devoir en affiftaut des étran-
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gers dans rînfortune •, que , malgré la différence :

de leur couleur , & quoiqu'ils fuflént œgardés

par les blancs comme des créatures d'une autre

efpèce ^ ils étaient p^rfuadés que tous les hom-

mes font delà même nature ; mais qu'ils avouaient

néanmoins que Dieu les avait créés fort inférieurs

aux blancs. Roberts furpris de leur trouver tant

de raifon , leur répondit, qu'au fond il n'y voynit

pas d'autre différence que la couleur , & qu'il

n'en connaifTait pas d'autre caufe que la chaleur

exceiïive de leur climat. Il ajolita que fi quel-

que blanc venait vivre dans leur Ifle avec

une femme de fon pays , expofé comme

eux à l'ardeur du foleil , il ne doutait pas que

dans trois ou quatre générations leur poftérité

ne filt de la même couleur & de la même com-

plexion.

Il fut fort furpris de leur entendre dire

que, dans cette fuppofition , les blancs perdraient

peur-être leur couleur , mais que leurs cheveux

conferveraient toujours leur nature , & ne de-

viendraient pas frifés comme ceux des Nègres y

en quoi , certes , ils raifonnaient beaucoup mieux

que lui. Ils lui dirent encore qu'ils n'avaient

que trop reconnu , par une longue expérience ,

qu'il y avait fur eux quelque malédidlion , &
qu'ils étaient faits pour être les ferviteurs & les

efclaves des blancs. Roberts , allez content de

/

Robetis.

m-4
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les voir dans cette idée , leur répondit qn ce-

Robeiits. taij ufjg opinion reçue dans le monde. Ils

entrèrent fi fort dans fa réponfe , qu'ils la

confirmèrent en lui difant que c'était une vérité

prouvée par l'ufage annuel des blancs , qui ve-

naient prendre ou acheter des milliers d'efdaves

en Guinée.

Non-feulement les Nègres fauverent tous les

débris qui étaient fur la fur face de la mer ; mais

,

plongeant avec une hàrdiefîe extrême , ils' rame-

nèrent du fond des flots deux pots de fer qu'ils

fe hiterent de rendre à Roberts. Ils excellent

tous à nager & à plonger. La petite baie de

Punta de Sal étant d'une eau fi claire , que dans

le beau temps on voit le fond jufqu'à huit ou

dix brafles , c'eft un de leurs plus doux exer-

cices , après la pêche , de Jeter une pierre au

fond de l'eau & de parier entr'eux qui aura le

plus d'adrefiè à la retrouver. Ils ont un art de

ménager leur haleine , qui les fait demeurer au

fond plus d'une minute.

Vers midi , ils firent à Roberts un dîner
j,

compofé de courges bouillies, & de quelques

poiflbns qu'ils avaient péchés. Pendant que les

deux Anglais oubliaient leur infortune , pour

manger avec afièz d'appétit , il leur vint un Mef-

fager du Seigneur Lionel Confalvo, Gouverneur

de VldQ , qui s'exçufait de n'éf^r-e pas venu lui-
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Hicme, parce qu'il était tourmcnré d'un rhume. ^—'—

^

Il envoyait à Roberts quelques courges & trois
^°''""-

ou quatre pommes de terre , en lui faifant ef-

pérer , pour le jour fuivant , une pièce de che-

vreau Tauvage. Au même moment , il parut un

autre Meiîager de la part du Prêtre de Tlfle. Loin

d'apporter quelques provifions aux deux Anglais,

il était chargé par Ton Maître de leur demander

s'ils n'avaient |,as fauve quelque refte de farine.

Après cette queftion , il ajouta, comme de lui-

même , que s'il leur reliait de Vaqua ardenta,

ils feraient beaucoup de plaifir au Prêcre de lui

en envoyer. Roberts lui montra les reftes de fon

naufrage , qui confiftaient dans quelques planches

& les deux pots de fer. A la vue des deux pots

le MeflTag^r releva beaucoup le pouvoir de fon

Maître , qui le rendait plus capable d'être utile

aux étrangers que le Gouverneur même-, & pour

conclufion j il déclara aux Anglais qu'ils lui fe-

raient piaille de lui envoyer un des deux pors.

D'autres Nègres vinrent fuccelîivement , & parmi

eux Domingo Gomers , fils d'Antoine Go)-^ers

,

qui avait été Gouverneur de l'ifle avant Lionel

iConfalvo. Roberts prit une jufte opinion de

jConfalvo , en ne voyant qu'un Nègre dans Go-

mers. Les Portugais dédaignent de venir coin-

I

mander pcrfonnellemenr dans une Ifle fî pauvre,

& Uiflent volontiers prendre aux Nègres leurs
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noms & leurs titres. Gomers préfenta au Capi-

taine Anglais quel4ues courges , un papayo Se

des bananes , avec un gâteau compofé de bana-

nes & de mais. Roberts lui ayant demandé ce

qu'il exigeait de fa reconnaillànce pour tant de

faveurs , il répondit qu'il ferait fort fatisfait de

fon amitié •, 8c que tous les autres Habitans n'a-

vaient pas d'autre prétention , à la réferve du

Prêtre , qui ne ceflerait pas, fuivant la coutume,

de lui faire beaucoup de demandes \ mais qu'il

le prévenaient là-defTus, afin qu'il ne fe laiiïâtpas

tromper. Roberts lui dit qu'à fon retour en An-

gleterre il ne manquerait pas de fe louer beau-

coup de la générofité des Nègres , pour engager

fes comparriotf-b à venir fouyent dans leur Ifle.

Gomers répondit que malheiireufement l'Ule ne

produifait rien d'avantageux au commerce i que

foî) père & d'autres Nègres fort anciens fe lou-

yanoAe-nr d'y avoir vu des étrangers qui leur

avaient Sk qu'elle était fort pauvre , & que non-

feulemcii'^ les Habitans en étaient fort miférables

,

mais que leur twifere était la raifon qui empêchait

les vailleaux de ks vifiter.

Fendant cet eiuretien , Roberts obferva un Nè-

gre qui paraiilàit prêter l'oreille avec une attention

extraordinaire ', & jetant les yeux plus particuliè-

rement fur lui , il crut remarquer qu'il ne relïem-

WiÉk ^s aux Nègres de Guinée , mais qu'il éUt
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bafané comme les Arabes des' parties méridionales !ïïi:,'_iii'-!!i!

de Barbarie , & qu'il avait les cheveux droits & l^o^'^'^^**

bruns, quoiqu'allez courts. Tandis qu'il le conll-

dérait, il fut extrêmement furpris de lui entenciie

dire en Anglais, que l'ifle produifait quantité de

richefles qui n'étaient pas connues des Portugais,

& dont les Infulaires ignoraient l'ufage j telles

que de l'or , de l'ambre gris , de la cire & divers

bois de teinture. En s'expliquant davantage ^ Ro-

berts apprit avec une joie égale à fon éronne-

ment > que cet Etranger était Anglais , né à Car-

léon , fur la rivière d'Uslc , dans le pays de Galles*,

que fon nom était Charles Franklin , & qu'il était

fils d'un Juge de paix. Il avait commandé plulieurs

bàtimens de Briftol. Dans un voyage aux Indes

occidentales , il avait été pris par le Pirate Bar-

thélemi , & conduit fur la cote de Guinée , d'oii

il avait trouvé le moyen de s'échapper. Il s'était

réfugié à Sierra Leona , chez un Prince Nègre ,

nommé T/iome. Barthélemi avait employé les

menaces pour l'arracher de cet alyle -, mais le

Prince Thome fidèle à Ces pro*ne(Ies , lui avait •

int une réponfe £er« & mépriéintc , qui avait

obligé le Pirata à fc retirer. A-près le départ ,

le Capitaine Plunkét , Chef du coinptoir Anglais

de Sierra Le^^na , ayant entendu pa'-ler de

Franklin, & le prenant pour quelque fcélérat de

la troupe du Pirate , lavait fat d-^niander au Prince

M

l! ]

,.„J

t»k-
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Thome, dans la feule vue de le condamner au

Kobcrcs, fupplice, fuivant la rigueur des Loix Anglaifes.

Le Prince Nègre en avair averti Franklin, fans lui ca-

cher qu'il était embarrafle par la crainte de déplaire

aux Anglais. Franklin comprenant qu'il lui ferait

difficile de prouver fon innocence > l'avait conjuré

d'attendre l'arrivée de quelque vaifleau de Briftol,

dont il connût le Capitaine. Son malheur avait

touché fi vivement le Prince , qu'il avait obtenu

le renouvellement de fa protedlion avec un redou-

table ferment. Cependant Plunkec ne (c relâchant

pas dans fes inftances, il avait fouhaité pour l'in-

térêt de la paix , d'ctre envoyé plus loin dans les

Terres , & le Prince ne lui avait pas refufé cette

faveur. Outre le motif de fa fureté, il avait appiis

qu'on trouvait beaucoup d'or dans l'intérieur du

pays, fur-tout entre ii & 15 degrés de latitude,

tant du Nord que du Sud , & peut-être jufqu'à

l'extrémité méridionale de cette vafte région. Le

Prince Thome l'envoya au Roi de Bembolu , accom-

pagné de quatre Gardes , & d'un Bâton d'Etat,

qui lui tenait lieu d'une lettre de créance. Son

voyage avait duré fept jours, & , fur le calcul de

fa marche^ il croyait. avoir fait environ cent milles.

Il avair paffé dans fa route par plufieurs Villes,

où il avait été fort bien reçu. Pendant les quatre

premiers jours, il n'avait fait aucune rémarque im-

portaine j nwis il ^vait enfuite obfervé que l'or

était

bit fort c(

que (es Gar(

vait empêch
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Ikâ'it fort commun parmi les habitans. L'attention ~—
[que fes Gardes avaient continuellement fur lui , l'a-

ï^^''*"*»

vait empêché de prendre des informations. Il apprit

d'eux-mêmes qu'ils avaient ordre de lui oter toutes

les occaiions d'acquérir trop de lumières, & de Itf

conduire par les routes les plus défertes» maisfuD*

[tout de ne pas lui laiffèr la liberté d'écrire. Le

Prince Thome avait eu foin de lui prendre *ous

fes papiers, fous "prétexte de les conferver Jufqu'ài

fon retour ; mais les Nègres étant perfuadés que

les Blancs font autant de Fittaiars ou de Sorciers*

s'imaginent que le diable ou quelque Génie eft

toujours prêt à leur fournir les commodités donc

ils ont befoin. Enfin il était arrivé à la Cour du

,oi de Bembolu , oïl la vue du bâton d'Etat l'avaic

tait recevoir avec beaucoup de civilité & d'affec-

lion. Il y avait fait l'admiration du Roi & de tout

Ifon peuple , qui n'avaient Jamais vu d'Européens

Idaiis leur Ville.

Roberts ayant remarqué j pendant le discours

!e Franklin , que les Nègres qui étaient autour

le lui l'écoutaient fort attentivement , leur demanda

l'ils avaient cpmpris quelque chofe à fon récit. Ils

lui dirent que non -, mais qu'ils admiraient quû

le Seigneur Carolow ( ils donnoient ce nom à Fran-

in ) eût trouvé le moyen de lui parler dans une

langue qu'ils n'entendaient pas. Franklin leur apprit

lors qu'il était du même pays que Roberts. Un^

Tome /. I
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•s nouvelle Ci rurprenante fut répandue aufTi-tôt dans

Robert», toute ralTemblée. Ils venaient tous prier Roberts

de la confirmer de fa propie bouche , parce qu'ils

ont pour principe de ne pas s'en rapporter au té-

moignage d'autrui ^ lorfqu'ils peuvent employer

celui de leurs propres fens,.

L'irif uience de Roberts était de voir leui Vilie.j

l^ranklin lui en avait repréfenté le chemin comme

inaccelTible , par la multitude de rochers efcarpés

& pointus qu'il fallait traverfer. Les Nègres qu'il

interrogea auffi, confirmèrent la même chofe,

& lui firent une dcfcription extravagante de leur

ïflc. Cependant comme le Gouverneur & le Prcttc

l'avaient fait inviter ï les aller voir chez eux ,

il réfolhit de furmonter toutes les difficultés j d'au

tant plus que dans le lieu où il était , il fe voynic

cxpofé le matin & le foir à périr par la c'^ûte

des pierres , qui roulaient du fommet de la mon

tagne. Les Nègres lui dirent que ces mouvemens

Venaient des chèvres fauvages qui fe retiraient le

foir fous les rocs. En effet , l'Auteur obferve que

rifle entière n'efl: qu'un compofé de monta

gnes qui s'élèvent en monceau , & que le fom

met de l'une étant comme le pied de l'autre

,

elles forment enfemble une efpèce de dôme. Lorf-

^u'il fe fut déterminé à partir j Domingo voulut

lui fervir de guide , avec la précaution de le lier

4ernere lui , pour le foutenir dans fa marche. La

première
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première partie du chemin Ce fit adcz facilement -,

& l'on s'arrêta pour prendrr quelques momcns de

repos» Mais, en avançant j 'is loin> Robertss'ap-

perçut bientôt q -'il lui ferait fort difficile de con-»

tinuer. Quelques Nègres s'écartant pour chercher

une meilleure route , firent tomber une grolïc

pièce de roc, qui mit en danger tou. ce: qui

les fuivaienc. Domingo déclara qu'il n'expoferaic

pas le Capitaine Anglais pendant le iour , pai;ce

(jue l'ardeur du 'bleil rendait les rocs moins ca-

pables de r.j, fiftance, & les pierres plus faciles h

(c détacher *, au-lieu que l'humidité de la nuit for-

mait une efpcce de ciment qui les arrêtait. Sur ce

raifonnemenc, dont Roberts ajoute qu'il reconnut

la vérité par fon expérience, on ne penfa qu'i^

retourner au lieu d'où l'on était parti, l>omingo

propofa de faire venir une barque pour gagner

la Ville par la voie de la mer. Quoique ce deflein

demandât plufieurs jours, Roberts fe vit '"•rcéd'y

confentir par les premières atteintes d'uuv *^<'vre

violente. Tant de chagrins & de fatigue^ , joints

ï l'ardeur excedive du foleil qu'il fallait efTuyer

continuellement , avaient épuifé fes forces. Il tombî^

dans une maladie fi dangereufe, que pend ne plus

de fix femaines fon Matelot & Franklin d^fefpé-

rerent de fa vie. Les Nègres lui rendirent plus de

fervices & de foins ,
qu'il n'aurait pu s'en ptomet<?

tre dans la région la plus polie de l'Europv. , &
Tij

Robcrti.
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la pljs a(î*eâ:ionnée aux Anglai?. Enfin , lorfqu'il

Robert!.
£yj ^^^ ^jgç d'entrer dans la barque, !.s Nègres

qui fe chargèrent de le conduire avec Domingo,

prirent au Sui-Oueft , & rrouvcrent toujours la

^ mer fort calme, au-lieu que, de l'autre côté, le

vent necefïè pas de fe fnirefentir, fur-tout ime-

(irre que le foleil s'approche du méridien. On arriva

le foir à Furno , où Roberts trouva un cheval du

Gouverneur, fur lequel il monta pour fc rendre

à (à maifon. Ce n'était proprement qu'une cabane.

Il y fut reçu fort civilement -, mais ayant promis

à Domingo de loger chez lui , il fe tendit enfuire

chez le Signor Antonio, père de ce Nègre. On y

avait déjà pris foin de lui préparer un lit, fecours

précieux , (i Ton confidere le pays & les habirans,

i\ était compofé de quatre pieux > enfoncés dans

la t nrre à de juftes diftances , & de quatre pièces

de bois informes qui les joignaient enfembie, fans

autre lien que des cordes de bananier. Le fond

était rempli d'une paillaffe de cannes , fur laquelle

on avait mis une grande quantité de feuilles féches

de bananier
,J
couvertes d'une natte-, & pour draps,

deux pièces d'une étoffe blanche de coton. La courte'

poinre étaic aufïi de coton à raies bleues & blan-

ches.

Roberts pafîa deux mois dans la maifon du

Seigneur Antonio (aomers, fans pouvoir fe réta-

blir) mais i ayant commencé à reprendre fes forcesi
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il fe fie un amufemenc de la pèche. Il employait

fouvent trois ou quatre jours entiers a cet exet- "^^ *"**

cice. Les Nègres pouaient le bois dont ils avaien*.

befoin pour nllumer du feu & f.iire cuire le poiflon.

Ils trouvaient du fel fur les rocs, oïl la chaleur du

.foleil le formait naturellement de l'eai la

mer.

Dans la familiarité oîi Robt^rts vivait r ^s

Nègres, il s'informa quels vailleaux ils n

vus dans jeur Ille depuis quelques années. Il n en

était arrivé que deux dans Tefpace de fept ans )

l'un d'Angleterre, qui avait acheté des porcsi l'autre.

Portugais, qui tranfportant des efdaves de Saint-

Nicolas au Brélîl,, avait relâché à Saint-Jean pour

faire de l'eau, mais s'était vu enlever de dedus

fes ancres par une violente tempêtt. L'intention

de Roberts était de pafler dans l'ifle Saint- Phi-

lippe ^ oi\ il favait que les vaideaux abordaient

plus fouvcnr. Après de longues réflexions, il prit

. le parti de raflfemblcr tous les débris de fa felouque,

Se d'en compofer une barque» avec le fecours des

Nègres. Il lui donna vingt-cinq pi^ds de long, fur

dix de largeur & quatre pieds dix pouces de pro-

fondeur. Il la calfata de coton & de moufle, avec

un enduit de fuif mêlé de fiente d'âne. Cette com-

pofition acquit tant de dureté en féchant au foleiï^

que non- feulement la chaleur n'était pas capable

de là fondre, mais que l'eau de la mer ne povL*
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Vaic rendommager. La fien^è d'âne la défendait

tô&érts. contre les poiiïbns, qui auraient mangé le fuif fans

te mélange. Dailleurs Roberts n'aurait pu fe pro-

curer affez de fuif pour fournir à tout l'ouvrage *,

car il obferve que quarante chèvres ne lui en don-

naient pas plus de cinq livies 8c qu'une vache

grafle n'en rendait pas davantage. ''

Lorfqu'il crut avoir mis fa barque en état de

fupporter la mer , il obtint des Nègres une ancre

qu'ils avaient pêchée après le départ du vailTeaU

Portugais dont on a raconté l'accident. Il s'appro-

<:ha ainil de Furno » d'où il fe rendit a la ville

pour y faire fes adieux : mais il fut fort furpris

^be Fràtiklin » après lui avoir promis cohftamment

de s'ehibarquer avec lui , eût changé tout d'un

tùup de téfélution. Il àffeéèa de p&ràitre fàtisfait

de fes ràiibhs *, & fans autre compagnie que fon

ihatelot , & Hx Nègres qui s'étaient offerts à le

fuiviré , il partit deux heures avant le jour avec la

matée du matin. ^

Après avoir erré quelque temps , il fut en-

core oblijgé de retourner à Saint-Jean & de s'y

' arrêter deux mois pour réparer fa barque. Mais

enfin il gagna Saint-Jago » là principale diïs Ifles

du Câp-Verd , où vint aborder un vaiiïeau de

Briftol , commandé par un de fes amis iqur le

ratricna dans ft Patrie. ^'.^ -; ' -

Quoique nous nous foyons peut-être un peu
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Utendus fur les aventures de Roberts y nous

croyons que le Leâeur judicieux ne nous en

fera point de reproche. Il a dû y retrouver à.

tout noomént des objets d'intérêt Se d'inftruâionL

Quel contraire plus frappant que celui de 1»

férocité des Coriàires Anglab » & de la bonté

des Nègres de Saint-Jean ? D un côté, quel hor<^.

rible abus de tous les arts , de toutes les lumièresy

que Thomme policé acquiert dans la conflikution

fociale ! & de l'autre quel exemple de toutek

les vertus qui tiennent au (entiment de la pitié

dans riiomme fauvage , qu'ailleurs nous trou>-

verons fouvent auffi méchant dans fa grofliéreté

que nous le fommes avec nos connaiÏÏànces ! Peut-

être les Nègres de Saint-Jean n'avaient-us confervé

cette bonté naturelle que par une fuite de l'ex-

trême pauvreté de leur demeure. Jetés fur des

rochers y au milieu des écueils qui éloignent les

vaideaux de ces parages dangereux > ils n'avaient

point été corrompus par l'avarice Se la iàulTeté qui

{ oaiiïent de l'efprit de commerce , & les Prêtres-

qui, pour régner mieux fur toutes ces Nations

groflieres , obfcurcident leur intelligence par la

fuperftition qui les rend à-l»-fois dociles & fé-

[toces, n'avaient pas eu d'intérêt à aveugler cette

horde indigente i qui l'on ne pouvait rien pren-

|dre. Ain(i> relégués au milieu de leurs rochers

inabordables , ces Nègres fe croyaient heureux

Tiv

11.^
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de voir d'autres hommes àiTez maltraités par le

Hobertft. fort pour avoir befoin d'eux. Ils reconnailTaiene

encore la fupériorité de ces Européens ,' qui pour»

tant leur était devenue inutilç, & les Européens,

portés i la nage par les Nègres qui plongeaient

au milieu des rochers, pouvaient reconnaiire à

leur tour une autre efpcce de fupériorité que

l'homme porte par-tout avec lui. Quelle multi

plicité d'ailleurs , quelle variété d'incidens dan$

la fituation de Roberts, abandonné dans fa feW

que aux mers & à la fortune , & flottant fans

ccffe entre ia mort & la vie ! Combien de fois

l'efpérance vient remplacer le danger ! & com-

bien de fois le danger fait difparaitre refpérance!

On a remarqué que les marins ne pouvaient pas

/oùflfrir long-temps le iéjour de la terre. N'eft-cd

pas parce que leur ame accoutumée aux fortes

iecoudès ', trouve infipide & monotone un genre

de vie qui n'offre ni grands p> ^ ni grandes

joies ? Tous les intérêts paraiileit -petits à des

hommes qui ont fî^ fouvent calculé de' combien

"de minutes ils étaient éloignés de la mort*, &

qu eft-ce que les chagrins frivoles Se factices

les craintes pufîllanimes qui agitent les fociétés , aux

yeux de celui qui a éprouvé tant de fois que

l'homme peut en un moment fe trouver feui &

fans fecours au milieu de la Nature qui lui échappe,

-OU qui s'a,rme contre lui ? . ^ < it î' -
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Les Portugais » en découvrant ces Ides , leur

(donnèrent le nom de las Ilhas dé Cabo- Verdé,

Le Cap tire le fien de la verdure perpétuelle ^
dont il eft couvert ; & les Ifles § du Cap vis-à-vis*

duquel elles font fîtuées. Cependant elles font nom-

mées audî par les Portugais las Ilhas Verdés, foie

par iîmple contraâion , Toit par alhi(îon à l'herbe

verte > qu'ils nomment fargoffb , donc toutes ces

Ifles font environnées. Elle a beaucoup de ttî-

femblance avec le CrelTon d'eau , & Ton fruit

redemble à la grofeille. La mer en.efl: couverte

depuis le 20.' degré jufqu'au 24.^ Dans quantité

d'endroits elle eft (î épaifle , qu'elle préfente

comme un grand nombre d'Ides flottantes > qui

font capables d'arrêter les vaitTeaux lorfque le

vent n'efl: point alTez fort pour leur faire furmon-

ter cet obftacle , fans qu'on puilTe s'imaginer

ce qui produit cette verdure dans une partie de

rOcéan qui eft à plus de cent cinquante lieues des

côtes de l'Afrique , & qui n'a pas de fond. Les

Hollandais appellent les Ides du Cap - Verd «

Ifles de Sel , parce qu'il s'y en trouve beau-

coup. ' t -.'H "tir li '.Hi^ 4^3 U;S , i.: . /

On en compte dix : Sal, Bona - Vijla »

Mayo , Saint - iago , Fuego , ou Saint- Philippe

,

Brava , Saint -Nicolas j Sainte - Lucie , Saint"

rincent & Saint-Antoine. D'autres en comptent

douze I & quelques-uns quatorze; mais ils don-
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nent mal -à-propos le nom d'Ides à quatre rocs;

donc les deux premiers , qu'on a nommés Ghuriy

- * & Caméra , font au Nord de Brava 5 & les deux

'autres , nommés Chaor & Bracna > à TOueft de

Saint- Nicolas. :f.iiij av^'H-^ ^-1.^ .^î/-,j;«!-.t.«.n;.^ jc; -

Les Ifles du Cap - Terd prennent un peu

plus de trois degrés du Sud au Nordi arec la

même étendue de l'Eft à l'Oueft j c'eft-à-dire ,

qu'elles font entre 14 degrés 30 minutes &
1 7 degrés 45 minutes de latitude. De même leur

longitude de Ferro , ed; entre 4 & 7 degrés,
j

Sal , fiona-Vida & Mayo , font un peu plus à

l'Eft, du Nord au Sudv Saint *Jago, Fuego &
Brava plus au Sud de l'Efl; à l'Oueft. Saint «Ni-

colas, Sainte - Lucie > Saint -Vincent & Saint-

1

. Antoine plus au Nord-Oueft , fur la même ligne
'

du Sud-£ftau Nord-Oueft. Ovington dit qu elles
j

s'étendent dans la formé d'un croiftànt dont le|

côté convexe cft tourné vers le continent d'A-

frique, fiekman obferve quelles préfentent unel

perfpeârive fort agréable à ceux qui les traver-

fent à la voile. Mayo qui eft la plus proche du i

Cap-Verd, en eft éloignée d'environ pj lieues

Oueft par Nord. La Htuation de ces Ifles ed;
j

très-favorable pour le rafraîchidement des vaif*

féaux qui font h. voyage de Guinée ou des Indes
{

'orientales» f-^-j-nix .^ ,-.. ::'--'u- %'.<.:.

" Tout le monde convient que l'aie des iQésl
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Cap-Verd, efl d'une chaleur extrême & fore

jial fain. Sir Richard Hawlcins prétend que le ^

iimat eft un des plus pernicieux à la famé des *^" ^^'^

iommes > qui foit connu dans l'Univers. Il y
mit abordé deux fois > avec le chagrin d'y per-

'

|re la moitié de fes gens par des fièvres malignes

par la dyllenterie. Comme il y pleut rare«

cent , la terre y eft (I brûlante qu'on n'y fauraic

sfer le pied dans les lieux oà le Soleil fait

omber fes rayons. Le vent du Nord Eft , qui s'y

|lè\re un peu- avant quatre heures après midi» ap^-

orte enfuite une fraîcheur foudaine dont les .

fets font fouvenC mortels. Auffi les habitans ont*

ila précaution de fe couvrir la tête d'un bonnet

iii leur defcend jufqu aux épaules , 8c le corps

l'une robe fourrée , ou doublée de coton,

awkins obferve encore que dans ce climat»

omnie aux côtes de Guinée & dans tous les

nys chauds , la Lune a beaucoup d'influence

k le corps humain , & qu'il eft par conféquenc

m dangereux d'y paffer la nuit à l'air.

Becicman remarque que dans la plupart des liles

lu Cap-Verd le terroir eft pierreux &(férile, &
liHout dans celles de Sal, de Bona-Vifta 8c de

afo. Sal 8c Mayo ont un grand nombre deche-

nux fauvages. Outre les chevaux, Mayo aquan-

U de chèvres, & du fel en fi grande abondance»

liion en pourrait charger, dit-on, plus de deux
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mille vaidèaux. Les autres Ides font beaucoup pluj

Ifles dtt fertiles , & produifent du riz » du maïs , du blecj

Cap-Vcrd.
<ji'inde, des bananes, des limons, des citrons, dei

oranges, des grenades, des noix de coco, d

figues & des melons. On y trouve aufli du cotoi

& des cannes de fucre. Les chèvres y donnei

généralement trois ou quatre chevreaux d'une poi

tée , 8c fouvent trois fois dans une année. Les vii

gnes y portent auiïï deux fois, '
!

La richefle des habitans conilde dans leurs peau

ide chèvres, & dans le fel de Bona-Vrfta , de May

: êc de Saint-Jago. Barbot rapporte qu'ils prépare

parfaitement leurs peaux , à la nianiere du Levani

<Ô: Beckman afïure qu'il n'y en a pas de raeilleun

au monde dans la même efpèce. ' -

On y prend un H grand nombre de tortues, qi

pluiîeurs vaideaux viennent s'en charger tous 1

ans , & les fal.ent pour les tranfpocter aux colonii

de l'Amérique. Ces animaux prennent les tem

de pluie pour faire leurs œufs dans le fable

,

les laiffenr éclorre au foleil. C'efl: alors que

habitans leur donnent la chatTe , fans autre embai

que de les tourner fur le dos avec des pieux *,

elles font fi greffes qu'on n'en aurait pas la fori

avec les mains. La chair des tortues n'ed pas moi

en ufage dans les colonies , que la morue dans toi

les pays de l'Europe. , ; sjrj : ->

, Atldns obferve que les Poitugais ^ établis ai
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lllesdu Cap-VerJ, reçoiyent inditlcremmenr tous

vaiffcaux qui c'y arrêtent , & leur vendent à f.)rt

on marché des rafraîcliidèuiens & des provilîons

tout Sain>Jago cft h principale fource. Barbot nous

[pprend que les Français du Sénégal & de Corée

uvoyaient prendre leurs provifionsdans cette Ifle,

orfqu'ils relïentaient la difetrc dans cette partie de

Nigritie , & qu'ils en tiraient des vivres pour

lesefclaves & d'autres richelTes. Vers l'an 1595,

ans le temps que le Chevalier Hawkins était en

jroyage , ils faifaient un commerce conlîdérable à

aint Jago, à Fuégo, à Mayo , à Bona-Vida ^ à Sal

: à Brava , ou ils venaient continuellement de Gui-

\ic & de Binin. Ils en tiraient des efclaves , du

licre» du riz, des étoffes de coton , de l'ambre

^ris, de la civette, des dents d'éléphans, du fal-

£tre » des pierres ponces > des éponges , &
buelque petite quantité d'or , que les Infulaires

taraient eux-mêmes du continent.

Toutes les Ides du Cap - Verd étaient prefque

nhabitées , lorfqu'elles furent découvertes par les

Portugais. Les établiUemens particuliers s'étaient

Dalfoutenus^ parce qu'ayant manqué de vi/resia

àmine en avait ruiné plu/îeurs. La pluie leur avait

ain manqué long-temps. A peine fe fouvenait-on ,

dans le» Ifles de Bona- Vifta, de Mayo , 8c par-

Idculierement dans i'Ifle de Sal d'en avoir vu

epuis &X, ou fept 9x^^ Il n'en était tombé du

) :

\
M|||

11

iHcs da

Cap-VcuL H
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moins que dans les montagnes , oi\ les Habifanl

racontent que les nuées fe ralTemblcnt , & qu'é

tant beaucoup plus pefantes , elles fe fondenj

pour arrofer inutilement des lieux flériles

déferts. Les Ifles de Sal , de Bona - Vifta

de Mayo , qui font fort plates » arrêtent d'ai

tant moins les nuées qui font continuellemenl

chafTées par le vent *, 8c c'eft à cette raifon qu oj

attribue la fécherefle . qui règne dans ces ttoi|

lOes. :^ - -:

- -''- ' '-'>' ••
•

Sal , Sainte- Lucie & Saint-Vincent , trois de

plus grandes Ides du Cap-Verd , n'ont aucui

Habitant j tandis que les autres font afTez hkl

peuplées de Nègres & de Mulâtres. On en donni

une raifon qui mérite d'être rapportée. LeI

premiers Portugais , fur-tout ceux de SaintJago
[

ie procuraient des Nègres de Guinée pour 11

travail de leur Colonie *, mais , comme la pluparl

ne menaient pas une vie fort régulière , ils fd

croyaient obligés , en mourant , de donner l|

liberté à quelques-uns de ces miférables efcM
pour expier une partie de leurs déréglemens

Après avoir reçu la liberté , la plupart ne penfaienj

qu à s'éloigner de leurs tyrans , 8c payaient danj

les Ides voifnes , où l'air différant peu de leui

climat naturel , ils trouvaient le moyen de s'étal

blir heureufement. Les Portugais voyant leui

profpétité , y palTereni après eyx. Mais le conij
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merce du Porcug^|^éclina bientôt dans cette 5

partie de l'Afrique , lorfque les autres Nations de '""^' **^

l'Europe eurent pénétré dans la Guinée j Ôc juf- *^* ^^
*,

qu'aux Indes orientales. Alors le nombre des

Nègres » qui n'avait pas cédé de fe multiplier »

drvint H fupérieur à celui des blancs, que ceux-

Ici , pour éviter la honte de la ToamilHon , Te

tetirerent à Saintjago ou en Portugal. Ceux

qui relièrent difperfés parmi les Nègres n'eu*

rent plus d'autre relTource que de fe joindre

\ eux par des mariages , qui produiiîrenc

cette race couleur de cuivre dont toutes ces

Ides fe trouvent peuplées. Le Roi de Portugal,

observant ce qui s'était padé dans l'efpace de plu-

fieurs années , donna la plupart des Ifles du Cap*

Verd aux Seigneurs de fa Cour, & ne fe réferva

que celle de Saint-Jago , à laquelle il a joint

dans ces derniers temps Saint-Philippe. Cependant

le Gouverneur de Saint-Jago prend le titre de

Gouverneur- général de toutes les Ides du Cap-

Verd ^ & de la côte de Guinée depuis la rivière

du Sénégal jufqu'à Sierra-Leona. Les Sfeigneurs

particuliers peuplèrent leurs Ides ds Vaches ,

de chèvres & d'autres beftiaux. Ils les gouver-

naient d'abord par un Lieutenant ^ dont l'autorité

était fort médiocre , puifque nonoièulement le

pouvoir de vie & de mort , mais les autres

punitions corporelles appartenaient au Gouver-
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ncur de Saint- Jago. Dansas derniers temps,

Iflei dv
Qj^ ji établi pour toutes les Ifles un Officier,

^' *' * nommé Ovidor , qui cft revêtu de la jurifdidion
|

civile & même de l'infpedion des revenus

de la Couronne ', de forte qu'il ne reffe au

Gouverneur - général que l'adminiftration mi-

litaire, ir'.'f :;i'
J. \}j '...., i.' .'x iv;».'l' 1)^.,

Le Port de Saint-Jage efl comme la Douane
\

Portugaife pour tous les vaideaux de cette Na-

1

tton qui commercent dans les parties de la Gui*

née dépendantes du Portugal. Mais les revenus!

que la Couronne tire des Ifles du Cap • Verd ne

font pas conlidérables. A la vérité , il lui en

coûte peu pour la garde de ces Ifles , car il n'y

a pas d'autres fortifications qu'» Saint-Jago 8c à

Saint-Philippe *, encore les ouvrages font-ils d'une

£itble défenfe , excepte ceu:s de la Ville même de|

Saint»Jago , qui ont été conllruits par les Efpa»

gnols t tandis que le Portugal était fous leutl

domination. Aufli les Ifles du Cap - Verd nel

font-elles défendues que par leur propre milice,!

fans le fecours d'aucunes troupes du Roi. Il fautl

obferver que les Habitans de Saint - Jago del

Saint - Philippe étant valTaux immédiats de lal

Couronne, font fur un meilleur pied que ceux des!

autres Ifles qui changent fouvent de Propriétaires!

fié de Maîtres. . ii-: > :-. ,.> .//

Roberts die qu'il pourrait s*écendre fort aul

long!
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Kong fur les manufadlures de coton des Ides du

revenus

rede au

:ion mi-

p-Vcrd , & prouver <juc les vaiflèaupc Anglais ^"^' ""

ourraîent s'y fournir h beaucoup meilleur compte ^*P'^*' •

u'en Angleterre , des ctortes qui fervent au

ommerce des efclavts en Guinée t mais qu'il

l'oferait décider en général fi ce ferait à l'avan-

jge de l'Angleterre. Il pourrait, dit-il, s'étendre

Douane «ur le nitreque plulîeurs de ces Ifles produifent-,

cette Na- Hnais il croit s'être aflèz expliqué fur un poiri^

c la Gui-Jui écait prefquc inconnu en iiurope, avant ce

s revenusiqu'il en a publié. A la vérité, continue- t-il , on

• Verd ncBjvait tranfportc en Portugal, quelques années

il lui enljuparavanc , une quantité coniîdérable de nitre,

car iln'yBitée de l'Iflc de Saint-Vincent j & ce commerce

Jago 8e. àBvait été abandonné , fur ce qu'on crjyaic avoir

it-ils d'uneHcouverc que la plus grande partie était de là

; même deftature du fel marin. Il avoue même qu'en ayant

les EfpS'Biit l'expérience, il avait trouvé qu'il s'allumaic

fous leucpifficilcment , qu'il ne s'en diflîpait pas un hui-

- Vetd neBieme j & que le refte demeurait fixe comme
ire milice,Je fel jg mef, ^ais il alTurc que, dans la iiîcme

.01. llfautBjlçj [[ en avait trouvé d'autre dont il ne reftaic

- Jago deKjs la moitié après l'inflammation , & quelquefois

iats de laBnême pas un quart. Dans l'Ifle de Saint-Jean

,

e ceux desl
eft f^ volatile & Ci inflammable qu'il s'évapore

opriétaires»i,tiej.gnienc , à l'exception dé celui qu'on ra-

aile près de la mer. Roberrs laide aux curieux

re fort auJtjQuyg,. ^ raifon de cette différence. - . -. ..l

lonsi Tome I, , Y
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Sal était autrefois bien fournie de chèvres, dâ

Iflcs du vaches & d'Anes s mais vers l'an 1705 , pei

Cap- erd.
^j'a^n^çs avant que Roberts y abordât, le.défau

de pluie la fit abandonner par tous les Habitan

à l'exception d'un vieillard qui réfolut d'y mou

tir', ce qui arriva cffedlivement la même année,

La fécherelîe avait été lî exceffive , que la plu

grande ^)artie des beftiaux périrent de foif & d

faim. Cependant il tomba un peu de pluie
, qu

rétablii infenfiblement ce qui était refté, mai

cç ne fut pas pour long -temps. Un bâtimeni

Français s arrivé à Sal pour la pêche des tortues

fut contraint par le mauvais temps d'y lailTe

une trentaine de Nègres , qu'il avait apporté:

de Saint-Antoine pour ce travail. Ces malheureu

i

1
terre dan

|ccc accider

l'avantur

Le cotd

iy a Jama

[les Habicar

garnir leun

pour s'en C\

quec'eftier

Le bois de

famé , mal:

lorfqu^il eft

proctement.

Entre pli

ient fur les

ne trouvant aucun autre aliment , vécurent d*"^ ^"^ ^
chèvres fauvages. Ils n'en lailTerent qu'une , qu'il

îniais plus «p
Koberrs eftne purent prendre dans les montagnes. Ils tuerenB.

*

auffi prefque toutes les vaches , de forte qu'à Im *
^^^^

£„ M- r. ij-.. V j„. A„„ dans ride (£n ils furent réduits à manger des ànçs.

Environ lîx mois après, un vaiffeau Anglaij

faifant voile à l'Ifle de May, pour y charger du

fel , apperçut de la fumée qui s'élevait de l'IÛi

lue

drait aufîî-b

'î près , i'oj

ferait à me

de Sal. Comme il n'ignorait pas qu'elle était d*.'^''^^ "^^ ^

ferte , il fe figura que c'était l'équipage de quelj

que vaiileau , qui s'était brifé contre cette Illel

lî y envoya fa chaloupe j & la compaffion iuj

fit recevoir à bord les trente Nègres, qu'il reraij

d'une adreil

ijaifon.

On troui

e de Sal
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terre dans l'ifle de Saint- Antoine. Roberts apprit s?;

Vti accident d'un des Nègres , qui avait eu part " ^^^^ ^'*

l'avanturè. Cap-Ver4,

Le coton qui croît au* Ifles du Cap-Verd*

rt'y a Jamais été d'un grand ufage. Cependant

|es Habitans dé quelques Ifles s'en fervenr pouc

garnir leurs lits, ou s'ilis en font des robes , c'eft

pour s'en fervir fort, rarement. L'Auteur obfervé

que c'eft le meilleur amadou qu'il y ait au monde*

Le bois de cet arbrifleau Jette une flamme écla-

tiatiie , mais ne dure pas long-remps au feu &
lorfqu il eft bien fec , il s'enflamme pi r le feul

Irottement.

Entre plufieurs fortes de poifiTons qui abon-

âent fur les côres , il y en a un que les Nègres

[appellent mear , de la grandeur d'une morue i

[mais plus épiais , qui prend le (el comme la morue,

IRoberts eft perfuadé qu'un vaifTeau pourrait en

pire plutôt la cargaifon qu'on ne la fait de morue

Idans rifle de Terre-Neuve , & qu'elle fe ven-

Idiait aufli-bien , fur-tout à Ténérife. Le fel étant

lli près , l'opération en ferait plus prompte & fô

Ifeiait à moins de frais , d'autant plus que les

INègres de Saint-Antoine & de Saint-Nicolas font

[d'une adréfle extrême pour la pêche & la fa-».

Ilaifon.

On trouve plus fouvent de l'ambre gris dans

le de Sal que dans toutes le^ autres Ifles. Maii

ViJ
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les chats fauvagcs , & les tortues vertes en dévo»

rent la plus grande partie.

Le Guat remarque , avec Roberts ,
que la Na-I

ture y forme elle-même le fel , dans les fentes|

des rocs , fans autre fecours que la chaleur du

foleil. Cawley rend témoignage que de fon temps

les vaiiïeaux Anglais venaient fouvcnt charger dt

fel pour les Indes occidentales , Se que les fali-

nes y avaient alors environ deux railles de lon-

gueur. Dapper dit que vers la pointe Sud-Eft ,

près d'une côte fablonneufe , on comptait de for

temps 71 mines de fel.

On ne doit pas oublier dans la defcription de

rifle de Sal , les oifeaux que le Portugais ont

nommés Jlamingos , & la forme de leurs nids^

d'après le Capitaine Dampierre , qui avait vu

plufîeurs de ces animaux. Ils ont à-peu- près la

figure du héron y mais ils font plus gros Se de

couleur rougeître. Jls fe raflemblent en granc

nombre , & leur habitation ordinaire efl dans

les lieux bourbeux où il y a peu d'eau. Ceft-Ià

qu'ils bâciflènt leurs nids ^ en ramalTant la boue

qu'ils élèvent d'un pied & demi au-de(Tus de

l'humidité. Le pied en eft allez large \ mais ils!

vont en diminuant Jufqu'au fommet, où la Naj

ture apprend aux flamingos à creufer un trou

dans lequel ils dépofent leurs œufs. Comme iU

ont la jambe fore longue , ils les couvent en
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Itenant le pied fur la terre & le croupion fur le

Inid. Ils ne font jamais plus de deux œufs j mais

lil e(l rare qu'ils en falTenc moins. Les petits ne

Icommencent à voler que loifqu'ils ont acqiiis

Iprefque toute leur grodeur. En récompenfe , ils

Icourent avec une vîtefle finguliere. Cependant

jl'Auteur en prit quelques-uns , & n'ayant pas

Inianqué de faire l'efTai de leur chair , il la trouva

[d'un fort bon goût , quoique maigre & fort noire*

llls ont la langue fort grofTe , & vers la racine

luti peloton de graiffe qui fait un excellent mor-

Iceau. Un plat de langues de flamingos ferait

,

Ifuivant Dampierre » un mets digne de la table

Ides Rois. La couleur des petits efl: d'un gris

Iclatr , qui s'obfcurcit à mefurc que leurs ailes

Icroident : mais il leur faut dix ou onze mois

pour arriver à la perfedion de leur couleur , &
Ide leur raille. Ces oifeaux le laiflent approcher

Idifficilement. Dampierre & deux autres Chaf-,

feurs, s'étant placés le foir près du lieu de leur

retraite ^ les furprirent avec tant de bonheur

[qu'ils en tuèrent quatorze de leurs trois coups.

llls fe tiennent ordinairement fur leurs jambes s

l'un contre l'autre , fur une feule ligne , excepté

llorfqu'ils mangent. Dans cette fîtuation , il n'y

aperfonne qui à la diftance d'underni-millene les

prît pour un mur de brique ,
parce qu'ils en

|ont exactement la couleur,

iij

Hles du

Cap-Veii
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Bona-Vifta a reçu ce nom des Portugais

, parcJ

qu elleeft la première de$I(lesduÇap- Verd qu'il]

aient découverte,
^^

La plupart des Habitans nourrirent des chèvre

dont le lait fait leur principal aliment , avec
\\

poiflbn $c les tortues. Pour les autres provifionj

leur plus grande reffource efl: dans Tarrivée dej

vaiiïeaux Anglais qui viennent chargçr du felj

& qui emploient les Infùlairçs à ce travail, llsfor

payés en bifçuit , en farine ,. en vieux habits , &c

On leur donne aulîi de la, foie crue , dont i\

fe fervent pour orner leurs chemifes^, 'eurs bor

nets,-& la cocffure dç leurs femmes. Hors le

Jours de fêtes, les deux fexes vont prefquenud^

Les femmes n'ont autour de la ceinture qu'uj

léger morceau d'étoffe de coton qui leur tombj

jufqu'au genoux *, $c les hommes une forte

hautes-chauflcs , à laquelle on n'exige même qui

la grandeur nécelïaire pour fauver la bienféanq

Quelques-uns, faute de hautes - chaufles , por

tent à la ceinture de vieux lambeaux d'habits;

leur pareffe eft telle , qu'ils ne prendraied

pas une aiguille pour raçommoc|er leur vétd

ment.

Le même vice leur fâît négliger le coton , quoj

que leurs Ifles en produifent plus que toutes le

autres enfemble. Ik attendent pour en rainaflerj

qu'il leur fpiç arrivé quelque vaifl[çau qui leur ej
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demande , & leurs femmes ne penfent à le filer î?'^ï!5îS!

que lorfqu'elles en ont befoin. Audi , quand la

faifon de le recueillir eft padée , on n'en trou-

verait pas cent livres dans Tlfle entière. Cepen-

dant Robetts afiiire qu'elle an fournirait aifémenr,

chaque année , la cargaifon d'un grand vaifleau.

Il remarque m3me que dans quelques années oi\

toutes les autres Ifles en ont manqué, celle dftBona-

I

Vifta en a toujours produit abondamment. C'eÛ:

fur cette cette obfetvaiion qu'il propofe d'eu faire

un commerce dans la Guinée.

Bona- Vifta produit de fort bon fel. L'indigo y
croît naturellement comme le coton , fans autr»

peine pour les Habitans que celle de le cueillir,

Malheureufement ils n'ont pas l'art de féparer

la teinture , ou de faire comme aux Indes occi-

dentales, ce qu'on appelle la pierre bteue. Ils

fe contentent de prendre les feuilles vertes &
de les bxoyer dans des''mQrtiers de bois , faute dcr

moulins..

La pierre végétable eft pîus commune à Bona-i

Viftaque dans les autres liles. Elle fart en tiges,com.*

me la tête d'un choux-fleur, ou comme le corail ^

mais elle eft plus poreufe que le corail & d'un&

grofteur grila.tre. On trouve auflï de l'ambre grisfc

autour de Dona-Vifta. Mais il faut fe garder det

l'artifice des Infulaites , qui ont trouve, le fecrtit

içi l'aUçrer ou de le contrefaire, avec une-fort^
.1;-;
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^^"^S^!^ (Je gelée ou d'excrément que la mer jette furl
Ifles du

,
leurs cotes. Ainfi par-tout la fraude habite avec

€ap-Verd. .
*

'

le commerce.

Toute rifle efl: fort féche , 8c généralement

*y °"
ftérile , mcme dans I«s meilleurs cantons. La terre

^ ' n'eft qu'une forte de (able ou de pierre calcinée,

(ans aucune apparence d'eau qui puifle humedler,

excepté dans la faifon des pluies , qui s'écoulent

aulli rapidement qu'elles tombent.

On y voit cependant des beftiaux , du bled ,1

des yams , des patattes & quelques lataniers. Les
j

principaux fruits de l'Ifle font les figues , les me-

lons d'eau ; mais Dapper dit que les figuiers y 1

ont Cl peu d'écorce , que le fruit en devient fort !

ïnfipide. Les Nègres s'y nourriflent des pom-

pions, & d'une forte de légumes, femblable aux

ïéyes , qu'ils nomment callavance.

Le coton eft beaucoup moins abondant ^

May qu'à Bona - Vifta , mais on y voit une

forte de foie de coton qui croît fur les coteaux

lablonneux des falines , fur un arbrideau fort

tendre , de trois ou quatre pieds de hauteur

,

dans une code de la grofleur d'une pomme.

Lorfqu'elle eft parvenue à fa maturité , la code

s'ouvre d'elle-même & fe partage infenlîblement

en quatre quartiers. Cette foie n'eft pas plus pré-

cieufe que l'autre , & ne ferc qu'à couvrir des

t)reil^rs Se d'autres couQîns. L'Auteur ayant
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mis quelques-unes de ces coCTes dans une ar-

moire , avant qu'elles fufTent tout-à-fait mûres

,

fut furpris de les voir s'ouvrir Se Jeter leur c«ton *P' ^^ '

jn deux ou trois jours. Il en lia d'autres alTez

fort pour les empêcher de s'ouvrir , les ayant

un peu dedèrrécs quelques jours après, le coton

fe fit un pafTage pour en fortir par degrés , comme
la poulpe fort d'une pomme qu'on fait rôtir.

Dampierre trouva dans la fuite , du coton de la

même efpèce à Timor , aux Indes orientales,

oi\ le temps de fa maturité eft le mois de No-
vembre. Il n'en a vu dans aucun autre lieu.

Le même Auteur afTiire qu'il y a plufteurs fortes

de petits & de grands oifeaux dans l'Ille de

May , telles que des pigeons , des tourterelles ',

des miniotes qui (ont de la grolTcur du corbeau

& de couleur grife •, des crufias , autre forte

d'oifeaux gtps , de la grolTeur du corbeau , qui ne

paraiflènt que pendant la nuit , & qui fervent de

remède contre la con/omption, mais qu'on ne

mange que dans cette maladie-, des rabekes, ef-

pèce de hérons gris , qui font une bonne nourri-

ture j des corlues ; des poules de Guinée , que

nous nommons pintades , d'après les Portugais

qui les ont nommées galinhas pintadas. Elles font

de la même nature que les perdrix , mais plus

grofTes que les poules d'Angleterre , avec de

longues Jambes qui leur fervent à couiir adcz
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p—**"*^ vite , & de couircs aîles , qui ne leur permef-*

Iflcs du tcnt pas de voler bien loin. Elles font 11 fortes

Cap- Vcrd.
qu'^j^ homme aur<^it peine à les tenir. Leur bec

cfl épais, mais tranchant •, leur col long & mince
,

& leur tête fort petite pour la grorteur du corps.

Le mâle a fur la tSte une forte de petite ciête,

de la couleur d'une noix féche & fort dure. Des

deux câtis , on lui voit une efpèce d'oreille

ou d'ouie rouge. Mais la poule n a aucun de ces

orncmens. Le plumage des pintades eft tacheté fort

régulièrement de gris-clair & foncé. Elles fe nour"

riflent de vers ou de cigales qui font en abotV'

dance dans Tille de May. Leur chair eft douce,

tendre de fort agréable. Les unes l'ont blanche,

d'autres noire*, mais les deux efpèces font égale-

ment bonnes. Les Habitans n'emploient que

des chieiis pour les prendre -, & cette chalTe

eft d'autant plus aifée qu'outre la pefanteur dé

leur vol , elles font ordinairement deux ou trois

cens dans une feule bande. Si on les prend

jeunes , elles s'apprivoifent autant que les

poules.

• Quoique le poifTbn ne fbit pas dans ia même

abondance h May qu'à Bona-Vifta , le dauphin,

la bonite, le muller , \e /napper, le poiftbn d'ac-

gcnt , &c. ne manquent pas dans la Baie. Qn

obferve même que la mer a peu de lieux

plus favorables pom le. filet.. D'iux feu! coup j oa
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peut amener au rivage , des douzaines de grands

poiffons , ia plupart d'un pied & demi ou deux ^"^' "^

pieds de longueur. Il s'y trouve aufïï des tortuesj *P' *'^

Se chaijue jour on y voit paraître quelques pe-

tites baleines.

L'indigo & l'ambre gris ne font pas inconnus

dans rifle de May , quoique l'un& l'autre y foienc

rares. Les Infulaires falenr la chair des chèvres »

& la tranfportent dans des tonneaux-, ils pré-

parent les peaux avec beaucoup de propreté j

Dapper aflure qu'ils en vendent tous les ans plus

de cinq mille. i" '

Mais leur principale richfeflc eft le fel. L'Ifle

de May eft la plus célèbre de celles du Cap-

Verd , pour cette utile marchandife , dont les

Anglais viennent charger annuellement pluiîcurs

vairteaux. Le temps de leur cargaifon , eft ordi-

nairement l'été,

Dampierre a décrit la manière de faire & de

charger le fel, avec un détail plus exad qu'on

ne le trouve dans aucun autre Voyageur. A
rOueft, c*eft-à-dire dans la partie de l'Ifle où la

rade eft lîtuée , la Nature a formé une grande

Baie fablonneufe, qui eft travcrfée par un banc

de fabla, large feulement d'environ quarante

pas , mais long de deux ou trois milles, fntre

ce banc & les collines qui répondent fur

la côte , on voie une faline , ou uu étang
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de Tel , d'environ deux milles de longueur

fur un demi- mille de largeur. La moitié de

de cet efpace eft prefque toujours ^ fec, mais

h partie qui efl: au Nord ne manque jamais d'eau.

C'eft dans cette dernière partie que, depuis le

mois de Novembre jufqu'au mois de Mai , c'efl'

-à-dire dans toute la faifon de la féchereiTe, on

trouve toujours du fel. L'eau dont il fe forme

eO: amené de la mer par de petits aqueducs

^

pratiqués dans le banc de fable. Cette opération

ne fe fait qu'aux marées vives , 8c remplit plus

ou moins la faline , fuivant la hauteur de la marée.

S'il s'y trouve déjà du fel lorfque l'eau de la

mer y eft introduite, il fe dilTout auflï-tôf, mais

deux ou trois jours fufïifent pour renouveller la

congellation , & l'on recommence la même chofei

chaque fois qu'on emporte le fel , & que l'étang

fe vide.

En 1721, rifle n'avait pas plus de deux cens

Habitans
, prefque tous Nègres , ou du moins

avec beaucoup moins de Mulâtres Se de Blancs

que les autres Ifles.

Saint-Jago eft la plus grande de toutes les Ifles

du Cap-Verd. On varie fur fa longueur, qui,

- T félon les uns, eft de quarante lieues, félon les
S.Jacques. uni

autres, de vingt. Elle eft remplie de montagnes

hautes & déferres, mais toute la partie balîe,

oommée Campa» oà les Portugais formèrent

Saint-Jago.

ou
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leur premier ciablifiTcnjent » eft non-feulement

très-agréable, mais encore très fertile & arrofée

par un grand nombre de ruilTeaux.

L'Ifle de Saint -Jago ayant beaucoup 'd'eau

fraîche , ne peut manquer d'excellens pâturages.

Ses animaux les plusconndérables, font les bœufs

& les vaches , qui font en grand nombre. Les

chevaux, les ânes, les mulets, les chèvres & les

porcs n'y font pas en moindre abondance. On
y trouve des finges qui ont le vifagc noir & la

queue fort longue.

Sir Richar Hawkins dit qu'on y trouve des

civettes , & qu'il n'a vu nulle part des finges

d'une aufli belle proportion. Roberts alTure que

de toutes les Ifles du Cap-Verd, celle de Saint-

Jago cH la feule qui produife des finges, & qu'il y
en a dans toutes fes parties.

Cette Ifle porte en abondance du maïs, du

bled de Guinée , des plantains , des bananes &
des courges , des oranges , des limons , des tama»

rins , des pommes de pin , des melons d'eau.

La noix de cocos, la guave & la canne de fucre

n'y croiffent pas moins abondamment. On faic

peu de fucre dans 1 Ifle, & l'on s'y contente de

la melafle. La vigne n'y croît pas mal, & l'Au-

teur eft perfuadé qu'avec un peu de culture, ou

y ferait de fort bon vin, fi le Roi de Portugal

ne s'y oppofait pat des raifons d'Etat, Ovingtoa

II

Iflcs dtt

Cap-Vcti.
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dit qu'il a peu de vignes hSaint-Jago, & que le

Idei du
yjf, qii 'on y boit vient de Madère. Dapper prctend

Cap-Vcrd.
^y'j| yiç„t jg Lifboiine. Le même Auteur incc

le cèdre entre Icsaibrcs de l'Ifle , & nous apprend

que les herbes & toutes les plantes de l'Europe

y croiflent fort bien, mais qu'elles demandent

d'être rcnouvcllccs tous les ans.

Le coton y croît aufîî , & reçoit plus de cul-

tuie que dans les autres Iftes, puifquc Dampicrrc

alTure que les Habitans en recueillent afliez pour

fe faire des habits , & pour en faite pafTer uilc

grande quantité au Brédl.

, Dapper dit que la rivière de Saint-Jago, prend

fa fource à deux milles de la ville, & fc de-

charge dans la mer , par une embouchure qui

peut avoir une portée d'arc de largeur.

. Dampierre donne à la ville deux ou trois

cens maffons, toutes bâties de pierre btute , avec

un Couvent &: une Eglife. Philips ne fait pas

monter le nombre des maifons au-delà de deux

cens*, mais il compte deux Couvens, l'un d'hom-

mes, & l'autre de filles, avec une grande Eglife

près du Château. Cette Eglife eft apparemment

la cathédrale , que Roberts nous repréfente

comme un fort bel édifice. Il nor^.e vm Cou-

vent de Cordelieii, en faifant rrnr..^ a'ils

font prefque les feuls dans Tlfle, ^ui mangent

du pain frais, pacce qu'ils reçoivent tous les sx^.
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iile Lifbonnc une provinun de fari^(^ Ils ont lui mmmm*
des plus beaux jardins du monde, &c rcnipli des ïH- 5 du

meilleurs fruits. Un petit bras de liviere, qu ili ^^pVcrd,

ont eu la pcrmidion de détourner, leur fournit

continuellement de l'eau pour la fraîcheur de

leurs parterres & pour les commodités de leur

maifon. A • H l'Eglife cathédrale , il n'y a pas

d'édi^ e d:a.i) lu ville & au-dehors, qui approche

de la bpnîiié de leur Couvent. La maifon du

G.)Mverneui cft dans un lieu élevé , d'oil il a

tellement la vue de toutes les autres , que leur

fomniet efl; de niveau avec les fondemens de

la Tienne. S'il faut juger de tous ces bitimens

par la defcription que le Dodleur Fiyer nous

fut de ceux qu'il a vus , "ils n'ont qu'un étage;

ils font couverts de branches & de feuiHes de

cocotiers i les fenêtres font de bois, & les murs

de pierres, liées avec de lavafe; leur grandeur,

dit- il, n'efl: que d'environ quatre aulnes, dont

la moitié cft occupée par la porte. L'ameuble-

ment répond à la grandeur & à la forme.

Suivant le Capitaine Philips , la plus grande

partie des Habitans de la ville eft compoféc

de Portugais i mais c^uns le reftc de l'ille , lo

nombre '"es Nègres l'emporte de vingt pour un,

iiyer dit que les Naturels du pays font d'un

beau noir*, qu'ils ont les cheveux frifés', qu'ils

font de belle taille , mais Ci voleurs «Se fi eâ'rontésy
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qu'ils regardent un étranger en face, tandis qu'ils

coupent quelque morceau de Ton habit ou qu'ils

lui prennent fa boutfe. Leur habillement, comme

leur langage, eft une inauvaife imitation des

Portugais \ celui qui peut fe procurer un vieux

chapeau garni d'un nœud de rubans, un habit

déchiré , une paire de manchettes blanches &:

des hautes- chauffes, avec une longue épée, quoi-

que fans bas Se fans foulieis, marche d'un air

fier , en fc contemplant *, il ne fe donnerait pas

pour le premier fcigneur de Portugal.

Tous les Voyageurs conviennent que rien ne

fe vend i\ bien dans cette Ifle, que les vieux

habits. Ovington dit que c'efl: la marchandife la

plus courante , Se celle dont la vanité des Ha-

bitans neft jamais raffafiée. Aux vieux habits,

Cornwal ajoute les couteaux & les cifeaux , qui

rapportent plus de profit que l'argent comptant.

Becicman a vu les Habitans de Saint-Jago accourir

au Port avec leur volaille 8c ce qu'ils ont de

meilleur, difputer entr'eux la préférence pour

un couteau de deux fous , & pleurer de chagrin

en le voyant donner à celui dont les Anglais

agréaient la marchandife. Autrefois ils avaient

chez eux un célèbre marché d'Efclaves , qui étaient

tranfportés immédiattement delà aux Indes oc-

cidentales. Mais ce commerce a pris un aurre

cours,

A trois
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A trois lieues de Saint-Jago , au fond d'une

baie , l'un des ports de Tlfle , eft la ville de

Praya» ou Playa» qui fignifie» dans la langua

Portugaife , grève ou rivage. i. »'.;.' i;

Lej Habitans font très-enclins au lalrcin. Dam**

pierre avertit ceux qui rel^chefront dans là

Baie 9 d'être continuellement fût leurs garides,

ou de s'attendre à voir difpàraitré tout ce qu'ils

ont autour d'eux. Il obfervé , dans un autre en-

droit ) qu'il n'a vu nulle patt le vol fi commun

qu'à Praya. Us prendraient votre chnpeau , dit-il

,

en plein midi à la vue dune Compagnie nom-

breufe, & la fuite lés dérobe auffi-tôt à vos

pourfultes. Ovington dit que s'accordahit enfemble

pour voler les étrangers i deux Ou trois dVrttr'euîi

I

s'efforcent de partager votre attention par leuts'dif-

cours, tandis qyun autre vous arràfc'hé Votre

chapeau ou vq|re épée. S'ils ttou/ent quelc^u'utl

I

feul dans le voifinage de la ville, ils ne manquent

pas de le dépouiller entièrement. Becicman remar-

que qu'ils n'ont pas moins de légèreté dans les

I

jambes que d'adrefTe^ de fubtilité dans les mains.

Ils dérobent tout ce qu'ils trouvent, en fe fiant à

I

leur agilité pour s'échapper.

Ils n'ont pas plus d'honnêteté & de bonne-

Ifoi dans le (îommerce. Dam pierre déclare que fi

les marchandifes d'un étranger paffent dans leurs

(nains, avant qu'il ait reçu la leur , il efl sïii de

Tome I, X

liles du

\
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de perdre ce ^ui eft forti des Hennés. A peine

Illc» du peut-il s'afTurer que ce qu'il 9 reçu d'eux ne lui

Ç»p -Vcrd. fera point enlevé. Beckman parle d'une fripon-

nerie qui leur eft fort ordinaire dans la vente

de leurs beftiaux. Ils les amènent par les cornet

ou par les jambes » avec une corde pourrie.

Lorfqu'ils en ont reçu le prix 9 fuivant les con*

ventionS) & qu'ils les ont délivrés, ils Te retirent

k quelqUt diftances pA ils font enfemble un bruit

terrible , p^t leurs' cris ^ leurs fifflemens. Let

beftiaux, que la vue d'un v^fage blanc, dit l'Au»

teur, n'a déjà que trop effrayés, s'épov^vante en-*

cote plus & fe donnent tant de mouvement,

qu'ils rotnpent leur cordç. Alors ils ne manquent

pas de prendre la fuite vers les montagnes d'où

ils (ont venus. % - - i »v^,r

Dampierre s'ims^giiié qqe les Habitans de

Praya ont reçu l'inclination au v()| de leurs an*

cêtres» qui étaient des criminels tr^nfportés, 8c

qu'elle etl pa^ée chez eux comme en nature.

On peut aufli préfumer que la corruption de

leurs mœurs, vient de leur commerce avec lec

Pirates, qui fréquenten; beaucoup ce port.

' ' 9 Cette Ifle ayant été découverte par les Por-»

S. Philippe
(ygjij ^ le premier jour de Mai , qui eft la fête

" *°'
de S. Jacques & de S. Philippe , a reçu le nom

d'un de ces deux faints , comme Saint>Jago a

pris le nom de l'aube > & Mayo celui du mûhf
{
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pour avoir été découverte' le même jour. Ce peu- mmmmmmé

jiant on la nomme plus ordinairement l'Iflè de I^cs dii

fuégo ou de jRfw, à caufe de Ton volcan. Cup-VcTri?

Le terre de l'Iflé de Fuégo eft la plus haute

de routes les Ifles du Cap-Vcrd. Entre plufîeurs

lonts qui font dans cette Irte , le plus haut efl:

Bc Pic. Il contient le Volcan qiii eft au centre de

flflc. Ce volcan birûle Tans cefTe, Se jette des

flammes qui fe font appcrcevoir de fort loiii

pendant la nuît. Fruger dit qu'il a vu la flammé

ians les ténèbres, & la fumée pendant h jour;

2'ciï uri fpe£bclé horrible, fuivant Berkmanj

^ue lès flammes qui s'élèvent pendant la nuit

dans des tourbillons de fumée. ïl continua, dit*

I, dé les voir enfuité pendant le jour, quoiqu'il

m fut encore à plus de foixante milles.-

Roberts, qui avait pafle quelque terris dans

l'Ifle , raconte qu'il fort du volcan des rocs d'une

îtodeiir incroyable , 8c qu'ils s'clanéent à une hau"*

leur qui ne Teft pas moins. Le bruit qu'ils font

pans leur chute, en roulant & fe brifant fur lé

penchant de la montagne, peut s'entendre aifé-

pient de huit à neuf lieues , comme il l'a vérifié

bar (a propre expérience, il lé compare à celui

ilu canon, ou plutôt, dit il j à celui du tonnerres

a vu fouvent rouler des pierres enflammées j

|& les Habitans l'ont afluré qu'on voyait quel-

quefois couler du fommec de la montagne , de3

X ij
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^ ruifleaux de foufcc comme des torrens d'eau

i

ï"^ " qu'ils en pouvaient ramalïer une grande quantité!

*'*°"
* Ils lui en donnèrent plufieurs morceaux , qu'il

trouva femblables au foufre commun , mais d'une

couleur plus vive, & qui jetaient plus d'éclat

j

lorfqu'ils étaient enflammés. Il ajoute que le vol-l

can jett^ aufll quelquefois une H grande quantité

|de cendres ,
qu'elles couvrent tous les lieux voifinj

'& étouffent les beftiaux. Cette circonftance ef

confirmée par d'autres témoignage^. L'Auteur du

voyage d'Antoine Sherley à Saint- Jago & ad

liles orientales, adure qu'en paflant la nuit prèl

^
de l'ifle de Fuégo , il tomba tant de cendres fui

le vaifTeaU) que chacun pouvait écrire Ton nor

avec le doigt fur toutes les parties du tillac. Ovingj

- ton obferve qu'il fort du même lieu tant dd

pierres ponces , qu'on les voit nager fur \i

furface de la mer, & portées bien loin par le{

courans. Il en a vu jufqu'à Saint-Jago.

Les Infulaires de Fuégo racontent , fur l'originJ

de ce phénomène, une fable qui reffemble par]

faitement aux contes des Mille & une Nuits, Ilj

difent que les premiers Habitans de l'ifle furenj

deux Prêtres , qui s'y étoient retirés pour paffej

le refte de leur vie dans la folitude. On ignow

s'ils étoient Minéraliftes , Métalliftes, Alchimiftcsl

ou Sorciers i mais ,
pendant leur féjour , ils trouvèH

xent une luine d'or, près de laquelle ils écablireiil
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|eur demeure. Lorfqu'ils eurent amalTé une quan-

jtité de ce précieux métal , ils perdirent le goût ^^<^* *^"

la vie folitaire , 8c cherchèrent l'occafion d'un ^*P ' ^"^*

IvaiiTeau pour Te rendre en Europe j mais l'un

jes deux , qui s'attribuait quelque fupériotiré (Itf

l'autre, fe faifit de la meilleure partie du tréfor,

|ce qui fit naître entr'eux une querelle Ci vive y

qu'ayant exercé tous leurs fortilèges , ils mirent

flfle en feu , & périrent tous deux dans les flammes,

p étaient leur ouvrage. Cet incendie s'éteignic

dans la fuite , excepré au centre > oïl le feu n'a

|)as ceflé d'agir furieufement,

Roberts eft prefque le feu! Ecrivain d&qui Ton

bit reçu quelque éclairciflemenr fur l'Ifle de Fuégo,

Quoique cette Ifle foit fans rivière , & qu'elle aie

peu -d'eau douce que les Habitans font obligés,

^ans plufieurs cantons, de faire fept à huit milles

bout en trouver , elle ne lailTe pas d'être fertile

tn mais , en courges & en melons d'eau j mais

Ile ne produit pas de bananes, de plantains, ni

krefque d'autres fruits que des figues fauvages. Ce-

|iendant on y trouve des goyaves , plantées dans

bjardinsj quelques oranges & quelques pommiers

lauvages,avec une aflez bonne quantité de vignes,'

ilont les Habitans font quelques muids d'un petit

m , qu'ils boivent avant qu'il ait achevé de cuver.

L'Ifle n'a pas d'autre canton défert que le pic ,& un«

utre grande montagne qui la traverfe. Lorfquelcs

X iij

I:
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W .— .-, Portiigïïis commencèrent à l'habiter , ils y tran(

Op^-*V<"c!
P^'^"'''C'it avec tux des efdavcs Nègres, & quel

' tjues troupcnux de vaches , de chevaux, d'âncj

& de porcs. Le Roi y fit mettre des chèvres

qui furent abandonnées fur les montagnes, oi

çlles font devenues fort fauvages. Le profit dJ

leurs peaux appartient à la Couronne. , & celvu

qui e(t chargé de cette fçimç, porte le titre d^

Capiiiaine de la montagne ^ avec tant d'autorité!

que perfonne n'oi^ tuer une chèvre fans fa perj

luiilîon.

L'ifle n'a pas moins dç trois oy quatre cenj

Habitans prelque tous noirs. Comme cefi: un^

coutume établie à Saint-Jago d'accorder en niouj

rant la liberté aux efclaves Nègres , il eft aiïèa

vraifemblable qu'un grand nornbçe de ces aftrani

çhis ontchoifi leur retraite dans Tlfle de Fuégo

que les Portugais ont peu fréquentée , à caufe dj

ion volcan & de fon peu de fertilité. Cependanj

îa plupart de ces Nègres libres tiennent leur!

terres des blancs, qui ont confetvé la propriétj

des meilleurs cantons, fur- tout vers les bords di

la mer. Il s'y trouve des blancs, qui ontjurqul

trente & quarante efclaves. Plufieurs Nègres ej

achètent auffi ppur du coton , qui autrefois teno

lieu d'argent dans l'Ifle , comme Iç tabac à Maryj

land & dans la Virginie.

Fuégo était le plusi grand marché de coto^
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qu'il Y eût dans toutes les Ifles du Cap-Verd.

Maison en a tant tiré que la fouvce en ed commo I^e» ^^

tatie, de forte que ce qui était autrefois la prin- ^*P* ^"*^»

cipalc produâion de l'Ide y manque aujourd'hui.

Cette rareté du coton dans Us Ides de Saint*

Jago & de Fuégo, a porté les Portugais à défen-

dre, fous de rigouteufes peines, aU3t Habitans de

ces deux lÛes d'en vendre auijc Français & aUx

Anglais , qui en venaient prendre i ainlî que les

Portugais , des cargaifons entières pour la Guinée.

Ce Règlement continue de s'obferver à Saint-Jago \

mais comme Fuégo efl: fans douane , il y Cîftfptc

néglige.

On donne aulli à l'IrtiB de Saint-Jean 1« nom _

de Brava ,, qui /ignifie iâuvage •, apparemment **" ***'

parce qu'elle a été fort long-temps déferre. Sa

terre efl; fort haute & compofée de montagnes ^

qui s'élèvent l'une fur l'autre en pyramide *, ce-

pendant, à peu de diftance de Saint-Philippe oa>

de Fuégo, elle parait baffe en comparaifon. Elle

eft fertile en mais , en courges j en melons d'eau %

en bananes & en patatres. Lés vaclws , les che^

vaux , les Inès & les. porcs, y fom en fort grande,

quantité. , ,

L'Ifle de Saint- Jeaa efl: fort abondante eq?

falpêtre. Le Gouverneur offrit à Roberts de

lui en procurer la cargaifon d'une felouqua

X ix
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g?—'^—!!ï auffi grande que celle qu'il avait perdue

j,

lilcs du
c'eft- à-dire , du port de foixante tonneaux. Le

Mpr çt . ^^ipgjjg j.jqJj jjjjg jçg caves , où tous les murs

en font couverts , & dans le creux des^ rochers

,

où il fe trouve de l'épaiflèur de deux doigts,

Roberrs eut la cuciofité de faire divers eflais de

h terre de l'ifle. Il tira de certains endroits^ de

nitre i 8c dans d'autres, depuis ^ jufqu'à jj. Il

trouva que la plus grande partie des rocs ed;

imprégnée de ce minéral &. cimentée de nitre

comme d'une forte de glue *, car dans la fàifon

pluvieufç , oà l'humidité dilïout les fcls, il re-

marqua que les rocs s'encroûtaient, & que la

* fécherclTe les faifaic tomber en pouffiere. Il eft

perfuadé que cette Ifie eft riche en mines de

X, cuivre, & peut-être en métaux plus fins. Se&

preuves font qu'il trouva plufieurs fontaines

arides , qui ne manqu lient pas de vitriol -, ce

qu'il vérifia facilement en y mettant un couteau

fort net, qui fe couvrir, en moins d'une minute,

de parties de cuivre très-épaiflès , & d'une cou-

leur prefqu'auffi belle que celui de l'o.. Il l'y

iaiflà plus long-temps ; & l'ayant fait fécher , il

en fit tomber , en le grattant , une véritable

poudre. Les endroits gxattés confervaLent mê-

me quelque temps l'apparence du vermeil doré,

Pgns quelques foataincs, les métaux fe colot
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Iraient plus vite que dans les autres , & l'aridité
, L-t

diminuait à proportion que la fourc© était
^^'^^

éloignée.
Ç*p-Vcr4,

Roberts trouva différentes efpèces de fable

pefant-, l'un d'un bleu noirâtre) l'autre tirant fur

la pourpre, l'autre clair & brillanr, l'autre d'um

rouge foncé , &c. Il en trouva un qui furpalTait le

fer en pefanteur» & prefqu'aufli pefant que le

plomb. Il crut même avoir découvert de l'or ^

mais les expériences qu'il fit, 5ç pour lefquelles il

n'avait d'inftrumens que fes yeux & fe« mains,

n'ayant pas été fuivis , quoiqu'il eiît commu-

niqué fes découvertes au Gouverneur & à fescom-

patriotes Anglais > le fait eft au moins fort

douteux.

L'Ifle de Saint-Jean eft d'une abondance ex*

trême en poiflon. Il y vient auflS quantité de

tortues , qui y laiflènt leurs œufs dans la faifon

des pluies -, mais les Habitans ne les emploient

pas- plus à leur nourriture que ceux de Saint-rjago

& de Saint- Philippe, quoique, dans toutes les

autres Ifles , elles palTent pour un mets délicieux,

&. que Roberts en juge de même. Le principal

exercice des Infulaires , eft la pêche à la ligne ;

c'eft ce qui les rend fi attentifs au naufrage des

vailïeaux, & fi avides des moindres inftrumens

de fer qu'il peuvent fauver.

t-es ^aléas , efpccç de balçine , foi^t fort conv.
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muns fur la côte. On emploie pour les prendre

Iflei du la même méihodc que pour les baleines de
Cap-Verd. Groenland, & Ion en tire de l'huile. Quelques^

uns prétendent que l'ambre gris n'ed: que le

rpcrme de ces poidbns , dont il Ce répand une

partie dans leur accouplement , Se qui n'étant

d'abord qu'une iotie de gelée blanchâtre j ac<

quiert, en flottant dans l'eau , fa couleur êc fa

dureté. Ils ajoutent que le fperme vietge , ou le

premier répandu j, efl: blanc êc tranfparent , 3c que

dans fa congélation il conferve la même Ci uleur.

Robcrts rend témoignage qu'il a vu de en nmbre

blanc, mais il n'a pu découvrir la caufe de fa

blancheur ni de Ton origine. On trouvait autre-

fois beaucoup d'ambre gris aux environs de l'Jfle

Saint-Jean. Un Portugais, nommé Jean Carneira,

qui avait été banni de Lifbon r, pour quelque

crime, & qui, s'étant procuré une petite cha-

loupe, exerçait le commerce aux iHes du Cap«

Verd , trouva dans Tes courfes une pièce d'ambre-

gris, d'une gcoflour incroyable. Non-feulement

cette heureufc pêche le fie rappeller dans fa patrie

,

mais il acheta du fruit de Ton trcfor , des terres

confidérables en Portugal. Le roc auprès duquel

la fortune l'avait favorifé , porte encore fon nom.

Le nombre des Infulaires ne monte pas à plus

de deux cens. Roberts les repréfente comme les

plus ignoraus , les plus (impies Se les plus hu>
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tnains de toutes les Ides. Dans ua autre lieu , il

loue beaucoup leurs vertus morales ,, fur-tout l'^e» <1»

Jeur charité , leur humilité 8c leur hofpitalité. Cap""Vefd«

Ceft les ortenfcr que de refufcr leurs bienfaits.

Leur refpcâ: pour l'âge avancé , mériterait, die

l'Auteur , de fervir d'exemple à tous les hommei

du monde. Ils le rendent aux vieillards de cou(

rang & de toute Nation.

Pendant que l'Auteur fut malade parmi eux,'

l'attention ne fe relucha jamais pour lui fournir

ce qui était nécelFaire à fa fituatioji. Il ne Ce

pafîâ pas de jour qu'il ne reçilt la vifite de quel-

ques Habitans, qui s'informaient foigneufemenc

de fa (Imté , Se qui lui apportaient quelque pièce

de volaille ou quelque fruit. Le Gouverneur
"

même le vifitnit tous les jours & lui envoyait

deux ou trois fois laremaine9 un quartier de che^

vreau.

Il n'y a pas plus d'un fiècle que l'ifle de Saint-l

Jean eft peuplée. Pendant plufieurs anriées, fes

Habitans fe réduilîrenc à deux familles Nègres,

jufqu'en i68o, que la famine ravageant l'Ule de

Fuégo , quelque pauvres Habitans de cette Ifle

pallerent dans celle Saint-Jean, fur un bâtiment

Portugais. Ils furent reçus avec joie par les Nègres

de Saint-Jean , qui avaient déjà fort augmenté le

nombre des chèvres » de vaches , & fur-tout de

porcs, que les Portugais avaient lailTé dans l'Iflc

M
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5??^!"^ en la découvrant. La compadion naturelle porta

" " les Nègres à Ifur donner une partie de leurt
Cap-Vercl.

bediaux. Il arriva delà que chacun entreprit de

nourrir féparément les Tiens , & que le goiît

de la propriété prenant naiHance , celui qui

eut l'habileté d'en élever & d'en nourrir un

plus grand nombre , palTa pour le plus riche. It

n'y eut que les chèvres qui furent lailTées dans

les montagnes, êc qui continuèrent d'être fau,-

vages.

Les nouveaux Habitans de Saint-Jean apprirent

aux autres , l'art de iîler le coton , qui croidaic

naturellement dans r. (le, & d'en faire une forte

d'étoffe pour fe couvrir; car ils étaient nuds aupa-

ravant , comme la plupart des Nègres de la cote de

Guinée. Ils leur communiquèrent auilî les prin*

cipes de la Religion Romaine, autant du moins

qu'ils avaient été capables de les prendre eux-

mÔmes dans l'ifle de Fuégo, dont ils étaient

fortis. Mais un Prêtre de cette Ifle fe fentit affez

de zèle pour fe faire conduire à Saint-Jean , où il

s'efforça de cultiver ces premières femences de

l'Evangile. Il baptifa tous les Nègres. A la vérité,

on put douter de la bonté de fes motifs , lorf-

qu'il parut exiger des récompenfes trop merce-

naires ,
pour le fervice qu'il leur avait rendu.

Il tira de l'un des étoffes de coton , de l'autro

du coton cru & de l'indigo , enfin de c[)acun cq
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qu'il avaît de meilleur , jufqu'aux beftiaux , dont —
il fe fit donner une grande partie-, & quittant *"** **^

l'Ifle, il accorda pour dernière faveur aux In- *P' '^ *

fulaires line melFc
,

qu'il leur dit dans une ca-

verne de la baie , qui en a pris le nom de Fuerno

del Padre. Il leur promit de revenir tous les ans,

& cette promeffe fut exécutée plufieurs années

confécutives. Mais un jour qu'il était à leur dire

la meffe dans la même caverne, une partie du

roc qui vint à fe détacher , enfévclit le l'rêtre &
trente de fes afllftans fous fes ruines. On en-

tendit pendant trois jours le bruit de leurs gé-

niiffemens , fans qu'il fût poflible de lèurdonnet

le moindre fecours. Audi l'Ifle de Saint -Jean

demeura long-temps fans aucun Miniftre ecclé-

fiadique *, ce qui donna lieu à la nailTance & au

mélange de quantité de fuperflitions. Dans' la

fuite du temps, l'Evéque de Saint «Jago ayant

entrepris la vifiie de toute fa Province, laid'a

des Miniftres fort ignorans dans chaque Ifle j

Se celle de Saint-Jean eut pour fon partage un

Prêtre Nègre , dont celui que Roberts y trouva

était le quatrième fuccefTeur. Roberts aflure qu'il

n'entendait pas la langue Latine *, ce qui n'em-

pêchait point qu'ayanr appris à lire dans le miC-

fel, il ne célébrât les Saints Vlyfferes & qu'il n'ad-

miniftrât les Sacremeis. Mais il fouftrait l'ufage

•des fuperdiiiion» écaolics > telles que de faire
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laver les enfans avant le baptême , de mettre

_ „ , de la terre fur la tdte aux jeunes filles dans la

cérémonie du mariage ,
pour marque de lujé-

tion *, d'arrofcr d'eau les folles des morts &
quelquefois d'une quantité de jus de melons

d'eau , &c.

Le Gouverneur de l'Ifle y exerce la juftice
,'

décide les petits dirtérends qui s'élèvent entre

les Habitans. S'ils refufent d'obéir à Tes ordres s

il a le pouvoir de les faire mettre dans une

prifon , qui n'eft qu'un patc découvert comme

ceux où l'on renferme les beftiaux en Europe.

Là , dit l'Auteur , ils demeurent quelqi|efois des

Jours entiers j fans entreprendre de fé mettre ert

liberté. Il eft rare du moins de voir des rebelles^

Lorfqu'il s'en trouve ^ le Gouverneur eft en droit

de les faire reprendre , & de leur faire lier les

pieds & les mains dans la même prifon , avec

une garde pour les y retenir jufqu'à re qu'ilj

Aient faiisfaii à leur adverfaire > & qu'ils aient

demandé pardon au public. L'autorité du Gou-

verneur ne s'étend pas plus loin , dans le cas

tnême de meurtre. Mais Roberts n'apprit aucun

exemple d'un crime fi noir. On l'aflura fetile-

ment qu'un meurtrier ferait gardé dans les

chaînes pour attendre la fentence du Gouverneur

de Saint-Jago ou de la Cour de Portugal. Quel-

quefois pour les fautes légères , fur*tout lori^
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que le coupable eft d'un âge avancé j on ne lui '
' i

donne que fa cabane ou celle d'autrui pour pri- ^^^' **•* '

fon •, ce qui eft regarde comme une grande faveur *
^P" ^"^ *

car la prifon publique eft un châtiment auffi re-

douté à Saint-Jean que le dernier fupplice en An-

gleterre. Ainfi , long-temps avant que le judicieux

Auteur du Traité des Délits & des Peines eut

établi , d'après la connaiflànce du cœur humain

,

que la crainte naiffant de l'imagination , &
l'imagination étant modifiée par l'habitude, on

peut fe familiarifer avec l'idée de la peine de

mort infligée pour tous les ctimes , 8c ne pas

la redouter plus qu'on ne redouterait un châtiment

moindre en foi -même , s'il était d'ailleurs le

plus grave que l'on connût •, long -temps avant

que les Philofophes eulîenc foufcrit à la vérité

de ce principe , elle était prouvée par les faits

qu'ont recueilli les Voyageurs éclairés Se les Hif-

toriens obfervateurs,

Dampierre dit que fa forme eft triangulaire; que

le plus long de fcs trois côtés , qui eft à l'Eft , n'a

pas moins de trente lieues, Se les deux autres vingt

lieues chacun. Il ajoute qu'elle eft montagneufe*

& que toutes fes côtes font ftériles.

Roberts aiTure qu'avant la famine qui dépeupla

plufieurs des Ifles cjiu Cap-Vend , Saint» Nicolas

«voit plus de deux mille habitans , Se que le nombre

^e furpafte pas aujourd'hui treize ou quatorze cens*

!

;1

•

S. Nicol44i,
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Ils ont un Prêtre Portugais pour le gouvernement

Ifles du eccléfiaftique •, car ils font tous profefïîon de la Re-
viap- Verd.

ligjoh Romaine. Ils font tous ou noirs ou couleut

de cuivre , avec les cheveux frifés.

Les femmes de 1*1 flè ont beaucoup plus de faci-

lité à fe fervir de leurs mains & de leurs aiguilles^

que celles de toutes les autres Ifles *, celle qui fe

préfente en public avec une coëfFe fans broderie,

dans le goût des femmes de Bona-Vifta , eft accufée

de pareffe & de groffiereté j elles font auffi plus mo-

deftes, & jamais on ne les voit paraitre nues devant

les étrangers »comme elles en ont l'habitude à Saint-

Jean. Si elles ne font point à travailler aux champs,

on les trouvé toujours occupées à coudre ou à filer.

Ceft dans cette Ifle de Saint - Nicolas qu'on

parle la langue Portugaife , avec une exactitude

qui efl: rare dans les meilleures Colonie-; de cette

Nation. Mais Ci les Habitans ont cette reffem*

blance avec les Portugais par le langage, ils ne

reflemblent pas moins à la populace de Portugal

par leur inclination à voler les Etrangers , &
par leur foif du fahg , lorfqu'ils font animés par

«quelque fujet de haine. Ils fe fervent de leurs

, couteaux, avec autant de cruauté que d'adrefle.

Roberts prouve leur goût pour le larcin par fon

propre exemple : lorfqu'il fe trouva dans leur Ifle

avec un feul Matelot, en 1721, ils entrèrent

dans fa barque en très>-grand nombre ; & remar-

quant
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ijuant l'endroit où Roberts avait placé ce qui lui

teftait de plus précieux , ils prirent droit de fon ïAcs du

infortune , pour s'en faifîr , en lui difant , avec ^*P -Vttdi;

une impudence extrême , que fa barque & tous

fes biens étaient à eux , parce qu'il n'aurait pu

éviter de périr fans leur fecours , & qu'ils lui

avaient apporté quelques bouteilles d'eau fraîche.

:« Double fauflèté, ajuute Robens-, car j'étais en

» fureté fur mon ancre*, & l'eau qu'ils avaietu ap-

Qf) portée pvour moi , ils l'avaient employée à leùt

» propre ufage. »

A l'égard des produâions naturelles de cettâ

ïfle , Roberts aflîire qu'on y trouve les mêmes

fortes de fables & de pierres qu'à Saint»Jean ; &
les Habitans prétendent , fur une ancienne tradi-

tion i que ces fables contiennent de l'argent & de

l'orj mais qu'ils ignorent {a manière de les en

tirer. L'Ifle produit aufll du falpctre & du beurre

d'or » efpèce de foffile , qu'ils nomment auili

marcajjite. On en trouve à Saint-Jago.

Dampierre raconte que , malgré les montagnes

de Saint- Nicolas & la ftérilité de fes côtes , il y
a au centre de l'Ifle , des vallées où les Portu-

gais ont leurs vignobles & leurs plantations avec

du bois pour le chauffage. Le terroir , fuivant

Roberts , eft fertile pour le mais , pour les

plantains , les bananes , les courges , les melons

4'eau & mufcats , les limons , les limes & le(

Tome I. Y
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f*——^ oranges. On y voit quelques cannes de fucre

j

^^" *^" dont les Habitans font de la melalTe. Us ont des

*^ *' * vignes dont ils tirent , dans les bonnes années

,

foixante ou quattc-vingt pipes d'un vin tartrcux.

Roberts en apprit la quantité par la dîme du

Prêtre, Le prix ordinaire eft de trois livres fter-

lings par pipe •, mais il efl: rare qu'on en trouve

encore vers le temps de Noël -, & la ven-

dange de rifle fe fait au mois de Juin & de

Juillet. ' ^

On y trouvait autrefois beaucoup de Sang de

dragon -, mais l'arbre qui le produit y efl: deve-

nu n rare 9 que Roberts 'doute Ci l'on recueille

annuellement vingt ou trente livres de cette

gomme , & le plus fouvent corrompue & falfifiée.

Les Habitans attribuent la ruine de leurs arbres
!

au Pirate Avery , qui ayant brûlé leur ville &
coupé leurs figuiers pour faire des chaloupes &
des efquifs à fa flotte , les mit dans la nécelïïté

d'employer leurs dragons à faire les lambris &
les planches de leurs nouveaux édifices. En effet,

on ne voit guères d'autre bois dans leurs mai*

fons ; quoiqu'étant creux , avec peu de dureté dans

fa fubftance , il n efl pas extrêmement propre

à bâtir.

Avant la dernière famine , les chèvres , les

porcs & la volaille , étaient fort communs à

Saint-Nicolas*, mais , quoique cette difgrace n'ait
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cluré que trois ans . Roberts afîurô qu'elle y

avait caufé plus de ravages que dans toutes les

autres Ifles » parce que le pays n'ayant guères

d'autre Commerce que celui des ânes j fbuvent

il n'y paraiflàit pas un vaiflcau dans l'efpacé

de deux ans , fur-tout depuis que "le befoln dà

ces animaux était diminué aux Indes oeciden-*

taies. Ceft ce qui avait rendu les Habitans plus

indiidrieux que tous leurs voilllis. Dans un temps

plus heureux , ils avaient une Ci grandexabon-

dance de chèvres & de vaches t que fans dimi<a

nuer le fond , parce qu'ils ne les tuaient qu à

proportion du produit , ils embarquaient ordi-»;

hairement fur les vaifTeaux annuels du Porta-*

gai , deux milles peaux de chèvres, des trois iflei

de Saint- Nicolas j de Sainte- Lucie & de Saint-

Vincent i & cent peaux de vaches qui ne ve-*

liaient que de Saint -Nicolas. Mais la famine f
avait réduit le nombre des vaches à quarante 9

& celui même des chèvres était tellement dimi-

nué , que le Gouverneur dit à Roberts > qu'il ne!

fallait pas efpérer j de trois ans , qu'on en pût také

pafTer en Portugal.

L'induftrie des Habitans de Saint-Nicolaà feifl-

blait promettre i au jugement de Roberts j qud

leur Ifle ferait bientôt repeuplée des efpcceâ

d'animaux qui s'accomodent le mieux du pays f

fur-tout de porcs 3c de volaille , dont il y avaii
'

Xi)

Ifles dtl

I :
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déjà peu de familles qui ne fudent adez bienf

iflcs du
pourvues. Cette réparation s'était faite dans l'ef*

^
»p- I

. p^^g d'environ trois ans*, & le fuccès en pvait été

fi prompt qu'on aurait pu charger à fort bon

marché un bâtiment de volaille , de porcs ,

même de chevaux , dont la race était venue

de Bona • Vifta > depuis quatorze ans , par

les foins d'un Capitaine Français , nommé

Rolland, >

Les Habitans de Saint-Nicolas fe font des habits

îl'étofFe de coton ^ dans la même forme que ceux

de l'Europe , & favent travailler les boutons fur

tous les modèles qu'on leur préfente. Ils fe font

des bas de fil de coton , d'adèz bons fouliers du

cuir de leurs vaches , Se qu'ils ont l'arc de

tanner fort proprement. Ils faifaienc auQi , de

leur coton , pluiîeurs fortes de draps & de ma-

telas , qui étaient trop bons pour le commerce

de Guinée » & que les Portugais venaient pren-

dre pour celui du Brédl. Mais à force d'en tirer,

ils ont rendu le coton auilî rare que dans les

autres Ides du Cap-Verd.

Le Capitaine Cawley > qui y était en K383,

acheta des Habitans une provifion de plan-

tains t de bananes & de vin. il femble qu'au*

jourd'hui la meilleure partie de leur commerce

/e réduit aux tortues , dont ils prennent un grand

»piinbte 9 & à quelques autres poiilons dont k
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|>êche les exerce beaucoup. Leur Ifle eft la feule

du Cap-Verd où Ton trouve une multitude de

barques » qui leur fervent à pêcher entre leS;

Ifles de Chaon , de Branca , de Sainte - Lucie

& de Saint - Vincent. Ils vendent leur poiflbn

argent comptant , ou pour les commodités donc

ils ont befoin. Les Portugais qui prenaient » dans

riHe } des draps de coton & des matelas pouc

le commerce du Bréill , payaLnt ordinairement

ces marchandifes en monnoie de Portugal ,

parce qu'ils n'apportaient pas de commodités

qui fatisfiflcnt les Habitans, C'étaient les Fraa-

çais de les Anglais qui leur tourneraient des

uftenfiles & d'autrçs marchandifes de leur goût,

pour lefquelles ils tiraient d'eux en échange des

ânes & des rafraîchiflemens. Mais la même fa-

mine qui détruifît leurs beftiaux , fit fortir auflî

de l'Ifle tout l'argent que les Pottugais y avaient

laiiïé \ car , dans le befoin où ils étaient de

toutes fortes de Cecours , un vaifTeau qui leur

apportait les moindres provisions » était fur dç

fe les faire payer à grand prix.

Ces trois Ifles fout également dépourvues d'Har "'.

bitans , & d'eau douce \ & les deux premières

u'ont pas même de beftiaux.
S^e L^giç

Saint - Vincent que les Portugais nomment

Ban- VincenU eft une Ifle baffe & fablonneufe
S.Vincent.,

4.U côté du Nord ', Eft , m^is haute dans 1^.

I
'•

m\
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plupart de Tes autres parties , & fort riche en

Iflcs du p4cles & en baies.

Ç?f>-YçrJ,
i^.^ pêche y eft abondante. Entre plufieurs

fortes de poilFons , Froger en remarque un qu'il

^p^eïk bour/e , d'une beauté extraordinaire, dea

yeux duquel il foi^t des rayons j & qui a le

corps marqueté de taches exagones » d'un bleu

fort brillant.

Froger alTure quM Te trouve h Saint-Vincent

des tortues , qui pefent Jufqu'à trois ou quatre

cens livres. Il ne faut que dix fept jours à leurs

CEufs pour acquérir toute leur maturité dans le

fable - ira's les petites tortues qui en fortent, ont

befoin de neuf jours de plus pour devenir ca»

pables de gagner h mer , ce q^ui fait que les

deux tiçrsi (oni; prdinairement la proie des

pifeaux.

Saint -Vincent eft une Ifle déferre*, M, de

Genne«, Capitaine Français, y trouva vingt Pot-

îiigais de Saint Nicolas, qui s'y occupaient de-

puis deux ans à tanner des peaux de chèvres,

dont le nombre eft fort grand, lis ont des chiens

drellés pour cette challe, Un feu! prend ou tue

chaque nuit , douze ou quin?e de ces animaux.

Frczier raçonfe qu'il trouva dans la baie quelques

cabanes, dont les portes étaient fi balfes, qu'on

n^y pouvait entrer qu'en rampant fur fcs niains.

Pe'jï wç«biçs il Y viç dç petites bougetcçs die
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cuir , 8c des écailles de tortues , qui fervaient de SS55S5Ï5

fiéges & de vafcs pour Teau. Les l'-'bitans qui " "

étaient des Nègres, avaient pris ta fuite à la vue •*^'

des Français. On en découvrit quelques-uns dans

ies bois, mais fans pouvoir les joindre & leuc

parler. Ils étaient touc-à-fait nuds.

A l'exception des chèvres fauvages , dont il

cft fort difficile d'approcher, on ne trouva point

d'autres animaux qu'un petit nombre de pintades.

Lci terre efl: li ftérile qu'elle ne produit aucun

fruit \ feulement on rencontre dans les vallées >

de petits bois de tamarins , & quelques arbuftes

de cotOiT. M. de Gennes y décou/rit aufli quel-

ques plantes curieufes , telles que le tithymallus

arborefcens ou l'efpurg^ à branche; Vabrotanum

mas , d'une odeur & d'une verdure admirable j

une fleur jaune dont la tige efl: fans feuilles*, le

pdma-crijîhi i ou \& ricinus americanus , que le*

Efpagnols du Pérou appellent pf7/en7/a> & donc

ils prétendent que les feuilles appliquées fur le

fein des nourrices > attirent le lait. Sa femenee ref-

femble exadlement au pépin de la pomme des

Indes -, on en fait de l'huile au Paraguay. M. de

Gennes trouva aufll des pommes de coloquinte.

Se du limonium maritimuiii fort épais , du chien-

dent & de la lavande fan» odeur. Il ajoute que

près du roc, qui eft à l'entrée de la baie, oui

pêche (Quelquefois de l'ambre gris, & que Ifti
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g ij^ Portugais en vendirent quelques pièces aux vaif^

Idcj du de la flotte Françaife»

Cap-Vcrd, L'ifle de Sainr- Antoine ou San-Antonio y ne

S. Antoine. ^ "*^^ guères* pour la hauteur, à celle de Saint-

Jago & n'a pas moins de terrein. L'eau fraîche

y efl abondante.

La multitude d^s rui(ïeaux dont TlHe eft

arrofce, rend les vallées fi fertiles, que Saint-

Antoine le difpute à toutes les autres Ides du

Cap-Verd pour le maïs , les bananes , les plan--

tains, les patattes, les courges, les melons d'eau

& les melons mufquésj les oranges, les limons,

les limes & Ls guaves. On y trouve auffi plus

de vignes , & fi le vin n'eft pas le meilleuï

de ces Ifles , M n'y «n a point oi\ il foit en plus

grande ab'mdance ni à meilleur marché.

Il y croît beaucoup d'indigo. Les Marquis

das Minhas y ont formé plufieurs glandes planr

tarions, fous la conduite d'un Portugais, qui a

trouvé de bonnes méthodes pour la féparation

de la teinture. La plante, ou l'arbiiflc qni porte

l'indigo , croît avec aflfez de reflemblancc au

genêt, mais elle a moins de grandeur. Ses feuilles

font petites , pâles , vertes , afTez femblables à

celles du bouis. On les cueille aux mois d'Oc-

tobre & de Novembre , pour les broyer- en

bouillie , dont on fait des tablettes & des bouler

pour la teinïure^
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le Marquis das Minhas a formé auffi des r——

^

plantations de coton , qu'on cultive avec foin , ^ "

& des manufadkures dont il fort de bonnes étoffes. ^^^ ^^ '

L'arbufte qui produit le coton , eft à-peu-près de

h grolTeur d'un rofler , mais s'étend beaucoup

davantage. Ses feuilles font d'un verd d'herbe

,

& relfemble à l'épinard. La fleur eft d'un jaune

pâle. Lorfqu'une tombe , il lui fuccède une ramée» >

oi\ le coton eft renfermé dans trois cellules, Se

qui contient aullî la femence, qui eft noire &
de forme ovale , de la grofleur à-peu-près de ces

fèves que les Fiançais nomment haricots.

Les vallées de l'ifle Saint-Antoine font cou-*

vertes de bois. Entre plufieurs fortes d'arbres,

on y trouve ei< abondance celui qui produit la

gomme , nommée adragante ou /ang de dragon.

Les ânes & les porcs y font, non-feulement

en grand nombre , mais plus grands & plus forts

que dans les autres Ifles du Cap Verd. Les vaches

n'y font pas moins communes , & les montagnes

font remplies de chèvres fauvages.

Sur une des montages de l'Ule, on trouve

une pierre tranfparente , que les Habitans ap-

pellent topaze •, mais Froger , qui en parlé j

n'ofe aflurer que ce foit la véritable pierre de

ce nom.

L'ifle de Saint - Antoine , à l'époque où écri-»

Kait Robçrts , appartenait au Marquis das Minhas
;;



i ;

Iflcs du

H^ HISTOIRE GÉNÉRALE
qui envoyait tous les ans un vaiffeau aux Ides dt»

. , Cap-Verd } pour apporter en Portugal les revenu*

•* de fondomaine.il jouilîait des principales richeffes

de l'iflei c'eft- à-dire que les vaches, les chèvres

fauvages , le fang de dragon , les pierres prc-

cieufes , le beurre cfor^ & l'ambre gris étaient è

lui fans partage. Il y a des peines rigoureuies

pour ceux qui feraient convaincus d'avoir caché

de l'anlbre gris. Cependant Robercs obferve

qu avec un peu de connaifïance de la langue du

pays, il n'eft pas difficile d'obtenir des Habitans,

à fort bon marché, tout ce que l'ide produit»

On envoie tous les ans au Roi de Portugal

,

une certaine quantité de beurre d'or ^ mais l'Au-

teur ignore pour quel ufage.

• On afTure dans l'Ifle , qu'il s'y trouve une

mine d'argent , mais que dans la crainte que le

Roi ne s'en faififîe , les Marquis das Minhas

différent toujours à la faire ouvrir. On ajoute

qu'un particulier , qui s'était retiré dans les mon-

tagnes pour y mener la vie hérémicique , en tira

de i'or jufqu'à la charge d'un âne.

Froger dit que les Portugais de Saint-Antoine»

comme ceux des autres villes, font d'une cou-

leur fombre & bafanée , mais qu'ils ont le ca-

radlere fort doux & fort fociable. Roberts con-

firme cet éloge. Il nous apprend que leur Ifle

çft une efpèce de magailn d'efclaves. Dans Itf
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tems, die- il) que les Portugais faifaient le com-

merce des efclaves pour l'Efpagne , le Marquis **

da& Minhas Ht acheter , en Guinée , une
^'

(argaifon de Nègres , & les établie à Tes

fr^is dans Ton llle > où ils apprirent bientôt des

Nègres libres du pays, la manière de former des

plantations , & de fournir à leur propre en-

tretien. Ces efclaves multiplièrent fi vite, que

lans compter ceux que le Marquis fit tranf-

porter en Portugal & au Bréfil , ils font les

quatre cinquièmes des Habitans , dont le nom-

bre total monte à deux mille cinq cens. Ils

ont non - feulement leurs maifons & leurs

femmes , comme les Nègres libres , mais encore

des biens qu'ils cultivent pour eux-mêmes, avec

la dépendance naturelle dufeigneur, fous l'auto-

rité d'un Infpedeur , qui eft ordinairement un

Portugais Européen, & qui pn\-'p le titre d«

Capitaine More\ ainfi, l'Ifl. eft divifée en deux

fortes de Nègres, entre Iclquels il s'élève quel-

quefois des querelles . dont la fin eft toujours

fanglante. Les Nègres libres font valoir leur

liberté. Les autres leur reprochent de n'être que

des fermiers , qui peuvent être déplacés au gré

du maître, & fixés même à l'efclavagc , par la

néceflîté, ou par la fouveraine volonté du Mar-

quis. Ces injures fe terminent ordinairemenç

par des coups, & les Nègres libres, qui font
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fort inférieurs en nombre , ne remportent
du

J2msâs l'avantage. L'Infpeâieur même a Cou**

^ ^ veht beaucoup de peine à réprimer l'inCblence

des efclaves. Mais, comme ils font plus utilesi

que les autres à l'intérêt du maître , la faveur

penche de leur côté. La liberté n'efl: bonne qu'à

ceux qui la pofsèdent^ & refctàvage ne pèfe qu'à

ceux qui le fouifrent. ^

Jtin du ZirnB s^^conj^
' & du premier Folum:.

i

''

m.
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